
HAL Id: hal-03189346
https://hal.science/hal-03189346

Submitted on 3 Apr 2021

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Fouille archéologique de la Haille de Pout, Cirque de
Troumouse, Gèdre (Hautes-Pyrénées)

Guillaume Saint-Sever, Maxime Remicourt, Bernard Moulin

To cite this version:
Guillaume Saint-Sever, Maxime Remicourt, Bernard Moulin. Fouille archéologique de la Haille de
Pout, Cirque de Troumouse, Gèdre (Hautes-Pyrénées). [Rapport de recherche] Sra Occitanie; Traces.
2020. �hal-03189346�

https://hal.science/hal-03189346
https://hal.archives-ouvertes.fr


PARC NATIONAL DES PYRÉNÉES UMR 5608 TRACES

SERVICE RÉGIONAL DE L’ARCHÉOLOGIE PRBM-Rhadamante-UT2J

DÉPARTEMENT DES HAUTES-PYRÉNÉES        OHM-HAUT-VICDESSOS

LA RÉGION OCCITANIE 

Fouille Archéologique de la Haille de Pout,
Cirque de Troumouse, 

Gèdre (Hautes-Pyrénées)

Rapport de fouille programmée

triennale 2017-2019

� ��������	�
����

	�	�
�����	��	�������

�	������������





                  « L’homme n’est que poussière,
c’est dire l’importance du plumeau »

A. Vialatte

« Des institutions comme l’Etat, le capitalisme, le racisme
 et la domination masculine ne sont pas inévitables ; 

il serait possible de vivre dans un monde dans lequel ces choses 
n’existeraient pas et nous nous en porterions tous mieux »

D. Graeber

à Momotte, la marmotte



         Couverture : Microlichen « crustacé », du genre Rhizocarpon, sur 
un granite pyrénéen aux abords du Cirque de Troumouse (Cliché : M. Remicourt)

Mise en page du rapport : M. Remicourt
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Gèdre (Hautes-Pyrénées), Rapport de fouille programmée triennale 2017-2019, Bessèges, Service Régional d’Ar-
chéologie d’Occitanie, inédit, 188 p., 93 fi g.  



PARC NATIONAL DES PYRÉNÉES UMR 5608 TRACES

SERVICE RÉGIONAL DE L’ARCHÉOLOGIE PRBM-Rhadamante-UT2J

DÉPARTEMENT DES HAUTES-PYRÉNÉES        OHM-HAUT-VICDESSOS

LA RÉGION OCCITANIE 

Fouille Archéologique 
de la Haille de Pout,
Cirque de Troumouse,

Gèdre (Hautes-Pyrénées)

Rapport de fouille programmée

triennale 2017-2019

� ��������	�
����

	�	�
�����	��	�������

�	������������

���	���	�����
�	����	�





Rapport de fouille programmée

Nous remercions toute l’équipe de fouille qui par 

son travail et son enthousiasme a permis de réaliser 

et de mener à bien l’opération de terrain. Sans le don 

d’une partie du matériel de la fouille de La Perte du 

Cros, par Karim Gernigon, et de La Grande Rivoire, 

par Pierre-Yves Nicod, ainsi que les prêts de l’équipe 

du PRBM UMR5608 TRACES, nous n’aurions pu 

mener à bien les diff érents travaux qui ont permis 

d’obtenir les résultats fournis dans ce présent rapport, 

qu’ils en soient remerciés. Nous tenons également à 

remercier le Service Régional d’Archéologie d’Occita-

nie qui soutient notre projet. Sur place, nous sommes 

également reconnaissants envers la mairie de Gèdre et 

la CSVB pour nous avoir laissé l’accès libre et gratuit 

au Cirque de Troumouse. Le Parc National des Pyré-

nées est aussi redevable de notre gratitude, pour nous 

avoir permis la poursuite de nos travaux au sein d’un 

espace protégé. Nous remercions également le dépar-

tement des Hautes-Pyrénées et la région Occitanie qui 

a soutenu notre entreprise. Nous tenons également à 

exprimer toute notre reconnaissance amicale à Florian 

Soula et Th omas Briand pour leur travail sur la photo-

grammétrie des structures du gisement. Nous remer-

cions également les visiteurs, offi  ciels ou curieux, qui 

ont fait le trajet jusqu’à nous, parfois les bras chargés 

de friandises, pour nous rencontrer au sein du cirque. 

Notre gratitude va également aux propriétaires du gîte 

pour leur accueil, leur broutard et pour le bois qu’ils 

nous ont fournis pour nous prémunir du froid et de 

l’humidité, après les journées de travail. Les animaux, 

sauvages ou domestiques, qui ont rythmé notre quo-

tidien durant ce mois de fouille archéologique, sont 

également redevables de notre gratitude pour les ins-

tants parfois poétiques qu’ils nous ont procurés, au 

même titre que la montagne, son ciel et ses caprices 

météorologiques. Pour fi nir, nous remercions une fois 

encore les services de Pôle emploi, pour le mécénat 

fi nancier, toujours à l’insu de son plein gré, qui pen-

dant toute la durée de la fouille et de la post-fouille 

nous permet de nous investir sur ce projet.

Remerciements
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Suite à la campagne de sondages conduite par T. 

Perrin et son équipe en 2015 dans le Cirque de Trou-

mouse, et à la découverte dans le sondage n° 65 dans 

un empierrement de forme oblongue, de tessons attri-

buables à l’âge du Bronze ancien dans un niveau sous-

jacent, ce que devait confi rmer ultérieurement une 

datation radiométrique, une opération de terrain a 

été entreprise dans le courant de l’année 2016, pour 

permettre de mieux défi nir la nature de ces vestiges. 

Cet aménagement est localisé dans le Cirque de Trou-

mouse, sur la commune de Gèdre (Hautes-Pyrénées), 

au lieu-dit La Haille de Pout, en bordure du ravin du 

Gave de Touyères, sur un replat bordé d’un ruisseau, à 

2000 mètres d’altitude.

La campagne de 2016 a permis la découverte 

d’une habitation matérialisée par un mur eff ondré, 

réalisé avec un double parement et un fourrage de 

terre et de pierres. La fouille des niveaux intérieurs a 

livré plusieurs niveaux d’occupations successives dont 

l’extension laissait envisager d’autres structures d’ha-

bitat sous-jacentes. En parallèle, trois sondages ont été 

entrepris, permettant de mettre au jour deux autres 

habitations, dont une très bien conservée, et une zone 

d’activité extérieure qui se matérialise par la présence 

d’un radier de pierres et des fosses rubéfi ées. Toutes 

ces structures se rattachent à une période comprise 

entre la fi n du Campaniforme et la première phase 

du Bronze ancien. Ces découvertes nous ont permis 

de mettre en place une première campagne triennale 

entre 2017 et 2019, dans l’optique de documenter 

plusieurs secteurs d’occupation. Les opérations de ter-

rain, conduites durant les campagnes de 2017 à 2019, 

ont consisté en la poursuite de la fouille du Secteur 1, 

autour du sondage n° 65, et à l’ouverture d’une fouille 

extensive sur l’empierrement autour du Sondage 2. 

Les habitations de la dernière phase d’occupa-

tion des Secteurs 1 et 2, partagent des plans et des 

modes de construction très proches. Les bâtiments les 

plus récents, d’orientation est-ouest, sont des petites 

constructions trapézoïdales à parements en pierres 

sèches, d’une taille de 3 à 4 mètres sur 5, qui pré-

sentent au centre, les restes d’un foyer. Accolé aux 

parements sud de ces ensembles, on observe une 

petite construction sub-circulaire, issue d’une phase 

plus ancienne, mais dont l’alignement de certains 

blocs et des traces de foyers au centre laissent suppo-

ser leur possible réutilisation. 

Des diff érences apparaissent dans les modes de 

construction des habitations des deux secteurs, celle 

du Secteur 1 est bâtie sur un mur à double parement 

7

Résumé



8

La Haille de Pout, Cirque de Troumouse, Gèdre, Hautes-Pyrénées

et comblement interne, avec une architecture interne 

sur poteaux peu implantés, alors que celle du Secteur 

2 ne présente qu’un seul parement de gros blocs et de 

pierres, sans aménagements de poteaux internes.

La fouille plus avancée dans le Secteur 1, a permis 

d’identifi er deux autres occupations successives incen-

diées qui se matérialisent par la présence d’unités d’ha-

bitation attribuables à la fi n du Campaniforme et au 

début du Bronze ancien, qui apparaissent également 

dans le Secteur 2, à la lecture de la stratigraphie du 

sondage de 2016.

Sous les restes architecturaux et les niveaux de des-

truction de l’habitation du Secteur 1, on identifi e la 

présence d’un second bâtiment probablement d’une 

forme proche, mais qui ne possède plus qu’un seul 

parement du fait de remaniements lors de la construc-

tion du dernier bâtiment qui s’est implanté à partir de 

ses limites externes. Les parements sont installés sur 

un remblai d’une dizaine de centimètres d’épaisseur et 

large d’une soixantaine qui matérialisent le pourtour 

de l’habitation également trapézoïdale, mais d’orien-

tation sud-ouest/nord-est et sans poteaux internes.

Sous cet ensemble, une structure d’habitat datant 

de la fi n du Campaniforme, dont les niveaux de sol 

et de destruction illustrent une forme ovalaire, d’une 

orientation nord-est/sud-ouest et d’une surface légè-

rement supérieure à la précédente. Elle présente des 

modalités architecturales diff érentes de celles recon-

nues dans les phases du Bronze ancien, avec une archi-

tecture sur poteaux porteurs implantés profondément, 

avec des lambeaux de murs en pierres sèches. L’im-

plantation de ce bâtiment fait suite à un nivellement 

du lieu dans la partie ouest. 

Ces diverses structures d’habitats, qui ont été sys-

tématiquement incendiées, livrent de nombreux restes 

de parois eff ondrées, dont une partie est fortement 

rubéfi ée et a conservé les restes de nombreux bois 

carbonisés (brindilles, branches, piquets, planchettes) 

montrant la constitution interne des murs en clayon-

nage. De nombreux tessons de céramiques écrasées, 

de l’industrie lithique taillée et des restes de matériel 

de mouture, ont été découverts dans les niveaux de 

destruction et sur les sols de circulation.

Les premières études anthracologiques per-

mettent de proposer une mise en œuvre des essences 

locales, subalpine, comme le pin et le bouleau, pour 

la construction des superstructures architecturales 

(poteaux porteurs et éléments de charpente). La pré-

sence de branchages de saule, de genévrier et de sorbier, 

est probablement à mettre en lien avec un clayonnage 

sur des piquets porteurs pour servir de maintien à la 

terre crue. Des brindilles de noisetiers et cornouillers, 

espèces des étages inférieurs, pourraient provenir de 

vanneries issues des vallées.

L’expertise du mobilier céramique et lithique, 

conjuguée aux datations radiocarbones, permettent 

d’attribuer ces ensembles à au moins trois phases dis-

tinctes, qui s’échelonnent de la fi n du Campaniforme 

au début du Bronze ancien ; entre le 23ème et le 21ème 

siècle avant notre ère. La céramique permet de docu-

menter et d’établir un premier référentiel typologique 

pour les Pyrénées centrales. Les premières comparai-

sons stylistiques plaident pour des accointances avec 

les traditions des piémonts et des hautes vallées des 

Pyrénées de Catalogne espagnole, ainsi que vers l’est 

des Pyrénées septentrionales. Alors que la céramique 

présente des affi  nités avec les productions ibériques 

du piémont pyrénéen central et oriental, l’industrie 

lithique taillée montre pour sa part des liens, au niveau 

de l’approvisionnement en matières premières, avec le 

sud des Landes et la vallée du Gave de Pau. Ce constat, 

impliquant une ambiance septentrionale, s’applique 

également au niveau des productions d’éclats et de 

pièces transformées qui rappellent plus les produits 

présents dans le sud de la France que ceux illustrés au 

nord de l’Espagne. 

Les premiers indices concernant la fonction de cet 

habitat d’altitude, à travers la présence d’un probable 

creuset et d‘un enclos, peut-être à vocation pastorale, 

nous oriente vers des activités multiples d’exploitation 

du milieu ; mixant économie de subsistance, contrôle 

des cols, voire exploitation métallurgique. Aspect qui 

a été abordé à travers la prospection et l’étude de fi lons 

de minerais dans les environs immédiats du site.



Rapport de fouille programmée

Rapport administratif

1. Références

Nom du site : Haille de Pout - Cirque de Troumouse

Numéro du site : non communiqué

Lieu-dit : Haille de Pout

Commune : Gèdre-Gavarnie

Département : Hautes-Pyrénées (65)

Région : Occitanie-Midi-Pyrénées

Coordonnées Lambert : E = 462701 ; N = 6185907 

(Lambert 93)

Coordonnées WGS84 : Long. = 459070354,354 ; 

Lat. = 9821212,343

Altitude NGF : 2003 m

Parcelle cadastrale : Section F2, parcelle 14 (Badette)

Propriétaire : C.S.V.B (Commission Syndicale de la 

Vallée du Barège)

Code opération n° Patriarche : 10335

Autorisation annuelle : 2019/

Titulaire de l’Autorisation : Guillaume Saint-Sever 

(Docteur associé, UMR 5608, TRACES-Rhadamante)

Direction scientifi que : Guillaume Saint-Sever et 

Maxime Remicourt

2. Partenaires administratifs

Les fouilles archéologiques de la Haille de Pout dans 

le Cirque de Troumouse sont conduites sous l’auto-

rité du Ministère de la culture et de la communication 

(Direction régionale des aff aires culturelles Occita-

nie-Midi-Pyrénées, Service régional de l’archéologie). 

L’autorisation de prélèvement au sein d’un espace pro-

tégé a été fournie par le Parc National des Pyrénées. 

La gestion logistique est orchestrée par l’Association 

Grottes et Archéologies (Mas d’Azil, Ariège). Le suivi 

scientifi que est géré par D. Delhoume, Conservateur 

régional de l’Archéologie, par M. Barrère, Conser-

vateur régional adjoint de l’Archéologie, et par A. 

Berdoy, chargée de l’Archéologie des territoires en 

Hautes-Pyrénées.

3. Partenaires fi nanciers

Nos recherches de terrain, 5 semaines en 2019, béné-

fi cient de subventions du Ministère de la Culture et 

de la Communication, DRAC Occitanie-Midi-Py-

rénées-SRA (7000 €), de la région Occitanie (3000 

Première partie
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€) et du département des Hautes-Pyrénées (2000 €). 

La mairie de Gèdre-Gavarnie nous a gracieusement 

off erte la gratuité d’accès au parking de Troumouse 

et le trajet en navette depuis le Maillet (de 5 €/jour/

véhicule).

Pour l’année 2019, 3507 € ont été destinés à la 

première tranche de l’étude géomorphologique de B. 

Moulin, 960 € ont été versés à l’association GAAMA 

en contrepartie de la gestion des fi nancements. Les frais 

de fonctionnements et de logistiques se sont élevés cette 

année à 5553 € et pour fi nir 1980€ ont été destinés à 

la réalisation des datations radiocarbones par le labora-

toire Beta Analytic.

4. Activités

4.1. Recherches documentaires

Au cours de l’année, une recherche bibliographique 

sur l’inventaire des découvertes de la fi n du Néo-

lithique à l’âge du Bronze dans les Pyrénées et sur 

l’occupation en haute-montagne durant la Pré et la 

Protohistoire a été poursuivie, à la fois sur les versants 

français et espagnols et dans les contextes alpins pour 

remettre en contexte le fruit de nos fouilles. Ce tra-

vail a concerné tant les vestiges mobiliers (céramiques, 

lithiques, métallurgiques, …) que les vestiges immo-

biliers (implantations, habitats en pierre sèche, enclos, 

grottes…). Dans cette optique, nous avons intégré le 

PCR (Programme Commun de Recherche) « Méga-

lithisme et territoires dans les Pyrénées nord-occidentales 

(40, 64, 65) », dirigé par P. Marticorena.

4.2. Fouille et post-fouille   

24 personnes ont participé à la campagne de fouille et/

ou de post-fouille qui s’est déroulée du 26 août au 28 

septembre. 27 journées de travail ont été eff ectuées, 

avec une moyenne de 10 personnes par jour sur le ter-

rain ou à la base de fouilles. Les participants bénévoles 

à ces travaux (fouille, relevés, …), pour une durée 

variant de quelques jours à la totalité de la campagne, 

sont : Marie-Amélie Borgne, Th omas Briand, Nicolas 

Chassan, Charlotte Chaumaz, Lorenzo Coma, Laure 

Cometti, Elsa Desplanques, Alice Faure, Nolwenn 

Germa, Léa Laurent, Mathieu Lejay, Alexandra 

Maouch, Emilia Molina, Bernard Moulin, Pierre 

Papaix, Claire Peret, Maxime Remicourt, Th omas 

Reau, Clémentine Rime, Marine Rodé, Guillaume 

Saint-Sever, Majda Tazi, David Weber et Christelle. 

Nous les remercions ici de leur chaleureuse parti-

cipation et de leur fervent engagement, nullement 

entamés par quelques conditions météorologiques 

diffi  ciles et qui ont concouru au bon déroulement de 

la campagne. Celles-ci ont d’ailleurs été plus humides 

que les années précédentes, avec cinq jours d’averses 

de pluie, parfois intenses, en milieu d’après-midi et 

qui ont parfois interrompues le travail, ainsi qu’une 

journée où une averse de neige n’a pas permis la pour-

suite de la fouille.

Le matériel archéologique a été lavé et conditionné 

par l’équipe de fouille pendant et après l’opération de 

terrain. A la suite de celle-ci, les auteurs de ce rap-

port ont consacrés 59 jours/homme fi nancés par Pôle 

emploi, entre le mois d’octobre et le mois de décembre 

2020, à la mise au propre des relevés et des inventaires, 

à l’infographie, à l’étude de certains mobiliers et à la 

rédaction et à la mise en page de ce rapport.

4.3. Equipe scientifi que 

- Anthracologie : Vanessa Py-Saragaglia (CNRS, 

GEODE), Corentin Pochart (Master, GEODE)

- Archéozoologie : Isabelle Carrère (EHESS-CNRS, 

UMR5608-TRACES-PRBM)

- Carpologie : Frédérique Durand (Inrap, UMR5608-

TRACES-Rhadamante)

- Déterminations des matériaux lithiques :

Silex : Paul Fernandes (Paléotime, UMR5199-PA-

CEA)

Minerai : Gabriel Munteanu et Emmanuelle Meu-

nier (doctorants, UMR5608-TRACES-Métal)

- Détermination des pâtes céramiques : Fabien 

Convertini (Inrap, UMR7269-LAMPEA)

- Industrie lithique taillée : Maxime Remicourt 

(UMR5608-TRACES-PRBM)

- Géologie et géomorphologie : Bernard Moulin

- Matériel de mouture : Caroline Hamon (CNRS, 

UMR8215-Trajectoires)

- Production céramique : Guillaume Saint-Sever 

(UMR5608-TRACES-Rhadamante)
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- Photogrammétrie : Florian Soula (UMR7269-LAM-

PEA), Th omas Briand.

- Terre crue cuite : Nina Parisot (Université Lumière-

Lyon 2).

- Topographie : Arthur Tramon (UMR5608-

TRACES-Rhadamante), Sylvain Madère (Docto-

rant, UMR5608-TRACES-Rhadamante), et Mathieu 

Lejay (UMR 5608-SMP3C)

4.4. Diff usion scientifi que

En 2017, une notice d’actualité dans le Bulletin de la 

SPF a été publiée afi n d’informer la communauté sur 

la découverte et ces enjeux :

- Saint-Sever G., Remicourt M. 2017, « Des occu-

pations d’altitude du Bronze ancien à la Haille de 

Pout dans le cirque de Troumouse (Gèdre, Hautes-Py-

rénées) », Bulletin de la Société préhistorique française, 

114, 2, p. 376-379, 3 fi g. 

La participation au colloque du 142ème Congrès du 

CTHS de Pau « Circulations montagnardes, circulations 

européennes » a été l’occasion de présenter une commu-

nication sur les premières réfl exions autour des occu-

pations de montagne de la Protohistoire ancienne, qui 

s’est avérée être une des rares communications à abor-

der la période de l’âge du Bronze. Cette présentation 

a donné lieu à une publication en 2019, sur les ques-

tionnements et conclusions de la campagne de 2016 

(Annexe 4).

- Saint-Sever G., Remicourt M. 2019, « Des struc-

tures d’habitat de haute-montagne de la fi n du Cam-

paniforme et du Bronze ancien (2300-2000 av. n. è.) 

au Cirque de Troumouse (La Haille de Pout, Gèdre, 

Hautes-Pyrénées): premiers résultats  », in  : Des-

champs M., Costamagno S., Milcent P.-Y., Pétillon 

J.-M., Renard C. et Valdeyron N. (dir.), La conquête 

de la montagne : des premières occupations humaines 

à l’anthropisation du milieu, Actes du 142e Congrès 

national des sociétés historiques et scientifi ques, Pau 

2017. Paris, CTHS. 

h t t p s : / / b o o k s . o p e n e d i t i o n . o r g /

cths/6867?lang=fr#authors

En juin 2019, deux communications, qui s’ap-

puient sur des données issues de la Haille de Pout, 

ont été présentées lors du « Colloque international 

anniversaire de l’APRAB, 20 ans de recherches », du 19 

au 22 juin, à Bayeux, dans le Calvados. L’une avait 

pour sujet les données architecturales de la Haille de 

Pout, comparées à leurs pendants pour le Campa-

niforme et le Bronze ancien sur le versant septen-

trional des Pyrénées (Saint-Sever G., Remicourt M. 

à paraître en 2021, « Les occupations d’altitude de 

la fi n du Campaniforme et de l’âge du Bronze dans 

les Pyrénées : l’exemple de la Haille de Pout dans le 

cirque de Troumouse (Gèdre, Hautes-Pyrénées)  »). 

La seconde s’est attachée à présenter une synthèse 

de l’industrie lithique taillée du Bronze ancien en 

France méridionale (Remicourt M., Furestier R., 

à paraître en 2021, « L’industrie lithique taillée au 

Bronze ancien dans le sud de la France. Un état de la 

question, … »).

En 2019, nous avons également participé à la 

création de panneaux sur l’histoire du Cirque de 

Troumouse, dont un sur l’archéologie, destiné aux 

visiteurs du lieu, et qui a été fi nancé par le Dépar-

tement des Hautes-Pyrénées et le Parc National des 

Pyrénées. Dans le même esprit, en collaboration avec 

Christine Rendu, nous avons apporté notre concours 

à une exposition réalisée par le Centre de Ressources 

sur le Pastoralisme et la Gestion de l’Espace, lors du 

salon agricole de Pau de 2020, destinée à informer 

le public sur l’histoire et l’évolution du pastoralisme 

dans la haute montagne Pyrénéenne.

Une page internet est en cours de réactualisation  

sur le site de l’association Grottes et Archéologies : 

https://grottesarcheologies.com/archeologies/

et-dautres/cirque-de-troumouse-gedre-65/

et la page de restitution en photogrammétrie 3D 

réalisée par Florian Soula (LAMPEA) de l’habitation 

du Secteur 1 est toujours en activité et devra s’étendre 

à l’habitation du Secteur 2 :

http://hailledepout2016.archeotech.net/exa-

mples/HailleDePout2016C1.html 

http://hailledepout2016.archeotech.net/Cabane1/

Cabane1FullTXT.html
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4.5. Accueil des collègues et du public   

Le 20 septembre, une visite d’Anne Berdoy et de 

Mireille Leduc du SRA et de Th ibaut de Rouvray 

représentant du du département des Hautes-Pyrénées, 

a été l’occasion de présenter l’avancée des travaux et 

d’illustrer la complexité de lecture de certaines unités 

sédimentaires. 

Cette année, plusieurs groupes de promeneurs 

et randonneurs se sont aventurés jusqu’au site, pour 

observer et se renseigner sur les travaux en cours. 

Par rapport à l’année passée, on constate une légère 

décrue, avec seulement une quinzaine de personnes. Ils 

étaient, pour la plupart, au courant de nos recherches 

et étaient originaires de la région. Ces visites moins 

fréquentes peuvent être dues à l’accès moins aisé au 

cirque, du fait de la mise en place d’une navette, et à 

une météo plus maussade. 
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5. Contexte de découverte, environnement 
végétal et physique du gisement

5.1. Historique des recherches     

et cadre environnemental

Le gisement de la Haille de Pout (fi g. 1 à 3) a été 

découvert en octobre 2015, lors d’une campagne de  

sondages eff ectués par Th omas Perrin, dans le cadre 

du programme PRIMAP  : Premiers impacts anthro-

piques dans les Pyrénées centrales : approche multi-proxy 

(archéologie, paléoenvironnement). A cette occasion, le 

sondage n° 65 a permis la mise au jour d’un niveau 

rubéfi é, en arrière d’un muret eff ondré. Le niveau de 

sol associé livre alors plusieurs céramiques écrasées 

attribuables au Bronze ancien (Perrin 2015).

Le programme PRIMAP a été motivé suite aux 

analyses paléo-environnementales menées par Didier 

Galop, dans les Pyrénées centrales et particulière-

ment dans la tourbière du Cirque de Troumouse, 

qui permettent de documenter l’évolution du milieu 

et les impacts anthropiques tout au long de l’Ho-

locène. Les indices polliniques du Néolithique 

ancien, marquant déjà des indices d’ouverture du 

milieu et de passages de troupeaux, ont en grande 

partie motivés les vérifi cations archéologiques sur le 

terrain conduites par Th omas Perrin et son équipe 

en 2015. Par ailleurs, les données paléo-environne-

mentales montrent des variations dans les processus 

d’anthropisation, d’exploitation et d’occupation du 

milieu tout au long du Néolithique et une pression 

humaine s’intensifi ant durant la transition entre la 

fi n du Néolithique et le début de l’âge du Bronze, 

avec des indices de mise en culture et d’élevage  des 

piémonts aux sommets Pyrénéens.  

Des marqueurs environnementaux de déboise-

ments et d’occupations agropastorales de ces milieux 

montagnards sont illustrés dès le Chalcolithique sur 

l’ensemble du territoire pyrénéen, avant deux phases 

majeures de pressions sur le milieu montagnard, au 

début et à la fi n de l’âge du Bronze. L’augmentation 

des indices polliniques et des datations plus précises 

permettent de documenter les milieux à diff érentes 

altitudes et dans plusieurs vallées pyrénéennes et enri-

chissent ce constat global (Carozza et al. 2005). Pour 

Deuxième partie
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Figure 1 : Carte de localisation du gisement de la Haille de Pout, Cirque de Troumouse, à Gèdre (Hautes-Pyrénées) sur la carte 
IGN au 1/25000ème (Source : géoportail.gouv.fr ; Infographie : G. Saint-Sever et M. Remicourt).

Figure 2 : Carte de localisation du gisement de la Haille de Pout, Cirque de Troumouse, à Gèdre (Hautes-Pyrénées) par 
rapport au cadastre sur la vue aérienne (Source : géoportail.gouv.fr ; Infographie : G. Saint-Sever et M. Remicourt).
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Figure 3 : Relevé général de la topographie des environs du gisement (courbes de niveau 50 cm) avec la localisation des 
secteurs de fouille et des sondages (Relevé et infographie : F. Soula).
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les Pyrénées occidentales par exemple, des variations 

dans les pratiques agropastorales sont attestées tout 

au long de l’âge du Bronze. L’exploitation du milieu 

passe de pratiques supposées agroforestières à l’âge du 

Bronze ancien, à des pratiques plus pastorales au cours 

du Bronze moyen qui se traduisent par une diminu-

tion de l’espace boisé. Suite à une pression anthro-

pique moins marquée à la transition Bronze moyen/

Bronze fi nal, on observe durant le Bronze fi nal un 

retour à des pratiques agricoles plus présentes dans ces 

milieux, puis à une extension des déforestations. La 

précision des données polliniques permet également 

d’intégrer des variations locales du milieu selon les 

lieux de prélèvements et témoigne de la complexité de 

l’exploitation du milieu montagnard qui varie d’une 

vallée à l’autre. A cela s’ajoute des traces d’exploita-

tions minières et d’activités métallurgiques dès le 

Chalcolithique dans plusieurs lieux, comme la vallée 

d’Aspe (mine de cuivre de Causiat) ou dans la mon-

tagne Basque, avec la vallée de Baïgorry (aux alentours 

de la mine de cuivre de Banca) par la reconnaissance 

d’isotope du plomb dans les carottages paléoenviron-

nementaux (Galop et al. 2001).

Pour le Cirque de Troumouse, les études polli-

niques des carottages de la tourbière environnante 

attestent d’une phase de pression importante de 

l’homme sur le milieu entre le Néolithique fi nal et le 

Bronze ancien à une altitude variant de 1600 m pour 

les vallées, à 2200 m pour les plateaux. Les défores-

tations de la pinède et des bosquets de feuillus sont 

attestées dès le début du Bronze ancien. Le passage au 

Bronze moyen voit une accentuation de la pression 

avec une diminution des espaces boisés et la mise en 

place d’une prairie plus conséquente. Le passage de 

troupeaux est attesté par une augmentation des spores 

de champignons coprophiles, alors que quelques 

indices de céréales indiquent des mises en culture de 

la vallée proche. La fi n de l’âge du Bronze voit une 

lente remontée de la forêt avec des indices similaires 

d’exploitation du milieu (Galop 2007 et communi-

cation orale). Les variations climatiques et le contexte 

environnemental direct sont donc en mesure d’être 

connus et datés, montrant déjà une exploitation de 

cette zone d’altitude, mais les indices archéologiques 

et la nature des occupations humaines durant le Néo-

lithique et la Protohistoire sont peu documentés pour 

ces zones de haute montagne et les vallées attenantes.

D’un point de vue archéologique, la culture maté-

rielle et les interprétations des sphères d’affi  nités cultu-

relles sont renseignées à partir de la fi n du Bronze ancien 

Figure 4 : Localisation du gisement de la Haille de Pout, Cirque de Troumouse, à Gèdre (Hautes-Pyrénées) dans la Vallée 
d’Hèas, vue vers le sud (Source : Google Earth ; Infographie : G. Saint-Sever).
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pour le versant nord des Pyrénées ; le Bronze ancien, à 

proprement parler, étant connu le plus souvent à partir 

de travaux anciens au contexte peu assuré pour les Pyré-

nées centrales (Rouquerol 2004). Ce sont généralement 

des découvertes dans des contextes à vocation funé-

raire qui documentent le paysage protohistorique de la 

montagne pyrénéenne, en ignorant les processus d’oc-

cupation du sol et leur implication dans l’organisation 

sociétale de ces populations. Pour les Hautes-Pyrénées, 

les sites de l’âge du Bronze ancien-moyen sont essen-

tiellement illustrés par des grottes ou abris sépulcraux 

(Gourgue d’Asque : Clot et al. 1978 ; Artigaou à Espar-

ros : Omnès 1980 ; Fréchet-Aure Peyrère 3 : Le Guil-

lou 2000 ; …). Des sépultures multiples en coff re ont 

également été fouillées et sont attribuables au Bronze 

moyen. L’une est localisée dans la vallée limitrophe, à 

l’ouest du Cirque de Troumouse (Aragnouet : Giraud 

et al. 1985), la seconde a été découverte à Lourdes, 

place Peyramale (Boccacino 1997). Ces sépultures sont 

contemporaines des riches tumulus et dolmens du pla-

teau de Ger, au débouché des vallées (Pothier 1900). 

Par contre, les indices et données concernant les occu-

pations domestiques de vallée ou d’altitude sont encore 

peu connues ; hormis ceux fournis par les indications 

paléo-environnementales de pressions anthropiques 

fournies par les carottages. 

Les travaux menés sur les estives des montagnes 

d’Anéou et de Cerdagne ont documentés certains sys-

tèmes d’occupations protohistoriques en altitude (Rendu 

et al. 2003, 2006, 2016). Plusieurs sondages sur la mon-

tagne d’Anéou ont permis de reconnaître une quinzaine 

de gisements attribuables à la protohistoire, dont sept ont 

pu être datés de l’âge du Bronze ou du Néolithique par 

datations radiocarbones (entre 1700 et 2000 mètres) et 

une fouille a pu être menée sur la cabane 88 de la mon-

tagne d’Enveigt en Cerdagne, à 2000 m d’altitude dont 

les deux phases d’occupation sont datées de la fi n du 

Bronze moyen et des débuts de l’âge du Bronze (Rendu 

2010). Ces occupations considérées comme saisonnières, 

sont matérialisées par des bases de murs de pierre sèche, 

servant de support à l’édifi cation de parois en matières 

périssables. Leur taille varie entre 5 et 8 mètres de long 

pour 4 à 6 mètres de large. Seule la cabane 88 d’Enveigt 

a pu être fouillée entièrement, le mobilier associé y est 

indigent et l’occupation est considérée comme une halte 

saisonnière en lien avec l’activité agropastorale d’altitude, 

qui se matérialise sur ce versant par un aménagement de 

la montagne en terrasse jusqu’à 1900 m, pour une mise en 

culture, attestée par l’étude des phytolithes présents dans 

les sédiments (Harfouche 2010).

Figure 5 : Localisation du gisement de la Haille de Pout, Cirque de Troumouse, à Gèdre (Hautes-Pyrénées) dans le cirque, vue 
vers le nord (Source : Google Earth ; Infographie : G. Saint-Sever).
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Deux probables habitations de l’âge du Bronze ont 

également été reconnues dans les Pyrénées-Atlantiques à 

Béhastoy, à Larrau, sous une habitation antique à 1400 m 

d’altitude (Nacfer 1995) et au bord du lac de Roumassot 

à Laruns (Dorot, Blanc 1997) à 1900 m d’altitude. Ces 

découvertes, des années 90, ont permis de s’interroger sur 

les cercles de pierres pyrénéens et certains tertres, attribués 

systématiquement à la sphère funéraire.

5. 2. Contexte géographique 

Le Cirque de Troumouse est le plus grand cirque 

glaciaire des Pyrénées (fi g. 4 à 6 ; Moulin 2018). Sa 

genèse est à mettre en lien avec la présence du gla-

cier de Troumouse, qui par son glissement lent vers la 

plaine a érodé le calcaire  des parois, pour rejoindre 

le socle granitique. Il a un diamètre moyen d’environ 

4 km et est ouvert dans sa partie nord sur la vallée 

d’Héas. L’assise du cirque oscille entre 2000 et 2200 

m d’altitude et les pics culminent à une moyenne de 

3000 m, entre 2800 et 3100 m. Le centre du cirque 

ne se présente pas sous la forme d’un plateau, mais 

comme une succession de collines et de combes for-

mées par les érosions successives et les accumulations 

morainiques, à mesure que l’on se rapproche des 

fl ancs. Le cirque est éventré dans sa partie centrale, 

du nord au sud par le Gave des Touyères qui débute 

au nord avec la cascade de Matacas et dont le ruis-

seau prend naissance aux abords du lac des Aires. Les 

carottages paléo-environnementaux réalisés par D. 

Galop se situent dans la tourbière attenante.

Au nord du cirque, une autre entaille d’orientation 

est-ouest permet l’écoulement du ruisseau de Maillet, 

du Cot ou de Touyères-Maillet  ; ces deux ruisseaux 

formant le Gave d’Héas, en amont de la vallée du 

même nom. Ce torrent suit ensuite les anciennes val-

lées glacières et rejoint les autres gaves issus du même 

bassin versant, des Cirques d’Estaubé et de Gavarnie, 

pour initier le Gave de Pau, à Gèdre.

Le passage à pied par les cols vers les vallées espa-

gnoles, au sud du Cirque de Troumouse, est ardu, 

mais largement praticable. Ces vallées moins escar-

pées ont un accès plus direct aux piémonts méridio-

naux pyrénéens, que les vallées des Gaves qui peuvent 

être fortement encaissées en direction du piémont 

français. Le Port de la Canau, accessible par le chemin 

« des contrebandiers » à l’ouest du cirque, débouche 

pour sa part sur la Vallée de Pineta (comme d’autres 

passages dans le cirque d’Estaubé s’ouvrant sur la 

même vallée), le Pas de Gerbat à l’est permet le pas-

sage vers le petit Cirque de Barroude, puis par le Port 

de Barrossa au sud, il conduit à la vallée de Bielsa. Le 

passage par le pic de la Munia, s’apparente pour sa 

part plus à de l’escalade qu’à une ballade champêtre, 

dans certains endroits.

Le gisement se situe au centre du cirque, au sud 

du lieu-dit Haille de Pout (Haille pouvant se tra-

duire comme hâle, un vent sec et âpre ; Pout pouvant 

défi nir un trou dans le patois local ; communication 

orale F. Luc) en contrebas de la cabane de Cot ou de 

la Vierge, en bordure du ravin de la Touyères. Il est 

implanté dans une zone à plusieurs replats avec de 

petites combes sèches, en bordure du ruisseau. Cette 

étendue est légèrement plus basse que le bord du 

ravin et est abritée des vents thermiques dominants 

qui remontent de la vallée. De plus, sa position au 

centre du cirque lui confère un bon ensoleillement. Si 

l’on chemine le long du ravin en direction du sud, la 

falaise s’estompe et permet un accès au lit du Gave de 

Touyères, en contrebas de la cascade de Matacas. Ce 

passage devait constituer un des accès permettant d’at-

teindre le centre du cirque avant que la route actuelle 

ne soit construite.

6. Problématiques et objectifs   
de l’opération 2019

Les analyses géoarchéologiques de la campagne de 

2018 ont permis une première étude des fi lons métal-

lifères du Cirque de Troumouse qui devait être com-

plétée cette année par une observation de la mine de 

Touyères, retrouvée en fi n de campagne en bas de la 

falaise, à l’aplomb du site. Un panorama géomorpho-

logique du bassin versant et des environs du gisement 

a pu être dressé et l’étude a été centrée cette année sur 

le Secteur 1, à travers l’analyse d’une tranchée réalisée 

entre le bas du Secteur 1 et le lit fossile du ruisseau, 

afi n d’insérer le site dans les dynamiques sédimen-

taires observées. 

Pour le Secteur 1, la campagne de 2018 avait permis 

de terminer la fouille des niveaux de sol et d’eff ondre-

ment de l’intérieur de l’habitation 3, permettant de 
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Figure 6 : Relevé topographique de la zone prospectée et emplacement des secteurs de fouille. a : DTM en 2D ; b : DTM 
en 3D (Relevé et infographie : F. Soula).
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récupérer les derniers éléments mobiliers et de mettre 

au jour des parois eff ondrées en terre réalisées sur des 

treillis de Juniperus, et une autre contenant des piquets 

carbonisés, située entre les pierres du muret ouest 

(US176). Ces niveaux, une fois fouillés, ont permis 

d’identifi er des structures en creux dans la partie est, 

dont un trou de poteau a pu être fouillé au centre l’ha-

bitation (US188). La campagne de 2019 avait donc 

pour objectifs l’identifi cation et la fouille des struc-

tures en creux apparues en 2018 et de terminer celle 

des aménagements de pierres de la partie ouest, afi n 

d’établir le plan et les techniques de construction de la 

première habitation. 

Pour le Secteur 2, la partie centrale de l’unité d’ha-

bitation 1 a pu être fouillée intégralement en 2018, 

livrant de très nombreux restes charbonneux corres-

pondant à divers éléments architecturaux (treillis, 

baguettes, piquets, planches) et des éléments mobi-

liers (tessons de céramiques, silex). Cette habitation 

ne paraissait pas fonctionner avec l’extension sud, 

dont les premiers niveaux avaient pu être dégagés 

sans qu’un lien stratigraphique ne puisse être établi 

entre les deux. Lors de la campagne 2019, la fouille 

des murs de l’unité d’habitation 1 et des niveaux de 

sols conservés dessous, ainsi que ceux de l’extension 

sud a été menée à bien, afi n de vérifi er les liens stra-

tigraphiques entre ces deux espaces et de dégager un 

grand foyer. Des niveaux de colluvions adjacents ont 

également été traités.

7. Méthodologie de fouille et de prélèvement

La fouille en haute montagne nous a confronté à de 

multiples contraintes matérielles dont la principale 

est l’accès au site (fi g. 7 et 8). Le gîte le plus proche 

et de prix abordable pour notre budget étant situé à 

plus d’une demi-heure, sur une route sinueuse, par-

fois encombrée. Le parcours à pied depuis le parking 

demande autant de temps sur une forte pente. Ces deux 

heures de trajet journalier ont été soustraites de notre 

travail quotidien. Les conditions météorologiques sont 

globalement restées favorables cette année, même si 

cette campagne fut la plus pluvieuse. Les après-midis 

ont été écourtés avec 5 journées où la remontée s’est 

eff ectuée entre 15 et 16 heures au lieu des 17h30 habi-

tuels. En revanche, les jours de brouillard ont été peu 

nombreux, mais la neige a fait son apparition le matin 

du 10 septembre, recouvrant le cirque de 3 à 5 cm.

Le chantier se situant dans la réserve naturelle du 

Parc National des Pyrénées, la fouille doit être com-

plètement manuelle. Le dépelousage qui a précédé la 

fouille, les années précédentes, a été réalisé par prélève-

ment en plaque du couvert végétal. En fi n de campagne, 

le chantier a été entièrement aplani avec la remise en 

place des plaques végétales antérieurement prélevées, 

après avoir rebouché le site avec les blocs et sédiments 

issus de la fouille. La pelouse servant au recouvrement 

du Secteur 1 est très abîmée, nous n’avons pu recouvrir 

la zone que par l’humus que nous avons bloqué par 

des pierres dispersées en espérant que les animaux ne 

retournent pas tout. Ce travail de débouchage-rebou-

chage a mobilisé l’équipe de fouille, plus ou moins au 

complet pendant près de 5 jours (fi g. 9).

Avant les premières excavations en 2016, l’en-

semble de la zone avait fait l’objet d’un relevé photo-

grammétrique réalisé par Florian Soula. Ceci a permis 

de révéler les microreliefs de l’implantation générale, 

de réaliser des modèles numériques du terrain (courbes 

de niveaux, profi ls altitudinaux, modèle 3D), et de 

modéliser une ortho-photographie précise géoréféren-

cée de toute l’emprise (fi g. 3 et 6 ; Soula in Saint-Se-

ver, Remicourt 2016). Un relevé altitudinal tous les 

50 cm a également été réalisé à la lunette de chantier 

sur l’ensemble des emprises de fouille, en 2016 pour le 

Secteur 1, en 2017 pour le Secteur 2. Ce relevé précis 

sert notamment de base documentaire aux relevés de 

l’étude géomorphologique de 2018 et 2019.

Les emprises de fouille du Secteur 1 et 2 ont été 

carroyées par mètre carré et englobent les blocs qui 

étaient visibles et qui pouvaient avoir un lien avec 

l’empierrement initialement détecté. Une numérota-

tion alphanumérique, les ordonnées (y) se déroulant 

de I à T et les abscisses (x) numérotées de 10 à 17 dans 

le Secteur 1. Pour le Secteur 2, les ordonnées (y) vont 

de D à M et les abscisses (x) sont numérotées de 30 à 

37. Le point zéro est situé dans le coin Nord-Ouest de 

chaque carré. La surface dépelousée et traitée couvre 

70 m² pour le secteur 1 et 74 m² pour le secteur 2 soit 

144 m² au total, qui ont été diversement exploités.

En 2016, à partir d’une station intermédiaire, le 

gisement a pu être situé précisément dans l’espace et 

géoréférencé à l’aide d’un théodolite laser, depuis les 
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Figure 7 : Scènes de la vie quotidienne dans les secteurs 1 et 2 et vues du paysage environnant 
(Clichés : A. Faure, G. Saint-Sever et M. Remicourt).
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Figure 8 : Scènes de la vie quotidienne dans les secteurs 1 et 2 et vues du paysage environnant 
(Clichés : G. Saint-Sever et M. Remicourt).
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points géodésiques du parking de la Vierge (bornes 

IGN-651962A-a, b, c). Cette année, Mathieu Lejay 

a complété les relevés topographiques au théodolite. 

La fouille a été réalisée manuellement par passes 

sédimentaires pour les franges extérieures, peu épaisses 

et quasi sans mobilier. Pour l’intérieur de l’habitat, ces 

passes ont parfois été arbitraires en raison de la pré-

sence importante de mobilier, artefacts et écofacts, 

qui a été intégralement côté et inventorié par relevé 

photographique par m². De plus, les diff érences sédi-

mentaires parfois peu discernables du fait de leur com-

position minérale proche, de la rubéfaction irrégulière 

de certains niveaux limoneux et de leur recoloration à 

la fouille par oxydo-réduction, ou de leur remobilisa-

tion par pédogenèse et autres perturbations naturelles, 

nous ont incités à procéder par passes plus fi nes (cf. 

Chapitre 8). Les altitudes supérieures et inférieures de 

chaque pierre et bloc ont été enregistrées, de même 

que le pendage de ces derniers, ainsi que la nature des 

matériaux pour voir s’il existe une sélection de cer-

taines catégories pour l’édifi cation des constructions 

en pierre sèche.

Les relevés de la zone principale ont été réalisés par 

photographies métriques par unités ou par sous unités 

stratigraphiques pour le démontage des pierres et du 

mobilier. Les sondages ont été relevés manuellement 

au dixième sur papier millimétré, avec en sus une pho-

tographie de chaque niveau. Les mesures altitudinales 

ont été réalisées à la lunette de chantier à partir d’un 

point de référence implanté sur l’affl  eurement d’un 

dôme granitique (point ST2-1 du plan masse) qui a 

servi de référence pour le Secteur 1 et les sondages 3 

et 4. Le Secteur 2 a été recalé à partir du point de 

référence du sondage 2 et géoréférencé (ST2-32). Le 

mobilier et les prélèvements sont ainsi tous intégra-

lement relevés et côtés, et sont identifi és par secteur, 

unité stratigraphique, carré et avec un numéro indivi-

duel de prélèvement/inventaire de 1 à n.
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Figure 9 : Vue du Secteur 1 et du Secteur 2, avant l’ouverture et après la fermeture de la fouille.
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Les coupes stratigraphiques ont fait l’objet de 

relevés manuels et photogrammétriques lorsque le 

manque de recul empêchait de prendre une photogra-

phie perpendiculaire unique. 

Afi n de pouvoir récolter un maximum de biorestes 

carbonisés (bois, écorces, graines…), nous avons mul-

tiplié les prélèvements sédimentaires afi n d’échantil-

lonner chaque niveau. Le trajet de retour étant long 

et pentu, nous avons installé une station de tamisage 

à l’eau (maille de 0.5 mm) dont le but principal était 

d’éliminer la majeure partie du sédiment pour allé-

ger les prélèvements ; ces derniers devront être à nou-

veaux traités en laboratoire pour être exploitables. Le 

tamisage à l’eau systématique, des sédiments issus des 

niveaux anthropiques, a été réalisé avec des tamis de 

maille 0.25 cm et 0.5 cm afi n de retrouver le mobilier 

archéologique de petite taille. Les années précédentes 

ce tamisage était réalisé à sec, mais des tests à l’eau en 

fi n de campagne 2017 avaient permis de récupérer des 

esquilles de silex, qui nous ont poussés à généraliser 

cette méthode.

8. Géoarchéologie (B. Moulin)

8.1. La problématique géologique    

et géoachéologique

Avant notre intervention de 2018, deux bilans de cam-

pagne de fouille à la Haille de Pout avaient déjà eu 

lieu (Saint-Sever et Remicourt 2016, 2017), suite à la 

découverte du site lors de la prospection PRIMAP15 

(Perrin 2015). Ces bilans avaient fait état de question-

nements qui impliquaient l’intervention de la géologie, 

à diff érentes échelles spatiales, allant du contexte local 

(Cirque de Troumouse / vallon des Touyères) à celui du 

0 500 m
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Position des filons selon Militon 1987 (voir légende)
d’après coordonnées Lambert
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Figure 10 : Le secteur du cirque de Troumouse et du vallon des Touyères, report des emplacements de fi lons et indices 
métallifères mentionnés par Militon (1987), d’après ses données en coordonnées Lambert, et carte des cheminements de 
prospection. Numérotation des fi lons : 1 : prise d’eau des Touyères ; 2 : rive droite des Touyères ; 3 : fi lon du Cot ; 4 : Haille 
de Pout-2 ; 5 : Haille de Pout-1 ; 6 : mine des Touyères ; 7 : fi lon de Matacas ; 8 : fi lonnet de Troumouse ; 9 : pluviomètre. 
(Fond topographique : Géoportail ; Infographie : G. Saint-Sever et B. Moulin).
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site sensu stricto (coupes stratigraphiques des zones d’ha-

bitat et de leurs abords immédiats). Ce fut la raison de 

notre intervention sur le terrain durant les campagnes 

de 2018 et de 2019. Afi n de répondre aux questions 

des mandataires, les travaux se sont orientés, durant ces 

deux campagnes, selon trois axes de recherche, corres-

pondant par ailleurs à trois focales topographiques :

 - l’aspect métallogénique et minier (focale 

large)  : prospection et documentation des minérali-

sations et des fi lons métallifères dans leur contexte 

géologique à proximité immédiate du site (vallon des 

Touyères, Matacas, Cabane de la Vierge, la Haille de 

Pout), en se référant aux données bibliographiques 

(Militon 1987 ; Militon et Oudin 1987).

 - l’aspect géomorphologique (site sensu 

largo)  : documentation et cartographie des formes 

de relief et des formations superfi cielles à proximité 

du site : relief, ruptures de pente, lithologie, contexte 

hydrographique, proximité du bed-rock et nature de 

ce dernier, type de couverture sédimentaire, indices de 

dynamique gravitaire, pièges sédimentaires, etc.

 - l’aspect stratigraphique et sédimentolo-

gique (site sensu stricto) : études des coupes à proximité 

et sur les secteurs en cours de fouille ; échantillonnages 

sédimentologiques le cas échéant.

Ces diff érents aspects sont complémentaires, tout 

du moins en ce qui concerne les deux derniers points : 

l’interprétation des stratigraphies dans les zones d’ha-

bitat et leurs abords immédiats ne peut être appréhen-

dée sans la compréhension de la géomorphologie plus 

large  ; à l’inverse, les faciès sédimentaires reconnus 

dans les coupes apportent un éclairage indispensable 

sur les processus qui ont façonné le paysage autour 

du site (alluvionnements, colluvionnements, érosions, 

pédogenèse, etc.).

Pour ce bilan de 2019, nous ne reviendrons pas en 

détail sur certains points de la focale large, à savoir -d’une 

part le contexte géologique et géomorphologique du 

cirque de Troumouse et des secteurs adjacents, -d’autre 

part la question des fi lons métallifères, deux points 

largement abordés dans le rapport annuel précédent 

(Saint-Sever et al. 2018  ; Moulin 2018) et pour les-

quels nous nous restreindrons uniquement à apporter 

quelques données complémentaires. Par contre, nous 

reviendrons sur les points dont la focale se rapproche 

du site sensu stricto, à savoir la compréhension du 

contexte géomorphologique environnant le site, ainsi 

que sa relation avec, -d’une part les faciès sédimentaires 

documentés en 2019 sur les coupes stratigraphiques et 

-d’autre part les faciès pédologiques documentés dans 

les coupes naturelles à proximité du site.

8.2. Prospection et minéralisations

En 2019, une seule journée a été consacrée à la 

prospection, celle-ci venant compléter les quatre 

journées effectuées en 2018 concernant cet axe de 

recherche (fig. 10).

Mine des Touyères

Les échantillons minéralogiques recueillis en sep-

tembre 2018 sur cette mine, visitée par Guillaume 

Saint-Sever après notre départ, avaient montré la pré-

sence de sulfures (Moulin 2018) : pyrite (FeS2) auto-

morphe et en masses granuleuses centimétriques et 

blende (ZnS) brun-rouge en masses centimétriques, 

ainsi que des minéraux d’altération  : hydroxydes de 

fer (limonites) et sulfates (gypse). La visite eff ectuée 

cette année a permis d’en préciser le contexte : deux 

galeries s’ouvrent immédiatement au-dessus du ruis-

seau des Touyères, juste en aval d’un petit coude de ce 

dernier (fi g. 11a-b). Une excavation rectangulaire de 

4 m x 2 m s’ouvre 5 à 6 mètres plus haut et montre 

l’existence de deux systèmes fi loniens quasi orthogo-

naux, bien illustrés dans la partie orientale de cette 

excavation (fi g. 11c-e) :

 - fi lon est-ouest, d’axe N 70° à N 80° E, sub-

vertical, de 20 à 25 cm de puissance, avec barytine 

massive blanche en grandes lamelles, négatifs de cris-

taux automorphes de sulfures non déterminables, car 

totalement altérés, placages de blende noire à l’éponte 

sud du fi lon (fi g. 11e).

 - fi lon nord-sud, d’axe N 170° E, subverti-

cal, de 15 à 20 cm de puissance, gangue de barytine 

massive blanche en grandes lamelles (fi g. 11f ), quartz 



26

La Haille de Pout, Cirque de Troumouse, Gèdre, Hautes-Pyrénées

automorphe en cristaux centimétriques, minéraux 

d’altération (limonites).

Ces données sont tout à fait concordantes avec les 

observations de terrain de Militon (1987, p. 221). 

Il semble que cette petite excavation superfi cielle ait 

servi de test et que l’exploration n’ait pas été appro-

fondie plus avant dans ce secteur du haut. Comme 

lors de l’observation à la loupe binoculaire des échan-

tillons prélevés en 2018 par G. Saint-Sever, nous n’y 

avons reconnu aucune trace de minéraux cuprifères. 

Les deux galeries inférieures, diffi  ciles d’accès dans la 

pente raide au-dessus du torrent, n’ont, par contre, 

pas été visitées.

 

Si l’on fait le bilan des divers fi lons métallifères 

accessibles dans les environs proches du site (Cirque 

de Troumouse, vallon des Touyères), il ressort que les 

indices métallifères ubiquistes se limitent au plomb, 

zinc, fer et baryum ; le cuivre n’est cité qu’à l’état d’élé-

ment très accessoire par Militon (1987) et nous n’avons 

nous-mêmes pas rencontré de minéraux en renfermant.

La question du creuset

Depuis notre intervention de 2018 et la prospection 

sur les fi lons métallifères des environs du site, des ana-

lyses ont été eff ectuées au microscope électronique à 

balayage (MEB) et en spectromètre à fl uorescence X 

(XRF Portable) sur le contenu du creuset ainsi que 

sur son bord extérieur (cf. Chapitre 12.1.2.3). Ces 

analyses montrent que si l’on fait exception de cer-

tains éléments (silicium, aluminium, fer, potassium, 

calcium, titane1), potentiellement constitutifs du 

matériau du creuset lui-même (argile et impuretés sili-

catées, dégraissant), le seul élément dont les teneurs 

dépassent 1000 ppm est l’antimoine (avec des teneurs 

de 3000-3500 ppm). Les teneurs en cuivre n’avoi-

sinent que 50 ppm, ce qui est extrêmement faible.

Du point de vue chimique, l’antimoine est classé 

dans les métalloïdes ou semi-métaux, avec des pro-

priétés intermédiaires entre les non-métaux (le soufre 

par exemple) et les métaux. Du point de vue miné-

ralogique, le principal composé d’antimoine, rencon-

tré habituellement dans les fi lons hydrothermaux de 

basse température, est la stibine2. Dans les contextes 

de fi lons hydrothermaux de moyenne température, 

l’antimoine et l’arsenic peuvent remplacer le soufre 

dans les sulfo-antimoniures et les sulfo-arséniures. La 

combinaison du soufre, de l’antimoine et de l’arsenic 

avec les métaux (cuivre, plomb, argent, etc.) donne 

alors lieu à un éventail extrêmement varié de mine-

rais (dont  : la bournonite, la boulangérite, certains 

«  cuivres gris  », etc.  ; Fischesser 1977). Cependant, 

les très faibles taux en cuivre, plomb et argent dans 

les analyses du creuset permettent d’exclure le traite-

ment de tels minéraux dans le cas présent. Les miné-

raux d’altération secondaire de l’antimoine (oxydes) 

sont en général regroupés sous le nom générique d’an-

timonocres et se présentent sous forme d’enduits et 

d’encroûtements jaunes (Fischesser 1977).

À notre connaissance, aucun indice de présence de 

stibine n’a été mis en évidence à proximité du site. Les 

analyses sur les galènes (PbS) des fi lons de socle des 

environs de Troumouse n’ont pas mis en évidence de 

traces d’antimoine (Militon 1987, p. 264). À proxi-

mité du site, seules des traces infi mes de cuivres gris et 

de boulangérite (sulfosels renfermant de l’antimoine 

en petites proportions) ont été mentionnées dans les 

minéralisations stratiformes du Dévonien de la mon-

tagne de Larrue, dans le vallon d’Estaubé (Militon 

1987, p. 154), mais cela semble insuffi  sant pour les 

impuretés mesurées dans le creuset, d’autant plus que 

le cuivre et le plomb y sont quasi absents. L’inven-

taire des ressources minières françaises (Moyroud et 

al. 1979), qui mentionne de nombreux gîtes dans le 

Massif Central, le Massif Armoricain, le Cap Corse, 

les Maures et les Vosges, ne mentionne par ailleurs 

aucun gîte dans les Pyrénées (ni dans les Alpes).

La présence d’antimoine en quantité notable dans 

le creuset (soulignée par ailleurs par des encroûte-

ments jaunes qui rappellent fortement les antimo-

nocres naturels) reste de ce fait pour l’instant un fait 

diffi  cile à expliquer (provenance, utilisation  ? etc.). 

On peut tout de même rappeler, de façon anecdo-

tique, en plus de son utilisation comme fard en cos-

métique dans l’antiquité (ceci dès l’Égypte ancienne), 

ses vertus fébrifuges et vomitives (le « vin émétique ») 

qui l’ont fait utiliser en médecine (malgré sa forte toxi-

1 - Militon (1987, p. 127) mentionne des valeurs de TiO2 autour de 1 % dans les pélites noires de la base du Dévonien.
2 - Sulfure d’antimoine (Sb2S3), minéral gris, de très faible dureté, fusible à la bougie, ressemblant au graphite.
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Figure 11 : Mine des Touyères. a) vue générale  : deux galeries s’ouvrent quelques mètres au-dessus du niveau du 
ruisseau ; une excavation rectangulaire (test sans galerie) a été aménagée environ 5 m plus haut ; b) vue des deux galeries 
inférieures ; c) excavation supérieure, vue des deux fi lons principaux, dans la partie est ; d) fi lon est, la masse principale 
du fi lon (gangue) est constituée de barytine blanche en grands cristaux lamellaires (Ba) à clivage franc, montrant 
quelques négatifs de cristaux automorphes centimétriques de sulfures (S), totalement altérés ; e) détail de la bordure 
sud-ouest du fi lon est : de la blende sombre (Bl) constitue des placages pluricentimétriques à l’éponte du fi lon ; f ) détail 
du fi lon sud : la gangue est constituée de grandes lamelles de barytine beige (Ba) à droite, de quartz automorphe (Q) 
à gauche, avec des minéraux d’altération (limonites) des sulfures (S) en placages superfi ciels dans les négatifs de ces 
derniers (a et b : clichés Ch. Chaumaz, c à f : clichés B. Moulin).
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cité) jusqu’à des périodes relativement récentes (Picot, 

non daté ; Larousserie 2019).

Les gabbros du massif des Gloriettes

Les gabbros affl  eurant en position primaire à proxi-

mité du barrage des Gloriettes ont été échantillonnés 

sur sa rive gauche, dans les affl  eurements libérés du 

fait du bas niveau actuel du lac. Il s’agit principale-

ment d’un gabbro de teinte sombre  : mélagabbro à 

hornblende et feldspaths plagioclases (Mirouse et 

Barrère 1993), roche dense et tenace. Les gabbros ont 

été abondamment utilisés comme percuteurs durant 

la protohistoire (Leuvrey 1999, Moulin, non publié) 

du fait de leur grande tenacité et de leur forte cohési-

vité. Cependant, aucun élément de ce type pétrogra-

phique ne semble avoir été reconnu à ce jour dans le 

macro-outillage du site.

8.3. Géomorphologie du site :    

cartographie des formations superfi cielles

Du général au particulier, nous décrirons la géomor-

phologie de l’aire environnant le site, puis celle corres-

pondant à l’orthophotographie.

8.3.1. Le ruisseau de la Haille de Pout,  

son bassin-versant et la cartographie    

de l’aire environnant le site

Le bassin-versant du ruisseau de la Haille de Pout 

(environ 3,4 km²) draine la partie centrale du plan-

cher de Troumouse, situé en totalité sur le socle méta-

morphique, entre le réseau des lacs des Aires / Matacas 

à l’est et celui du torrent du Cot à l’ouest. Le ruisseau 

est contraint, sur la partie amont de son parcours, par 

le réseau de linéations structurales du socle (fi g. 12) : 

lignes de fractures d’orientation N 165° E. Avec, dans 

la deuxième moitié de son parcours, une pente géné-

rale orientée N 45° à 50° E, le ruisseau prend alors 

un parcours en baïonnette selon un ajustement per-

manent entre la pente du terrain et les contraintes de 

fracturation du substrat pour fi nalement rejoindre 

les à-pics du vallon des Touyères, à l’est du site, et 

rejoindre le Gave des Touyères en aval de la cascade 

de Matacas.

La documentation des formations alluviales et du 

réseau hydrographique actuel et fossile de l’aire située 

au sud et au sud-ouest du site a conduit à la réalisa-

tion de la fi gure 13, sur un fond établi à partir d’un 

montage d’images satellitaires extraites de Google 

Earth. L’aire prise en compte pour cette cartographie 

des formations superfi cielles (ces dernières étant en 

grande partie en relation avec le cours du ruisseau de 

la Haille de Pout) comprend, selon une diagonale sud-

ouest / nord-est, un tronçon de parcours assez recti-

ligne du ruisseau, enclavé dans les roches moutonnées 

du substrat, puis, au sortir d’un ressaut rocheux : un 

bassin amont, un escarpement rocheux au pied duquel 

s’est formé un talus où se sont accumulés des dépôts 

gravitaires, enfi n un bassin aval qui s’étend jusqu’au 

pied du secteur 1, le ruisseau recevant alors un petit 

affl  uent sur sa rive gauche. Au niveau de l’exutoire 

du bassin aval, le ruisseau change radicalement la 

direction de son cours, ce dernier étant capté par une 

grande fracture du substratum NNW/SSE liée à la 

tectonique (son cours est alors orthogonal à son tracé 

précédent), avant de plonger en cascade jusqu’au gave 

des Touyères.

Concernant les formations superfi cielles, il est pos-

sible de discriminer une formation « haute » (environ 

1,50 m au-dessus du lit du ruisseau actuel) à sédimen-

tation grossière, plutôt drainante, se caractérisant par 

un sol pauvre, à pelouse, et une formation « basse », 

à sédimentation limono-sableuse, voire limono-argi-

leuse, humifère, se caractérisant par un sol riche, cette 

dernière formation étant située environ 50 cm au-des-

sus du lit du ruisseau. Au niveau de l’escarpement 

rocheux, des formations gravitaires (talus, cône de 

débris) ont progressivement amorti cet escarpement.

L’examen du bassin amont et de l’escarpement 

rocheux intermédiaire montre que le ruisseau a dû 

emprunter, dans le passé, des cours sensiblement dif-

férents du cours actuel, ce que confi rment les observa-

tions sur le bassin aval. Il est par contre pour l’instant 

diffi  cile d’établir une chronologie de ces modifi cations 

de parcours. Au sud-est, un ancien cours, moins recti-

ligne que l’actuel, franchissait l’escarpement entre les 

deux bassins quelques mètres plus au sud qu’actuel-

lement. Par ailleurs, des possibles divagations vers le 
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Figure 12 : Le réseau hydrographique du ruisseau de Haille de Pout (Image Géoportail, infographie B. Moulin).
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nord, depuis un seuil situé assez en amont du bassin 

amont, sont également à envisager  : un des lits qui 

en résulteraient dans le bassin aval pourrait passer au 

nord-ouest et au nord du secteur 3. D’anciens petits 

méandres dans le bassin aval, aujourd’hui fossiles, 

témoignent d’une pente du cours du ruisseau moins 

accentuée qu’actuellement (antérieure à une érosion 

du seuil aval ?)  ; deux d’entre eux passaient à proxi-

mité du secteur 2. Dans la partie sud du bassin aval, 

un aménagement anthropique (petit canal), non daté, 

paraît aujourd’hui caduque puisqu’il venait vraisem-

blablement s’alimenter en eau près d’un ancien cours 

de ce ruisseau. Dans la partie amont du bassin amont, 

un amas de gros blocs dans le lit du ruisseau pourrait 

aussi correspondre à un aménagement anthropique, 

de date inconnue.

8.3.2. La cartographie     

de l’aire de l’orthophotographie 

La cartographie succincte de la couverture superfi -

cielle et de l’état de surface du substrat rocheux (fi g. 

14) sur l’aire correspondant à l’orthophotographie 

présentée dans le rapport 2016 (Soula, in : Saint-Sever 

et Remicourt 2016, fi g. 70c), permet de focaliser les 

observations au plus près du site, avant d’aborder, au 

chapitre suivant, la question des stratigraphies et de 

leurs liens avec la géomorphologie. Quatre principales 

entités morphologiques peuvent être reconnues :

a) - un « secteur » nord-ouest, le plus haut du point 

de vue topographique (2005 m – 2013 m), carac-

térisé par une succession de bosses (affl  eurement de 

roches moutonnées en « dos de baleine », polies par le 

passage du glacier, sur le socle de migmatites/granite 

d’anatexie) et de creux, en gradins successifs du nord-

ouest vers le sud-est.

Une dynamique érosive caractérise les convexités  : 

deux types de processus de dégradation (chimiques 

et mécaniques) de la roche en place interviennent ; ils 

sont eux-mêmes fortement dépendants de deux fac-

teurs intrinsèques :

 - la pétrographie de détail des migmatites : 
les lits sombres et les enclaves, riches en minéraux fer-

romagnésiens, biotite par exemple, seront plus facile-

?
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Figure 13 : Cartographie des formations alluviales du ruisseau de Haille de Pout, à proximité du site (Image Google Earth, 
relevés de terrain et infographie B. Moulin).
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ment sujets à l’altération chimique que les lits clairs, 

riches en quartz et fedspaths ;

 - le réseau de fracturation (diaclases), non 

uniforme sur la surface considérée, entraîne au fi l du 

temps le débit de la roche en blocs d’assez gros modules 

(plusieurs décimètres) à faces parallèles (orthogonales 

ou losangiques selon le réseau local de fracturation), 

puis leur déchaussement progressif et leur déplace-

ment gravitaire ; des blocs de ce type ont été préféren-

tiellement choisi comme matériaux de construction 

pour les bâtiments mis à jour.

Une dynamique colluviale caractérise les petites 

dépressions ; le matériau remobilisé correspond pour 

une large part à des débris de schistes siluriens broyés 

par le glacier, déposés sur les pentes et déplacés par 

gravité ; les coupes stratigraphiques des zones archéo-

logiques nous montrent que d’autres matériaux, jaune 

moutarde à ocre (loess remaniés ?), dont l’origine reste 

à défi nir, sont aussi piégés dans ces petites dépres-

sions ; l’habitat du secteur 2 s’insère dans une dépres-

sion de cette entité ;

b) - un «  secteur  » nord-centre, en forme de léger 

ensellement d’axe nord-sud, où les dynamiques col-

luviales et pédogénétiques dominent ; le secteur 1 se 

situe à l’extrémité sud de cette entité morphologique, 

en limite de la zone alluviale  ; les sondages S.62 et 

S.63 (Perrin 2015) appartiennent à l’extrémité nord 

de cette entité ;

c) - un « secteur » qui englobe le tiers sud-est, où la 

dynamique alluviale domine ;

d) - une frange de dimension très réduite en limite sud-

sud-ouest, qui correspond aux dépôts gravitaires liés à 

l’escarpement séparant le bassin amont du bassin aval.

8.4. La documentation de profi ls stratigraphiques

8.4.1. La documentation des stratigraphies  

du Secteur 1 : le sondage géologique PW14

Le sondage géologique PR14 avait été ouvert en 2016 

et une première description en avait alors été eff ec-

tuée (Saint-Sever et Remicourt 2016). Les travaux de 

2019 ont consisté en son prolongement vers le sud 

(TW14) et à une révision de la partie nord (PR14), 

afi n de garantir une homogénéité de la documenta-

tion sur les deux tronçons. Une couverture photogra-

phique des coupes est et ouest des deux sections ainsi 

qu’un montage en orthophotographie ont été réalisés 

par Th omas Briand ; ces orthophotographies ont servi 

de base pour le pierre-à-pierre des relevés.

Nous ferons en préambule quelques rappels sur 

la pétrographie des éléments constitutifs des forma-

tions rencontrées, plus largement évoquée lors de la 

description du contexte géologique du site (Moulin 

2018). Du point de vue pétrographique, lorsque nous 

emploierons le terme « granite », dans les descriptions 

lithologiques des formations sédimentaires, nous l’uti-

liserons dans le sens de « granite d’anatexie à cordiérite / 

migmatite », terme générique correspondant à la forma-

tion locale de socle du substratum affl  eurant sur toute 

l’aire de la Haille de Pout, sans tenir compte de ses 

très rapides variations locales. De même, lorsque nous 

utiliserons le terme de « schiste » ou de « schiste gris », 

ce terme recouvrira les formations lithologiques com-

prenant les ampélites noires, souvent graphiteuses, du 

Silurien, ayant été plus ou moins aff ectées par le méta-

morphisme (schistes à chiastolite par exemple), mais 

aussi les pélites sombres du Dévonien inférieur, ces 

entités lithologiques constituant les termes de base de 

la série allochtone des falaises du cirque de Troumouse 

(Mirouse et Barrère 1993). Notons que ces formations 

« schisteuses » ont la particularité de ne pas affl  eurer en 

position primaire dans le bassin-versant du ruisseau qui 

alimente le secteur de la Haille de Pout : leur présence 

dans les sédiments résulte donc de remaniements, par 

gravité (coulées de débris, colluvionnements) ou par 

transport hydrodynamique (alluvions torrentielles, 

ruissellements), d’ancien matériel morainique ayant 

franchi la crête de la Cabane de la Vierge sous l’action 

de la poussée des glaciers würmiens. Hormis quelques 

exceptions (quelques schistes gréso-calcaires gris clair, 

de la dolomie saccharoïde beige, rarement observée, 

s’altérant en sable dolomitique)3, les deux grands types 

décrits (granites et schistes) constituent la totalité du 

panel pétrographique rencontré dans lithoclastes des 

sédiments du site (blocs, cailloux, granules), le milieu 

3 - Ces dolomies saccharoïdes sont présentes dans les assises de base des calcaires massifs à patine claire du Dévonien inférieur 
(« Dalle ») constituant une partie des falaises du cirque de Troumouse (Mirouse et Barrère 1993).
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très acide ayant vraisemblablement fait disparaître 

d’éventuels granules et cailloux calcaires, potentiel-

lement présents à l’origine, au même titre d’ailleurs 

que d’éventuels ossements. Du point de vue de la gra-

nulométrie4, de l’émoussé et de l’état d’altération des 

composants des sédiments, on pourra faire quelques 

remarques d’ordre général : les blocs en granites sont 

rares dans les sédiments naturels. De même, les cail-

loux et granules granitiques sont peu abondants dans 

ces mêmes sédiments, à l’exception des couches som-

mitales (US101-102 du secteur 1, voire US172), dans 

lesquelles ils ont subi une forte altération. Les schistes 

sont par contre abondants et présentent générale-

ment un émoussé glaciaire prononcé. Les stries gla-

ciaires ont été dans de rares cas préservées, mais sont 

généralement absentes et une fracturation ultérieure, 

consécutive au transport, est fréquente. Les sédiments 

se répartissent, selon leur degré de classement (tri des 

particules) et leur granularité (taille de particules), de 

la façon suivante : on rencontre d’une part des sédi-

ments mal ou très mal classés tels que les colluvions, 

les coulées de débris (diamictes  ; Coussot 1996   ; 

Bardou 2002  ; Bertran et Coussot 2004), que l’on 

peut classer dans le type de dépôts à « support matri-

ciel » (Bertran 2004 ; Bertran et Texier 2004), d’autre 

part des sédiments relativement bien classés : graviers 

à « support clastique » (Bertran et Texier 2004 ; Meu-

nier et Bertran 2004), gravillons et sables de charriage 

torrentiel, voire dépôts de décantation, mais aussi des 

faciès intermédiaires (ruissellements, Bertran et al. 

2004). Mentionnons que les données qui suivent sont 

issues uniquement de descriptions de terrain et non 

d’analyses de laboratoire et par conséquence soumises 

à une certaine part de subjectivité.

8.4.1.1. La partie nord du sondage (PR14)

La coupe est (fi g. 15), plus lisible que la coupe ouest, 

de par ses limites de strates assez bien diff érenciées, a 

servi de référence pour la succession stratigraphique 

du tronçon PR14  ; la corrélation des deux coupes, 

diffi  cile malgré une distance de seulement 50 cm, a 

permis de proposer une correspondance des US de la 

coupe ouest avec celles de la coupe est. Le substrat 

rocheux sert de soubassement à la série sédimentaire. 

Il est constitué de migmatites et a subi une forte abra-

sion glaciaire (poli et stries glaciaires encore visibles 

en aval et sur les zones les plus riches en quartz), puis, 

ultérieurement une altération diff érentielle qui a laissé 

en relief les lits quartzo-feldsphatiques et corrodé les 

lits riches en biotites et feldspaths, libérant ainsi une 

arène fi ne au contact avec les premiers dépôts sédi-

mentaires. La succession stratigraphique, établie sur la 

coupe est, est la suivante, de la base au sommet :

- US1202  : gravillons gris-brun (alluvions). Gra-

villons à matrice sablo-limoneuse et sables gravil-

lonneux, présents uniquement en aval du sondage 

(coupes est, ouest et sud), du fait de la déclivité du 

substratum rocheux.

- US151  : sables gris-bleu (alluvions fi nes). Ces 

sables, moyens à grossiers, moyennement triés, à 

limite supérieure subhorizontale, ne se rencontrent 

également qu’en aval du sondage (prélèvement 47)  ; 

ils se biseautent rapidement vers le nord du fait de la 

forte déclivité du substratum.

- US150 : cailloux émoussés (colluvions). Cailloux 

émoussées (3-8 cm, essentiellement schistes) et gra-

nules dans matrice argilo-sableuse grise à gris-brun. 

C’est un petit niveau de colluvions qui vient s’in-

terstratifi er dans les dépôts alluviaux.

- US141  : sables moyens à grossiers, parfois gra-

villonneux (alluvions fi nes à moyennes). Ces sables 

et gravillons sont bien diff érenciés dans la coupe est 

du sondage, avec des interstratifi cations lenticulaires 

plus gravillonneuses (mètre P, prélèvement 49) dans 

des sables triés (prélèvement 48). Les faciès sont net-

tement moins bien diff érenciés dans la coupe ouest.

- US1201 : fi n niveau de galets et graviers. Ce petit 

niveau s’intercale entre les sables alluviaux des US141 

et 1203 dans la coupe est ; la corrélation avec la coupe 

ouest est sujette à caution.

- US1203 : sable fi n à moyen, trié (alluvions). Ce 

niveau correspond au dépôt alluvial le plus récent 

reconnu dans la coupe est, antérieur aux colluvionne-

ments (129-130).

4 - Selon la nomenclature granulométrique généralement utilisée, les dimensions des lithoclastes (correspondant à leur plus 
grande largeur) est la suivante : blocs > 10 cm ; cailloux entre 1 cm et 10 cm ; granules entre 2 mm et 1 cm . Pour la matrice : 
sables entre 50 μm et 2 mm ; limons entre 2 μm et 50 μm ; argiles < 2 μm.
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- US137  : sable limoneux à cailloux (colluvions). 

Matrice sablo-limoneuse, nombreux cailloux émous-

sés et granules, mal calibrés. L’aspect panaché et 

tacheté du sédiment, particulièrement marqué dans 

la coupe ouest, tient à plusieurs phénomènes : d’une 

part l’altération de cailloux de schistes gris et vrai-

semblablement de dolomie saccharoïde, conduisant à 

la formation de taches pulvérulentes plus ou moins 

grandes, respectivement gris-noir et beige jaunâtre, 

d’autre part l’hydromorphie, donnant au sédiment 

des teintes d’oxydation rougeâtres et de réduction 

gris-bleu.

- US129  : sable limoneux à cailloux (colluvions). 

Matrice sablo-limoneuse beige, un peu verdâtre.

- US130 : limon sableux brun beige (colluvions). 

Matrice limono-sableuse brun beige, cailloux et 

granules.

- US1205 : potentielle structure anthropique (fosse 

comblée ?) renfermant un gros bloc de granite (calage 

de poteau ?).

La coupe ouest a, en outre, enregistré certaines US 

absentes dans la coupe est :

- US136  : sable limoneux et limons sableux gris 

verdâtre (extrémité sud, également présente dans la 

coupe frontale). Sable limoneux et limons sableux gris 

verdâtre renfermant quelques granules et comblant 

une dépression en aval du sondage ; renferme quelques 

charbons de bois  ; semble pouvoir se corréler avec 

l’US192 de la partie sud du sondage (TW14).

- US177  : limon sableux, sable limoneux jaune-

ocre clair (extrémité nord, carré P).

Depuis le premier relevé de la coupe, en 2016, les 

strates sommitales ont été décapées et certaines US ne 

sont plus présentes en 2019.

8.4.1.2. L’extension sud du sondage (TW14)

L’extension du sondage PR14 vers le sud (carrés T-U-

V-W), sur une largeur de 50 cm, avait pour but de 

préciser la succession des dépôts naturels, au-delà de 

ce qui avait été reconnu dans la partie nord (PR14), 

tout en sachant qu’un bloc de dimension métrique 

empêchait de faire la jonction stratigraphique directe. 

Le contexte géomorphologique des aires adjacentes au 

site archéologique, en contrebas vers le sud (points 3.1 

et 3.2 ; fi g. 13 et 14) avait mis en évidence un paléo-ré-

seau hydrographique complexe en petits bassins étagés 

dans la pente, avec un système de terrasses emboîtées. 

Étant donnée sa position topographique, la coupe 

eff ectuée dans les carrés SW 14 devait ainsi permettre 

de documenter la séquence stratigraphique de la « for-

mation haute » de ce système hydrographique fossile, 

considérée comme la plus ancienne.

La succession stratigraphique reconnue sur les 

coupes est et ouest (fi g. 16 et 17), essentiellement 

constituée de formations naturelles, est la suivante, de 

la base au sommet :

- US195  : gravillons sableux gris-bleu. Sable gra-

villonneux, gravillons émoussés et petits graviers 

(1-1,5 cm) très pauvre en cailloux en aval, cailloux 

plus nombreux en amont, gris-bleu, lentilles sableuses 

à sablo-limoneuses au mètre W, poches plus cail-

louteuses au mètre V, schistes gris essentiellement  ; 

quelques schistes carbonés altérés font des taches gris 

foncé/noires.

- US194  : blocs et cailloux dans matrice limo-

no-sableuse. Blocs (jusqu’à 15-18 cm) à émoussé 

glaciaire (en «  fer à repasser  »), assez souvent refrag-

mentés ultérieurement lors du transit, et cailloux, de 

toutes dimensions. Schistes gris très largement domi-

nants. Formation à surface convexe (U-W), recreu-

sée au mètre V par le charriage torrentiel (US197), 

déclivité au nord dans T-U, comblée par le nappage de 

l’US192, axe d’écoulement SW-NE (diagonal dans le 

sondage). Cette formation présente un faciès à « sup-

port matriciel » (Bertran et al. 2004) et est interprétée 

comme une coulée de débris (ou « lave torrentielle »).

- US192 : sable limoneux gris vert. Sable limoneux 

à limon sableux gris verdâtre, assez homogène, à rares 

granules (plus abondants à la base, dans les poches 

comblées), parfois altérés, ocre orangé, charbons épars 
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(< 1 mm), assez nombreux. Niveau comblant les irré-

gularités du relief, s’épaississant en poches. Ce dépôt 

présente une forte ressemblance de faciès avec la poche 

de limon vert présente au nord du bloc dans la coupe 

frontale sud et dans la coupe ouest (milieu du mètre 

R, US136). C’est une nappe colluvio-alluviale.

- US197  : cailloux et graviers à matrice limo-

no-sableuse. Nombreux cailloux (2-4 cm), quelques 

cailloux (4-7 cm), large dominante de schistes gris, 

matrice sablo-limoneuse gris verdâtre à gris jaunâtre, 

peu abondante. Se termine au nord du sondage (T) 

en un fi n lit de graviers, interstratifi é entre l’US172 

et l’US192. Cette formation surcreuse US194 dans la 

partie aval du sondage (VW). Elle présente un faciès 

à support clastique (Bertran, Texier 2004), caractéris-

tique d’un dépôt de charriage torrentiel. Du fait de 

son axe d’écoulement SW-NE, cette formation n’ap-

paraît pas dans la coupe ouest, mais seulement dans la 

coupe est et dans la coupe frontale sud.

- US191  : limon sableux beige brunâtre, à cail-

loux assez nombreux. Niveau présent aux mètres 

V-W, corrélation latérale avec l’US172. matrice limo-

no-sableuse beige brunâtre, petits cailloux (1-3 cm) 

assez émoussés et granules, surtout schisteux, plus 

nombreux que dans l’US172. Ce sont des colluvions 

moyennes.

- US172  : limon brun beige, pauvre en cailloux. 

Niveau présent aux mètres T-U, surtout visible dans 

la coupe Est, corrélé latéralement (passage progressif ) 

à l’US191 documentée plus au sud (V-W). Limon 

sableux à sable limoneux beige brunâtre à rares petits 

cailloux émoussés (1-2 cm) et granules, certains à 

altération ocre-orangé. On notera une brunifi cation 

légère et progressive vers le haut, correspondant vrai-

semblablement à l’amorce d’une légère pédogenèse sur 

substrat de colluvions fi nes à moyennes, antérieure à 

la pédogenèse actuelle. Le sommet de cet horizon est 

contemporain de l’habitat du secteur 1. La présence 

de ce niveau est vraisemblablement liée au très léger 

ensellement de l’ancienne topographie.

- US102  : sable limoneux et limon sableux gris 

clair. Niveau assez pulvérulent, de texture particulaire, 

assez nombreux fragments (0,5 à 4 cm) de granites / 

migmatites altérés, désagrégés et arénisés, ocre-orangé. 

Présent sur toute la longueur de la coupe, ce niveau 

s’épaissit au mètre U, au gré d’une très légère déclivité 

du terrain. Ce niveau correspond à l’horizon pédo-

logique A2g  : horizon grisé, décoloré, sous-jacent à 

l’horizon A1 du sol de surface (stagnogley), formé sur 

un substrat de colluvions d’origine locale, à très faibles 

déplacements (démantèlement de l’amont : matériaux 

issus du ressaut du relief des polis glaciaires entre le 

Secteur 1 et le Secteur 2).

- US101 : humus actuel. Sol actuel sur pelouse alpine. 

Il comprend, successivement de haut en bas, les hori-

zons pédologiques A00, A0 (niveau brun, racinaire, 

peu dégradé) et A1 (niveau gris-noir, humifère, plus 

dégradé, de texture grumeleuse).

Cette coupe retrace l’histoire de la «  formation 

haute » mise en évidence par la cartographie géomor-

phologique, dans sa partie adjacente au secteur 1 et 

permet d’appréhender sa relation, d’une part avec les 

couches d’habitat situées à proximité, d’autre part avec 

le contexte géomorphologique précédemment abordé. 

Une séquence « ancienne » (antérieure à l’occupation 

Bronze ancien) peut ainsi être détaillée. Des dépôts 

de charriage torrentiels (US195), constitués essentiel-

lement de matériel schisteux assez bien triés, sont les 

plus anciens sédiments documentés dans le sondage. 

Les données ne permettent pas de proposer une orien-

tation de l’axe des dépôts, ni un âge. Ces dépôts sont 

surmontés par un dépôt de lave torrentielle (ou coulée 

de débris, US194,) matériaux très hétérométriques, 

formant initialement une surface bombée, l’axe 

d’écoulement de la coulée, SW-NE, correspondant au 

chenal d’écoulement situé le plus au nord-ouest du 

système fl uviatile de l’aire documentée (fi g. 13). Les 

débris proviennent essentiellement du remaniement 

de matériaux (schistes gris divers = «  ampélites  » du 

Silurien, « pélites » du Dévonien) initialement présents 

sous forme d’anciens placages morainiques sur les 

pentes, entre la cabane de la Vierge et le site, arrachés 

plus à l’ouest par le glacier (ces formations n’affl  eurant 

pas dans le bassin-versant du ruisseau de la Haille de 

Pout, mais seulement dans le bassin du ruisseau du 

Cot) ; de rares fragments de granites/migmatites issus 

du socle y sont incorporés. La partie nord de cette 

coulée et la déclivité située au nord de cette dernière 

ont été colmatées par une nappe colluvio-alluviale 

(US192) de texture fi ne renfermant des charbons de 
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Figure  16 :  Coupes du sondage TW14 (Relevé de terrain et infographie B. Moulin, d‘après orthophotographie Th . Briand).
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bois (prélèvements pour datation). Sa datation devrait 

permettre de proposer un jalon chronologique pour le 

milieu de cette séquence. Une nouvelle phase de char-

riage torrentiel (US197) marque le dernier épisode de 

dynamique alluviale active enregistré dans cette coupe 

avant la mise en place des colluvions représentées par 

les US172-191, contemporaines du substrat des occu-

pations Bronze, dénotant une dynamique plus calme, 

avec amorce de pédogenèse dans le petit ensellement. 

La phase de pédogenèse terminale (US102-US101) 

marque un épisode de stabilité probablement assez 

généralisée (ce même type de sol ayant été reconnu 

dans diff érents sondages de la prospection (Perrin et 

al. 2015  ; Moulin 2018) et vraisemblablement de 

longue durée, ainsi qu’une « fossilisation » de la « for-

mation haute » du réseau hydrographique, alors que 

la topographie des deux bassins superposés montre 

un encaissement, en plusieurs épisodes, de ce sys-

tème, postérieur à la «  formation haute » (méandres 

fossiles, « formation basse », etc.). Aucune trace d’ac-

tivité torrentielle contemporaine ou postérieure aux 

occupations n’est mise en évidence dans cette coupe 

et l’on peut supposer que durant l’occupation du 

site le réseau hydrographique s’était déjà sensible-

ment encaissé. Notons que l’encaissement du système 

hydrographique, probablement assez récent, semble 

être une constante à l’échelle du cirque de Troumouse 

si l’on prend en considération le ruisseau du Cot, le 

gave des Touyères et le torrent du Maillet.

8.4.1.3. L’échantillonnage sédimentologique  

(sondage géologique PW14)

Une série restreinte d’échantillons sédimentologique 

« en vrac » a été prélevée dans la coupe P-W14 : ce sont 

les prélèvements 43 à 51 :

- Prélèvement 43 : US195, coupe PW14, mètres VW, 

coupe est ; graviers gris-bleu, dépôts de charriage tor-

rentiels ;

- Prélèvement 44  : US194, coupe PW14, mètre W, 

coupe est  ; matériau très hétérométrique, coulée de 

débris ;

- Prélèvement 45  : US192, coupe PW14, mètre U, 

coupe est  ; Sable limoneux à limon sableux gris ver-

dâtre, nappe colluvio-alluviale ;

- Prélèvement 46  : US172, coupe PW14, mètre U, 

coupe ouest  ; limon brun beige, pauvre en cailloux, 

colluvions fi nes à moyennes ;

- Prélèvement 47  : US151, coupe PW14, mètre R, 

coupe est ; sables gris-bleu ; alluvions fi nes ;

- Prélèvement 48  : US141, coupe PW14, mètre Q, 

coupe est ; sables moyens à grossiers, parfois gravillon-

neux ; alluvions fi nes à moyennes, faciès fi n ;

- Prélèvement 49  : US141, coupe PW14, mètre Q, 

coupe est  ; sables moyens à grossiers, parfois gravil-

lonneux ; alluvions fi nes à moyennes, faciès grossier ;

- Prélèvement 50 : US1203, coupe PW14, mètre R, 

coupe est ; sables fi ns à moyens, triés ; alluvions fi nes ;

- Prélèvement 51  : US177, coupe PW14, mètre R, 

coupe ouest  ; limon sableux jaune verdâtre, apport 

anthropique.

8.4.1.4. Synthèse de la coupe    

stratigraphique PW14

La fi gure 18 permet de visualiser la relation géomé-

trique des dépôts entre le tronçon PR, en relation avec 

la surface d’occupation du secteur 1, et les dépôts allu-

viaux du tronçon UW.

8.4.1.5. La documentation sur la coupe  

est-ouest du secteur 1 (M10-17)

Trois petits sondages ont été eff ectués à la base de 

la coupe longitudinale M10-17  : un premier tout 

en amont de la coupe (mètre 10), un dans la partie 

médiane de la coupe (mètre 1), un dernier en aval 

(mètre 17). Les observations et descriptions des sédi-

ments de cette coupe n’ont pu être mené à terme faute 

de temps durant la campagne 2019.

8.4.2. Les coupes naturelles    

dans les environs du site

En 2018, la documentation préliminaire de séquences 

pédo-sédimentaires « naturelles » à proximité du site 

fouillé a permis d’apporter un référentiel externe 

indispensable à la compréhension des stratigraphies 
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Figure  17 :  Coupes du sondage TW14 (orthophotographie Th . Briand, infographie B. Moulin).
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« archéologiques ». Une petite série de coupes natu-

relles (C1 à C7, fi g.19) a été documentée en 2018 sur 

le secteur étudié. Certaines d’entre elles concernent 

les dépôts alluviaux (C1, C2, C5), d’autres des for-

mations de versant (C3, C4) ; certaines de ces coupes 

illustrent l’histoire pédogénétique holocène de ce ter-

ritoire de montagne (C6, C7). Nous ne reprendrons 

pas à nouveau le descriptif de ces coupes (Moulin 

2018) mais rappellerons cependant la problématique 

des pédogenèses qu’elles suscitent.

8.4.2.1. Les relations entre stratigraphie   

et pédogenèse

Dans les profi ls observés à proximité du site, de même 

que dans les coupes stratigraphiques des secteurs de 

fouille, il importe de discriminer (ce qui n’est pas tou-

jours aisé) :

 - la succession stratigraphique des dépôts 

(superposition de faciès sédimentaires variés, selon la 

dynamique de mise en place : matériaux d’alluvions, 

de colluvions, de dépôts gravitaires, voire anthro-

piques)  ; elle permet > d’une part d’étayer les obser-

vations géomorphologiques cartographiées sur les 

documents précédents (fi g. 13 et 14), > d’autre part, 

de proposer, le cas échéant, une histoire des modifi ca-

tions des conditions environnementales à un emplace-

ment donné ;

 - les horizons pédologiques, plus ou moins 

bien diff érenciés par leur couleur, leur texture, leur 

cohésion, etc. (Baize et Girard 2008). La surimposi-

tion, à la succession stratigraphique originelle, d’ho-

rizons qui modifi ent plus ou moins l’aspect initial 

du matériau de départ n’a plus alors de connotation 

stratigraphique, mais est essentiellement liée à des 

processus post-sédimentaires (éluviation, illuviation, 

oxydo-réduction, etc.). Ces processus seront dépen-

dants de nombreux paramètres stationnels (présence 

d’une nappe temporaire ou permanente, perméabi-

lité des strates, végétalisation de la surface, etc.). La 

situation se complique dans la mesure où certains 

phénomènes pédologiques peuvent être scellés dans 

la séquence sédimentaire (sols enfouis holocènes, sols 

bruns fersiallitiques tronqués)  : leur position dans la 

séquence sédimentaire prend, dans ce cas, une valeur 

«  stratigraphique  », et peut alors permettre d’inter-

préter des contextes sédimento-climatiques passés 

(Guélat et al. 1998  ; Moulin et Rey 2008  ; Moulin 

2015 ; Guélat et Rentzel 2015), voire mettre en évi-

dence les impacts anthropiques sur l’évolution du 

paysage holocène (Bajard et al. 2017). D’autres phé-

nomènes (hydromorphie) seront liés à l’amplitude 

de battement de la nappe actuelle selon les saisons  ; 

leur position dans la séquence n’aura pas dans ce cas 

de valeur «  stratigraphique  », mais pourra résulter 

par exemple de la présence d’horizons sédimentaires 

de diff érentes perméabilités (indices qui pourront 

intéresser les archéologues  : sols d’occupation par 

exemples) ; la situation se complexifi e encore dans le 

cas de réductisol duplique et de la surimposition des 

deux phénomènes précédemment mentionnés.

Nous rappellerons que les sols des hautes montagnes 

françaises n’ont intéressé que tardivement les pédo-

logues et que c’est en partie grâce à l’intérêt des cher-

cheurs pour l’écologie alpine que cette connaissance 

s’est étoff ée. Les travaux de Dambrine (1987) dans les 

Alpes et de Legros et Cabidoche (1977) et Cabidoche 

(1979) pour les terrains cristallins dans les Pyrénées per-

mettent de proposer une classifi cation des principaux 

types de sol selon leur contexte géomorphologique, alti-

tudinal et phytosociologique. L’intégration récente de 

l’étude des phénomènes pédologiques sur des séquences 

bien datées et insérées dans leur contexte archéologique 

(Moulin et Rey 2008 ; Rey et al. 2014 ; Bajard et al. 

2017) permet de reconstituer l’histoire de l’évolution 

de ces sols de montagne et par là même d’appréhender 

l’impact anthropique (déforestation, zones de pâturage) 

sur les paysages d’altitude au cours de l’Holocène.

À l’altitude du site de la Haille de Pout (2000 m – 

2010 m) nous somme dans l’étage subalpin supérieur 

(1900 m - 2200 m), correspondant, du point de vue 

phytosociologique, à un milieu de lande à Rhododen-

dron, ici sur substrat de roche siliceuse (migmatite, 

granite d’anatexie). La limite altitudinale naturelle 

avec la pelouse à graminées (étage alpin) est située 

sensiblement plus haut, mais il faut tenir compte 

du fait que la Rhodoraie a probablement régressé de 

façon artifi cielle sous la pression du pâturage, laissant 
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la place aux pelouses. La cartographie des contextes 

géomorphologiques (fi g.13 et 14) montre que l’autre 

paramètre déterminant dans la caractérisation des 

sols de ce secteur sera celui de leur position topogra-

phique par rapport au ruisseau de la Haille de Pout et 

à sa nappe alluviale. On pourra alors distinguer deux 

grands types d’évolution des séquences pédosédimen-

taires  : sur les points hauts de la topographie, des 

sols de type stagnogley podzolique, aff ectés par une 

nappe temporaire perchée et sur les points bas des sols 

hydromorphes liés à une nappe permanente (histo-

sols, réductisols). Cependant la situation s’avère plus 

complexe dans le détail, dans la mesure où certains 

profi ls sont infl uencés par une nappe permanente 

dans leur partie inférieure et par une nappe tempo-

raire dans leur partie supérieure (réductisol duplique).

8.4.2.2. Les sols de type stagnogley podzolique

Ils sont situés principalement dans le secteur nord et 

centre en forme de léger ensellement défi ni sur l’ortho-

photographie (fi g. 14). Ils peuvent en outre concerner 

les petites dépressions à comblement colluvial entre 

les roches moutonnées du secteur nord-est de l’ortho-

photographie. Le substrat rocheux, acide, est proche, 

imperméable en dehors de la perméabilité de fracture 

résultant du diaclasage des migmatites. Les coupes C6 

et C7 appartiennent, pour leur partie sommitale, à ce 

type (leur base étant soumise aux fl uctuations de la 

nappe du ruisseau). Certains sondages (S.62, S.63, 

S.64) eff ectués par Th . Perrin et son équipe lors de 

la prospection PRIMAP (Perrin 2015) ont également 

permis de les documenter en amont du site.

Les stagnogleys podzoliques se caractérisent par la 

présence d’un horizon grisé ou blanchi (horizon A2g), 

d’aspect cendreux5 lorsque la granularité du sédiment 

est fi ne, ce qui peut parfois prêter à confusion avec des 

cendres de bois dans les niveaux d’habitat. Cet horizon 

se situe immédiatement sous les horizons humiques 

(horizons A00, A0 et A1 des pédologues), bruns, de 

surface (= mor, humus sur sols siliceux naturellement 

acides, et/ou en présence de formations végétales aci-

difi antes). L’horizon décoloré, qualifi é aussi parfois 

d’horizon albique, résulte de l’appauvrissement en fer 

et en aluminium, éléments qui ont migré dans l’hori-
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(résidu de combustion).
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zon sous-jacent (horizon Bg) de teinte beige à rouille. 

Ces stagnogleys se diff érencient des podzols par l’ab-

sence de l’horizon Bh, brun noir, surmontant l’hori-

zon Bg, et par l’horizon blanchi généralement moins 

développé. Selon Ph. Duchaufour (1983), les stagno-

sols de montagne, qui ont évolué sur substrat siliceux 

et sous l’infl uence d’une végétation acidifi ante, mani-

festent cependant presque toujours une évolution 

podzolique. À la limite de l’étage subalpin supérieur 

(Rhodoraie et lande à éricacée) et de l’étage alpin 

(pelouse)6, les conditions sont propices pour la for-

mation de ce type de sol, en particulier dans les petites 

dépressions (combes à neige), la nappe disparaissant à 

la fi n du printemps et en été, seulement après la fonte 

des neige (Moulin et Rey 2008).

8.4.2.3. Les sols hydromorphes influencés   

par la nappe : histosols et réductisols

Les histosols
Dans les zones basses, à proximité du ruisseau (coupes 

C1, C2, C4, C5, C6), les sols bruns foncés, bien déve-

loppés, qui correspondent pour une grande part à la 

formation basse cartographiée sur les fi gures 13 et 14, 

se rapportent aux histosols, résultant de l’accumula-

tion de matière organique dans un milieu engorgé en 

permanence par la nappe, et dans lequel la décompo-

sition est très lente du fait du contexte défavorable à la 

microfl ore aérobie (Pollet 2009). Dans le cas présent, 

ils se sont en général développés sur des formations 

détritiques grossières.

Les réductisols
Du fait de la présence d’une nappe aquifère, la ségréga-

tion locale du fer par des processus d’oxydo-réduction 

aff ecte le matériau initial, dont la granularité varie fré-

quemment sur l’épaisseur concernée (profi ls C6, C7). 

La réduction du fer s’opère lorsque les conditions sont 

asphyxiantes (absence d’oxygène du fait de l’engorge-

ment en eau) ; ces conditions réductrices entraîne une 

couleur gris-bleu du sédiment, parfois verdâtre (fer 

ferreux). Lorsque l’oxygène est à nouveau disponible 

(battement de la nappe), le fer s’oxyde (fer ferrique, de 

couleur rouille, fi g. 19c-e) : les conditions sont alors 

rédoxiques. La base des profi ls de C6 et C7 en sont des 

exemples types.

Les réductisols dupliques
Lorsque la séquence de sédiments se trouve aff ectée 

par deux niveaux distincts d’hydromorphie  : une 

nappe perchée temporaire surmontant une nappe 

permanente, on se trouve en présence d’un réducti-

sol duplique (Baize et Girard 2009 ; Pollet 2009) : un 

horizon -g surmonte alors les horizons Go/Gr (hori-

zons de redistribution du fer).  Ce cas est illustré par 

les profi ls des coupes C6 et C7 pris dans leur entiè-

reté  : leur partie supérieure est aff ectée par la nappe 

perchée temporaire et leur base est aff ectée par la 

nappe alluviale du ruisseau (fi g. 19b-c).

8.4.2.4. Sédimentation naturelle, pédogenèse et 

phénomènes anthropiques

À la Haille de Pout, dans la zone occupée durant 

la protohistoire et dans ses environs, de nombreux 

phénomènes de sédimentation naturelle, d’érosion, 

de dynamique anthropique et de pédogenèse inter-

fèrent, rendant parfois la lecture du terrain (coupes 

stratigraphiques, décapages) délicate. Lors de la lec-

ture du terrain, trois paramètres cardinaux entrent en 

ligne de compte pour discriminer les sédiments : la 

texture (granulométrie de la matrice, importance des 

lithoclastes, degré de classement des composants), 

la cohésion  /  compacité, et enfi n la couleur. C’est 

justement sur ce dernier point que les interférences 

mentionnées aff ectent de manière la plus notable les 

dépôts. La fi gure 20 tente de faire un premier inven-

taire de la chaîne des processus naturels et anthro-

piques qui conduisent à la couleur observée in fi ne 

au moment de la fouille, inventaire qui devra encore 

être amendé par les archéologues, les processus 

anthropiques n’ayant d’une part vraisemblablement 

pas tous été pris en compte dans ce schéma, les phé-

nomènes « post-décapages » liés à l’oxydation et à la 

dessication des sédiments n’ayant, d’autre part, pas 

été détaillés au cas par cas. Il s’avère qu’en partant de 

formations lithologiques de base, de teintes souvent 

assez peu contrastées, la chaîne des divers processus 

d’altération et de pédogenèse entraîne, en fi n de par-

cours, une panoplie de couleurs largement plus éten-

due et plus contrastée, avec parfois des convergences 

de teintes pour des processus très diff érents. Les 

teintes noires peuvent ainsi provenir d’un large éven-

6 - Surtout en tenant compte du fait que la Rhodoraie a vraisemblablement régressé de façon artifi cielle sous la pression du 
pâturage, laissant la place aux pelouses.
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Figure  19 :  Les séquences pédo-sédimentaires reconnues à proximité du site. a) coupe C4, raccord entre la formation 
« haute », bombée, à gauche et la formation « basse » à droite ; b) profi l pédo-sédimentaire de la coupe C6 : stagnosol avec 
horizon grisé au sommet, marques d’hydromorphie dues à la nappe du ruisseau à la base ; c) profi l pédo-sédimentaire de la 
coupe C7 : réductisol duplique avec un stagnogley au sommet (avec amorce d’horizon décoloré) et un réductisol / rédoxysol 
à la base ; d) et e) : liserés d’encroûtement d’oxyde de fer sur des cailloux de l’horizon rouille (rédoxysol) de base du profi l C7 
(Clichés et infographie B. Moulin).
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tail de processus, naturels ou anthropiques, faisant 

intervenir la chimie minérale ou la chimie organique, 

voire la chimie des complexes organo-métalliques 

liés aux réactions des tannins du sol avec le fer et 

l’aluminium (Selosse 2019, p. 209-212) : altération 

de cailloux et nodules de schistes graphiteux riches 

en carbone, horizon A1 des stagnosols, horizon Bh 

des podzols, hydroxydes de manganèse liés aux sols 

hydromorphes, accumulation de micro-charbons 

de bois, matière organique plus ou moins dégra-

dée, d’origine anthropique (habitat) ou naturelle 

(histosols). De même, des nuances de rouge/orangé 

peuvent être dues à des hydroxydes de fer de sols 

hydromorphes ou à de la rubéfaction résultant de la 

chauff e (incendies, soles de foyers, etc.). À l’inverse, 

lorsque alternent dans le temps ou dans l’espace des 

processus d’oxydation et réduction, ceux-ci peuvent 

aff ecter un même dépôt en lui conférant des teintes 

gris-bleu et rouge orangé.

8.5. Conclusions et perspectives

Trois axes de recherche avaient été fi xés au départ  : 

aspect métallogénique et minier, aspect géomorpholo-

gique (site sensu largo), aspect stratigraphique / sédi-

mentologique (site sensu stricto).

Le point métallogénie a surtout été documenté en 

2018, complété en 2019. Il ressort des prospections 

que les indices de minéralisations cuprifères font pour 

l’instant défaut, les systèmes des fi lons de socle du sec-

teur de Troumouse/Héas appartenant à des formations 

fi loniennes de moyenne température essentiellement 

à zinc et plomb. Les analyses eff ectuées en parallèle 

par Magali Phillipe et Luc Robbiola sur le creuset 

montrent la quasi absence de cuivre dans celui-ci, 

ainsi que la présence surprenante d’antimoine.

Le volet géomorphologie a permis la cartographie des 

formations superfi cielles environnant le site, de mettre 

en évidence les indices de modifi cations du cours du 

ruisseau adjacent, tout proche du Secteur 1. Une 

chronologie relative des divagations peut être propo-

sée, montrant un encaissement progressif de son lit 

au cours de l’Holocène. Le prélèvement de charbons 

de bois dans la nappe colluvio-alluviale (US192) de 

la coupe PW14 appartenant à la « formation haute » 

devrait apporter un jalon chronologique.

Le troisième point (stratigraphie - sédimentologie) 

permet d’appréhender les interactions entre les pro-

cessus anthropiques et les divers processus naturels 

(apports alluviaux par les ruisseaux adjacents, érosion 

et ravinements, colluvionnements, pédogenèse), res-

ponsables des formes du relief et des dépôts à proxi-

mité des habitats, et d’établir une chronologie relative 

des événements. Ce dernier point devra encore être 

approfondi, avec, entre autres, la poursuite de la docu-

mentation de profi ls stratigraphiques en périphérie 

immédiate des occupations et dans la zone de fouille 

elle-même, en abordant également la question des 

apports anthropiques, pour lesquels des questions pré-

cises devront être prises en considération, en parallèle, 

par un spécialiste de la micromorphologie.

9. Le Secteur 1

La bâche plastique et la couverture de déblais qui pro-

tégeaient la surface fouillée du Secteur 1 a permis la 

conservation sans dégradations notables des niveaux 

archéologiques durant l’année écoulée. La campagne 

de 2018 avait permis de fouiller les derniers niveaux 

d’occupation reposant sur l’US108, correspondant au 

sol de l’habitation 3. Sur celui-ci, il restait des frag-

ments de poteries écrasées, d’éléments architecturaux 

eff ondrés, de parois de terre, de poteaux, de bois et de 

brindilles brûlés, ainsi qu’un petit épandage de galets 

(US185) qui a pu servir à reboucher deux trous de 

poteaux. La fouille des aménagements en pierres, for-

mant un petit muret dans la partie ouest, n’avait pu 

être terminée et les structures en creux qui apparais-

saient dans la partie est avaient été laissées en attente.

La campagne de 2019 a permis de terminer la 

fouille des diff érentes structures, murets et trous de 

poteaux, de faire un premier relevé de la berme témoin 

et de prolonger la coupe géologique PR14, de quelques 

mètres en TW14, afi n d’établir les liens sédimentaires 

entre les niveaux extérieurs de l’âge du Bronze et le 

paléochenal en contrebas (fi g. 21 à 23 et Annexe 1 ; 

cf. Chapitre 8).

9.1. Implantation et conservation   

générale de la zone de fouille 

Le Secteur 1 est situé sur un replat, environ 1 m 

au-dessus de la bordure du lit du ruisseau, encadré 

à l’est et à l’ouest par des affl  eurements rocheux de 
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migmatites. Ceux-ci sont assez friables et n’ont pas 

conservé de traces anciennes, qu’elles soient anthro-

piques ou géologiques (comme par exemple, le poli 

glaciaire). Au nord, se développe une petite combe de 

6 à 10 m de large, relativement plate, qui se prolonge 

en direction du Sondage 4 et de la falaise, sur une cen-

taine de mètres vers le nord (fi g. 3 et 6).

Pour les abords immédiats des unités d’habi-

tation et de l’extension sud, on peut s’essayer à 

quelques remarques sur la conservation des diff érents 

ensembles, à partir des observations réalisées sur les 

diff érents contextes sédimentaires en présence. Au 

nord, les travées IJ, qui ont été traitées lors de la cam-

pagne de 2017, sont localisées dans une zone relati-

vement mal conservée. Un niveau de colluvions, avec 

de nombreux galets de schiste et de granite dégradés 

(US157), apparaissait rapidement sous l’humus, en 

dévoilant une légère pente sud-ouest/nord-est. Cette 

unité stratigraphique est plus ancienne que le niveau 

d’implantation des unités d’habitation. Au sud de la 

travée J, elle a été légèrement surcreusée, et des lam-

beaux de l’US158, fortement érodée, sont illustrés, 

en prolongement des niveaux de sols (US108-147) 

de l’unité d’habitation 3. Ainsi, au nord du Secteur 

1, seules des structures excavées sont assurées d’être 

conservées (Saint-Sever, Remicourt 2017) 

A l’est, on observe une forte déclivité qui peut 

être reliée à la présence d’un gour, dont le remplis-

sage en eau est intermittent. Ce dernier a créé une 

sape qui a entraîné, au fi l du temps et du passage des 

bovidés, la soustraction tant des niveaux géologiques 

que des niveaux anthropiques sus-jacents (parements 

et niveaux de sol), comme nous avons pu l’observer 

de visu lors de la première campagne en 2016. Dans 

cette zone, les niveaux anthropiques sont présents 

sous forme de coulées, mais sont également mêlés au 

niveau géologique (US129). Dans le dévers sud, une 

partie des structures est implantée ou repose égale-

ment sur ce niveau à galets de schiste (US129), qui 

marque un dépôt érosif, parfois assez volumineux, 

des cordons morainiques remobilisés. Les diff érentes 

unités d’habitation du Secteur 1 sont implantées sur 

la butte naturelle, constituée en partie par ce dépôt. 

Cette dernière ayant été tronquée et surcreusée dans sa 

partie ouest, lors de la première phase de l’installation 

anthropique. 

Au niveau du dévers sud, les tranchées du son-

dage géologique, PR14 et TW14 (cf. Chapitre 8), ont 

Figure 21 :  Vue des structures excavées du Secteur 1, depuis le nord (Ciché : G. Saint-Sever).
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Figure 22 :  Coupe stratigraphique est-ouest de la partie nord de la berme du Secteur 1 (Infographie : G. Saint-Sever).
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permis de mettre en évidence que la pente actuelle 

est partiellement infl uencée par celle du substrat 

rocheux. Lors des campagnes précédentes, nous 

avions envisagé que le ruisseau actuel aurait pu par-

ticiper au processus d’érosion du dévers sud, lors de 

phases de débordement, et entraîner une partie des 

niveaux archéologiques, mais il s’avère que son lit 

était déjà colmaté, bien avant l’occupation de l’âge 

du Bronze. Bien que des niveaux alluviaux soient 

présents dans les premières phases de comblement de 

ce secteur, ceux-ci répondent à une dynamique allu-

viale antérieure. Ainsi dans cette zone, l’implantation 

protohistorique s’est donc eff ectuée sur un niveau de 

sol déjà pentu. Les processus d’érosions des niveaux 

archéologiques, ainsi qu’une légère accentuation de la 

pente (?), sont à mettre en lien avec des ruissellements 

torrentiels (forte pluie, fonte des neiges) selon une 

dynamique nord-ouest/sud-est, en provenance de la 

dalle de migmatite sus-jacente (Secteur 2). Au sud-

est, les parements de l’US122 sont implantés dans ce 

dévers. Ils sont posés sur leur long côté, de biais, et 

semblent avoir basculés ou glissés ; ils constituent un 

indice sur l’accentuation de la pente depuis la pre-

mière implantation. 

Les niveaux de colluvions des US164, 152 ou 127, 

à partir de la travée P, s’inscrivent dans une dyna-

mique de mise en place gouvernée par la pente, le 

long de la travée 13, jusqu’à une ouverture au niveau 

de l’extrémité sud du parement (US122) qui sert 

d’exutoire et qui a pu, au vu de son équivalent dans le 

Secteur 2, constituer une entrée (Saint-Sever, Remi-

court, 2017, fi g.  17). Ces niveaux sont le fruit de 

phases érosives qui aff ectent la zone interne de cette 

structure circonscrite par les parements de l’US122. 

Les US128, 130 et 136 sont localisées au centre de la 

structure, au point de jonction des pentes naturelles 

sises dans la partie occidentale de ce secteur (selon 

un axe nord-ouest/sud-est et un axe sud-ouest/nord-

est), avec pour limite méridionale un énorme bloc, 

en position naturelle (Saint-Sever, Remicourt 2017, 

fi g.  18). Ces niveaux sont localisés dans une petite 

dépression, visible dans la coupe PW14 (cf. Chapitre 

8), qui est le fruit d’un phénomène érosif ancien. Les 

premières phases de comblement de cette dépres-

sion sont illustrées par les US192 et 136, que l’on 

peut attribuer aux débuts de la fi n du Néolithique, 

au tournant du 30ème siècle, à partir d’un échantil-

lon daté par AMS (Beta–565278 : 4360±30 BP, soit 

3085-2904 av. n. ère à 2 sigma). Ce rapide tour d’ho-

rizon permet de constater, qu’au niveau du dévers 

sud, tant les niveaux géologiques qu’archéologiques 

ont été fortement aff ectés par des vagues successives 

de phénomènes érosifs et d’apports de colluvions, 

principalement en lien avec des ruissellements torren-

tiels, et ce, de façon intermittente, au cours des siècles 

et des millénaires passés, que ce soit durant, ou entre, 

les diff érentes phases d’occupation et après l’abandon 

de ces ensembles.

9.1.2 L’unité d’habitation 1 (cf. Chapitre 13). 

Les structures et niveaux appartenant à cette phase 

d’occupation, hors les éléments compris dans la 

berme, ont été terminés de traiter en 2017 (Saint-Se-

ver, Remicourt 2016, 2017). 

Toutefois, un trou de poteau localisé en M12, dont 

le creusement (US1234) n’était visible qu’au niveau 

de l’US108 (fi g. 24a et b, 28), a pu être attribué, après 

vérifi cation, à cette implantation (fi g. 24 c). Des pierres 

plantées, dont un outil macrolithique (n° 172), appa-

raissaient à l’aplomb de cette structure dès l’US111, 

en bordure du parement et de la coupe stratigraphique 

du sondage 65. La lecture de cette coupe permet d’at-

tester l’empilement des diff érentes pierres, mais le 

remplissage (US1233) de la structure ne se démarque 

pas, tant dans sa composition que d’un point de vue 

colorimétrique, par rapport aux diff érents horizons 

sédimentaires adjacents (fi g. 24d). Cette structure, 

de plan circulaire (30 cm de diamètre), a une profon-

deur restituée d’environ 30 cm. Des pierres plantées se 

trouvent au centre du creusement divisant l’espace en 

deux, et permettent de proposer soit l’implantation de 

deux petits poteaux, l’un à l’est et l’autre à l’ouest, soit 

qu’une partie des pierres de calages se sont eff ondrées 

à l’intérieur de l’excavation, suite à la disparition phy-

sique du poteau.

Un trou de poteau (US199-198) est apparu dans 

l’US111, sous un bloc délité, toutefois la présence 

d’un lambeau de l’US111 et l’érosion des niveaux 

de sols sous-jacents permettent difficilement d’at-

tribuer ce trou de poteau à l’une des différentes 

unités d’occupation.
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Figure 23 :  Plan du Secteur 1, après le relevé 15 à la fi n de la campagne de 2018 (Infographie : G. Saint-Sever).
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9.1.3 L’habitation 2 (cf. Chapitre 13).

Les structures et niveaux appartenant à cette phase 

d’occupation, en dehors de la berme, ont été fi nis de 

traiter en grande partie en 2018 ; hormis deux struc-

tures en creux, l’une en OP12, la seconde sous un gros 

bloc de parement, en MN16-17, que nous n’avions 

pas encore déplacé pour éviter d’abîmer les niveaux 

sous-jacents et adjacents en cours de fouille (fi g. 28).

Cette année, afi n de vérifi er la continuité du 

niveau sous-jacent (US129), nous avons ôté ce bloc, 

que nous supposions appartenir aux parements de 

l’unité d’habitation 1, en raison de la présence à son 

contact de l’US103, et qu’il avait pu également servir 

de parement à l’unité d’habitation 2, antérieurement. 

Néanmoins, la présence d’une série de structures en 

creux situées à l’aplomb du bloc, se poursuivant sous 

la berme, permet de dégager un scénario plus com-

plexe. Une fois soustrait l’US103, qui englobe les 

parements des US119 et 120 de l’unité d’habitation 

1, le niveau de remblais (US148) est apparu. Cet 

aménagement anthropique sert à régulariser la surface 

avant l’implantation des parements de l’unité d’habi-

tation 2. Le bloc ôté repose d’ailleurs sur l’extérieur 

de ce niveau comme la plupart des blocs du parement 

externe de l’US119 ce qui confi rme son appartenance  

dans un premier temps à l’unité d’habitation 2 puis à 

l’habitation 1(fi g. 26 et 27). Dans ce secteur, le niveau 

US148 est tassé dans la partie haute des creusements, 

et permet ainsi d’en apprécier le plan et de confi rmer 

l’appartenance de certains de ces éléments à la structu-

ration de l’unité d’habitation 2. 

Ces excavations ont été aménagées dans le niveau 

géologique US129. On note la présence de deux 

fosses grossièrement circulaires (US1228 et US1239) 

et d’une petite tranchée qui les relie et qui se poursuit 

au nord, dans la berme centrale. Ces excavations sont 

bordées de gros blocs et dans le comblement des fosses 

circulaires, au centre, certaines pierres plantées (schiste 

et granite) correspondent à des éléments de calage qui 

divisent l’espace en deux. Dans ces espaces circons-

crits, le sédiment est meuble et plus charbonneux, ce 

qui laisse supposer la présence simultanée, ou non, de 

plusieurs poteaux dans chacune des fosses et au moins 

d’un dans la tranchée (fi g. 27). Même si les comble-

ments homogènes ne permettent pas de proposer une 

chronologie relative fi ne entre la tranchée et l’excava-

tion US1239, on note que la fosse US1228 recoupe la 

petite tranchée. A partir de ces données, on peut pro-

poser que cette dernière est installée dans un premier 

temps, puis les fosses (US1239 et 1228) sont mises 

en place et la recoupe. Dans cette dernière excava-

tion, la présence dans le comblement de lambeaux de 

l’US148, qui correspond à un remblai sur lequel s’ins-

talle les parements de l’unité d’habitation 2, pourrait 

permettre de proposer que l’implantation de poteaux 

porteurs est réalisée en complément du mur en pierre 

sèche. Néanmoins, le comblement peu homogène 

de cette structure (US1228), pourrait être le fait de 

remaniement. En sus des perturbations qui sont éga-

lement perceptibles dans le comblement de l’US1230, 

il est envisageable que cet aménagement de poteaux 

porteurs soit également redevable à la superstructure 

de l’unité d’habitation 1, en complément du mur en 

pierre sèche (US119-120). L’absence de niveaux de sol 

conservés dans cette zone ne permet également pas 

d’établir si la tranchée de départ a été implantée dès 

la phase de fonctionnement de l’unité d’habitation 3 

(La fouille de la berme témoin pourra peut-être per-

mettre de le préciser). Néanmoins, contrairement à ce 

que l’on pouvait observer dans la partie occidentale, 

aucun niveau d’occupation ne s’intercale entre le rem-

blai de l’US148 et le niveau géologique de l’US129, ce 

qui permettrait de proposer que le niveau de l’US108 

de l’unité d’habitation 3 ne s’étendait pas jusqu’à ces 

parements ou a été érodé en début de pente avant 

l’aménagement de l’US148.

Du côté ouest, en OP12, deux creusements 

US1214 et 1249 ont été identifi és en limite de la 

dépression marquant le replat préalable aux installa-

tions (US142). Apparue en 2017 (rel. 12) en limite 

des US127 et 148, ces creusements étaient diffi  ciles à 

délimiter à ce moment du fait de niveaux de comble-

ment hétérogènes tant au niveau des couleurs que de 

la nature du sédiment. Plus bas, une délimitation nette 

a pu se faire à l’apparition les niveaux géologiques. Ces 

structures se situent sous les parements extérieurs de 

l’habitation 2 (US119), à la jonction avec ceux de 

l’extension sud (US122). L’US1249 est un petit creu-

sement ovalaire d’environ 20 cm de diamètre, à profi l 

en U avec une pierre de calage plantée au nord et de 

plus petits galets au sud, le sédiment limoneux brun 
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Figure 24 :  Plan et coupe du trou de poteau US1234 dans le Secteur 1 (Clichés et infographie : G. Saint-Sever).
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Figure 25 : Plan et coupe des trous de poteau US1228 et US1239  dans le Secteur 1 (Infographie : G. Saint-Sever).
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Figure 26 : Plan et coupe des trous de poteau US1228 et US1239  dans le Secteur 1 (Clichés : G. Saint-Sever).
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sombre contient de nombreux charbons (US1227), ce 

calage devait bloquer un piquet de petit diamètre.

L’US1214 est un creusement ovalaire de plus 

grande dimension (40 cm environ), aux parois recti-

lignes obliques et à fond plat (de forme proche des 

structures est US1228 et 1239). Les remplissages 

nord et sud (US1207) diff èrent, plus caillouteux et 

plus clair dans la moitié nord (US1206), et suivent 

une délimitation marquée par des pierres disposées au 

centre de la structure, dégageant l’espace pour deux 

poteaux. Il n’a pas été possible de déterminer si ces 

structures ont fonctionné simultanément au parement 

US120 de l’habitation 2 qui les recouvre en partie et 

se serait eff ondrées dessus, ou si elles correspondent à 

un état antérieur de l’habitation 2. 

9.1.4 L’unité d’habitation 3 

En 2018, nous avons pu fouiller l’intégralité des 

épandages d’artefacts (bois, parois de terre rubéfi ée, 

mobilier) qui reposaient en surface du niveau de sol 

(US108) et dans le niveau de destruction (US147  ; 

fi g. 28). La fouille de la partie ouest de l’unité d’ha-

bitation 3, constituée d’un aménagement de blocs en 

pierres, issus d’un probable muret démantelé a pu être 

débutée. Un pan de paroi eff ondré (US184), com-

prenant encore quatre fragments de poteaux brûlés a 

été retrouvé en O13 ; ils étaient pris entre les blocs et 

pierres du parement (US176), qui devait servir à caler 

et supporter une partie des éléments architecturaux 

(mur en terre crue), sans creusements pour les ancrer 

dans le sol. Dans la partie est, nous avons identifi é 

plusieurs anomalies qui, en surface, s’apparentaient à 

des trous de poteau, au sein de lambeaux de l’US108 

mêlés aux galets de schiste de l’US129. 

Les observations, réalisées en 2018, laissaient sup-

poser que l’unité d’habitation 3 aurait pu être amé-

nagée selon plusieurs techniques constructives mixtes, 

associant un mur en pierre sèche dans la partie ouest 

permettant le blocage de poteaux porteurs et/ou le 

support des parois en terre crue, et la partie est amé-

nagée à partir de poteaux porteurs plus profondément 

ancrées dans le sol, dont le mur de pierre sèche s’il a 

existé, n’était pas conservé (prélèvement des blocs lors 

des occupations postérieures et/ou eff ondrements de 

ces derniers dans le gour oriental). La campagne de 

fouille de ces structures en 2019, a permis de docu-

menter et de préciser la nature de ces aménagements.

- La partie centrale

Au centre de l’habitation, en MN14, un trou de poteau 

(US188) était présent au sein de l’US1210. Il a un 

plan circulaire (45-50 cm de diamètre) pour une pro-

fondeur conservée de 39 cm. Il a des parois verticales 

et son fond est en cuvette Au sein de son comblement, 

on observe la présence de pierres de calage (jusqu’à 30 

cm de long) et un négatif de poteau (US186), dont le 

diamètre initial peut être estimée à une taille comprise 

entre 15 et 20 cm pour une profondeur conservée de 

30 cm (fi g. 28 et 34). Ce négatif était bloqué par trois 

grosses pierres, elles-mêmes prises dans un remplissage 

correspondant à un remblai (US187).

- La partie occidentale 

Les niveaux de sol et les pierres du mur de l’unité d’ha-

bitation 2 recouvrent en partie les US143 et 177, cor-

respondants au remplissage entre des blocs, marquant 

la limite entre le niveau de sol US108 et les niveaux 

de colluvions, extérieurs à l’unité d’habitation 3. Cette 

bande de 60 à 80 cm de largeur décrit un arc de cercle 

entre les travées KN12 et OP13. Sa limite occidentale, 

avec les niveaux de colluvions US161 et 109, marque 

la bordure de l’excavation US142, installation préa-

lable à l’aménagement de l’unité d’habitation 3 (fi g. 

22). Ce petit terrassement soustrait entre 10 à 20 cm 

d’épaisseur des niveaux de colluvions (US163, 109 et 

129), sous l’US108 et les niveaux constituant le muret 

ouest, en permettant de créer un espace aplani, en 

pente légère vers le nord (8 cm d’inclinaison du sud 

au nord ; fi g. 28).

Sur la bordure ouest du terrassement, un amé-

nagement, constitué de deux lignes de pierres et de 

blocs de l’US176, est installé sur les niveaux US1229 

et 1213. Il est composé d’un sédiment de limons très 

fi ns et d’apparence cendreuse, de couleur jaune clair 

à blanche, une fois sec, et contient les galets attribués 

à l’US1229 (fi g. 38 à 41). Il est situé sous le mur de 

l’unité d’habitation 2 et sa base a été en partie conser-

vée. Dans l’espace interne, entre les lignes de pierres 

qui ont été découvertes lors de la campagne de 2018, 
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Figure 27 : Plan et coupe des trous de poteau US1214 et US1249  dans le Secteur 1 
(Clichés et infographie : G. Saint-Sever).
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les restes d’un mur en terre crue cuite (US184 ; sédi-

ment limoneux) qui s’est eff ondré vers l’intérieur, 
contenait encore quatre poteaux ou piquets, dont le 
plus gros élément faisait 6 cm de diamètre (Saint-Se-
ver et al. 2018, fi g. 34d). Ils sont disposés parallèle-
ment, avec un espacement compris entre 10 à 15 cm, 
selon une orientation est-ouest qui est perpendiculaire 
à l’alignement de blocs de l’US176. Cet aménagement 
de pierres et blocs, devait donc constituer un mur ou 
un bourrelet de soubassement, qui était destiné à 
caler des poteaux et/ou piquets et à servir d’assise à la 
paroi en terre crue. On perd sa trace vers le nord ; les 
pierres de cette structure ayant été probablement pré-
levées dans un deuxième temps. En eff et, en OM12, 
le niveau de sol de l’unité d’habitation 2 est illustré et 
constitue une troncature du mur de l’US176. Les plus 
gros blocs ont dû être déplacés, et sous le niveau de 
sol, il ne reste que de petits éléments caillouteux ou 
des pierres posées à plat. En K12, et dans cette zone en 
générale, la mise en place d’un mur de pierre sèche en 
lien avec l’unité d’habitation 2 (US160) a probable-
ment été facilitée par la remobilisation d’une partie de 
ces pierres et blocs. La fouille de ces diff érents aména-
gements, jusqu’au niveau géologique de l’US109, n’a 
pas permis de mettre en évidence la présence de trous 
de poteaux sous-jacents. Il est donc envisageable que 
des éléments porteurs étaient initialement intégrés et 
calés dans le mur de soubassement ou bourrelet de 
pierre sèche (US176), sans mise en place d’excavations 
de types trous de poteau. 

Les comblements sédimentaires supérieurs, entre 
les blocs US176 en NP12-13, ainsi que dans la partie 
nord (US143), sont proches. Il s’agit d’un sédiment 
limoneux, brun clair, avec des gravillons millimé-
triques de schiste et de granite, plus abondants vers 
l’US176, et quelques pierres de 10 cm de diamètre 
(schiste et granite) dans l’US143. Le mobilier y est 
peu abondant, avec quelques tessons et de petits char-
bons millimétriques à centimétriques. Les remplis-
sages sous-jacents (US189 et son équivalent US190), 
enrobent la base des blocs (fi g. 29). Ils sont compo-
sés d’un sédiment limoneux meuble, de couleur brun 
clair avec des passées bleutées à vertes (proche de l’en-
caissant US109) et de plages plus rubéfi ées ou oxy-
dées. Ils livrent de nombreux galets et des petits blocs 
de schiste et de granite d’une taille d’environ 3 à 10 
cm (de chant ou à plat), et de nombreux gravillons 
de schiste roulés, de 0.5 à 1 cm. De très nombreux 

nodules de terre rubéfi ée et de petits charbons sont 
inclus dans le remplissage et pourraient être les ves-
tiges des parois incendiées. Les artefacts découverts se 
composent de quelques tessons. Dans ce remplissage, 
en MK12, deux plages brunes, dont les limites sont 
diff uses, dessinent des contours ovalaires rubéfi és. 
Une autre présente les mêmes caractéristiques, mais 
son contour est bien délimité et de petit diamètre 
(US193). Ces éléments pourraient correspondre à des 
vestiges organiques, de type piquets (fi g. 30).

Au sud de la paroi ouest, une grande fosse (US1215) 
a été identifi ée, mais sa lecture a été en partie compro-
mise par l’implantation du sondage en PW14 (fi g. 32 et 
33). Son plan ovalaire est irrégulier (environ 100x120 
cm de diamètre), son profi l est en cuvette à bords évasés 
et à fond plat, pour une profondeur conservée de 25 
cm. Elle recoupe le niveau géologique de l’US129, 
ainsi que les couches sous-jacentes. La fosse apparaît 
sous l’US177, qui fait le lien avec les blocs architectu-
raux de l’US176. La base du comblement correspond 
à l’US1205. Il s’agit d’un sédiment limono-sableux 
meuble, à granules beiges, avec de très nombreux cail-
loux émoussés hétérogènes et des galets et gravillons 
(dominés par le schiste). Sa composition proche de 
l’US129, et l’absence de mobilier, avait été interprétée 
en 2016 comme relevant d’un possible niveau géolo-
gique. Le niveau sus-jacent (US196), dans sa partie 
supérieure, correspond à un sédiment limoneux brun 
clair, très meuble, avec quelques cailloux et galets en 
schiste (10-15 cm) avec des poches cendreuses, des 
charbons et quelques tessons. Sa partie sommitale était 
scellée par un énorme bloc, appartenant au parement 
de l’US119, et par un autre plus petit qui a pu servir 
comme élément de calage. Il était planté verticalement, 
et fonctionne avec l’unité d’habitation 3, puis il a été 
intégré dans les aménagements architecturaux posté-
rieurs. Cette excavation US1215 est antérieure à la mise 
en place de l’unité d’habitation 3.

Des structures profondes se situent aux extrémités 
nord et sud de la parois ouest. Au nord en K12-13, 
on identifi e un trou de poteau profond (US1225), à 
plan pseudo-ovalaire (environ 40 cm de diamètre) et 
profi l dissymétrique, pour une profondeur conservée 
proche de son diamètre. Ses parois sont verticales et 
la partie sud est surcreusée. De nombreuses pierres 
de calages en granite et en schiste (jusqu’à 15 cm 
de long) sont englobées dans les diff érents remplis-
sages identifi és, à sédiment limono-sableux avec des 
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Figure 28 : Plan du Secteur 1 au 1/50ème, Habitation 3 (Infographie : G. Saint-Sever).
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charbons abondants (US1217, 1218, 1226). Aucun 
négatif de poteau ne se dessine clairement dans ce 

comblement (fi g. 31). 

En O14, le remplissage de la fosse US1215 

(US1205) est recoupé par le creusement de deux 

trous de poteau (US1244, au nord-est, US1252 au 

nord-ouest). Le trou de poteau US1252 était recou-

vert par les US177 et 196, ainsi que par un niveau de 

petits galets (US185), lui-même recouvrant l’US108. 

Il recoupe l’US1205, dans sa partie nord-ouest. Il a 

un plan ovalaire d’un diamètre d’environ 30 cm, des 
parois évasées et une profondeur conservée de 20 cm. 

Dans le comblement, on identifi e l’US1253, qui cor-

respond à un sédiment limoneux brun et charbon-

neux, proche de l’US147. Dans la partie inférieure, 

des pierres en granite sont plantées sur les bords et 

font offi  ce de calage, alors que dans la partie supé-

rieure, seules de petites pierres en granite et en schiste 

sont illustrées. Ce trou de poteau US1252 pourrait 

avoir été comblé suite à un réaménagement de l’unité 

d’habitation 3, car en partie recouvert par l’US185 

petit niveau riches en galets qui s’intercale entre le 

sol US108 et l’US147. Le trou de poteau US1244 est 

situé dans la partie nord-est de la fosse US1215. Il a 

un plan circulaire (environ 30 cm de diamètre) pour 

une profondeur conservée de 20 cm. Ses parois sont 

assez verticales et le fond est arrondi. Il est comblé par 

un sédiment limono-sableux meuble, brun à teinte 

grisâtre (rubéfi é sur 5 cm dans sa partie supérieure). 

Il contient quelques galets en schiste (environ 10 à 15 
cm) posés de chant, le long des parois. Dans la partie 

ouest, à proximité du bord on observe une concentra-

tion de charbons (poteau brûlé ?). 

US 1206

US 190

US 189

US 1213

US 1215 US 108

US 1253

US 1227

US 1233

Figure 29 : Localisation des structures excavées de l’unité d’habiation 3 du Secteur 1, dans la partie occidentale 
(Cliché et infographie : G. Saint-Sever).

Figure 30 :  Détail du trou de poteau US193 dans le 
Secteur 1 (Cliché : G. Saint-Sever).
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TP US 1225, plan et coupe TP US 1231, plan et coupe

Trou de piquet US1231 en cours de fouille, avec les restes du piquet carbonisé conservés, et fin de fouille. Vue de l'est.

TP US 1225, différentes phases de fouilles et système de calage. Au premier plan, la tâche sombre correspond au trou de 
piquet US1231.Vue de l'est.

Δ=196

Figure 31 : Plan et coupe des trous de piquet et poteau US1225 et US1231  dans le Secteur 1 
(Clichés et infographie : G. Saint-Sever).
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Plans de la structure Us 1215,  relevés 14, 17, 22 et ajout des niveaux observés lors de la réalisation 
de la trranchée PR-14 en 2016.

Coupe de la structure 1215 et des TP 1253 et 1244 qui la recoupent.

Figure 32 : Plan et coupe des trous de poteau US1244 et US1253 et de la fosse US1215 dans le Secteur 1 
(Infographie : G. Saint-Sever).
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Tranchée PR-14, partie sud en cours de fouille, 
base du bloc apponité pris dans l’Us 1205, 
vue de l’est.

Extrémité nord de la tranchée PR14,  le blocs est pris dans  l’Us 1205 et est à ‘aplomb du bloc apointé servant de calage. 
a, vue du sud. ; b, vue de l’ouest.

a

US 109

US 1205

TP 1254

TP 1244

US196

TP 1244 à l’est en fin de fouille et 
TP US1254 à l’ouest avec les 
calages visibles,
 les deux structures sont 
creusées dans l’US1205.

b

Figure 33 : Plan et coupe des trous de poteau US1244 et US1253 et de la fosse US1215 dans le Secteur 1 
(Clichés et infographie : G. Saint-Sever).



62

La Haille de Pout, Cirque de Troumouse, Gèdre, Hautes-Pyrénées

- La partie orientale (fig. 34 à 37)

Sur la bordure orientale de l’unité d’habitation, des 

trous de poteau sont présents, mais aucun vestige de 

murs en élévation n’a été découvert. Dans ce secteur, 

on observe une association de trous de poteau dont 

les diamètres initiaux sont proches, mais dont les pro-

fondeurs conservées varient. Dans les excavations les 

plus profondes, des négatifs de poteaux ont pu être 

identifi és.

Dans la partie est en MN15, le trou de poteau 

US198 se situe en bordure de dévers, dans une zone 

où les niveaux des unités d’habitation 1 et 2 étaient en 

partie ou totalement érodés. Ce trou de poteau (fi g. 36 

et 37) a un plan ovalaire (43 à 50 cm de diamètre), ses 

parois sont presque verticales et son fond est irrégulier 

(26 cm de profondeur conservé). Le remplissage ini-

tial correspond à l’US1212, qui est un sédiment très 

meuble, à nombreux graviers et galets de schiste, de 3 

à 5 cm, qui englobe la base des pierres de calage. Dans 

la partie sommitale, on identifi e l’US199, au centre 

duquel, un gros élément carbonisé d’une vingtaine de 

centimètres de long était présent. Il s’agit du vestige 

d’un poteau, en position primaire, d’environ 6 cm de 

diamètre, dont l’inclinaison montre une orientation 

vers le nord-ouest. Il était fl anqué de pierres de calage 

en schiste de chant et d’un bloc de granite planté ver-

ticalement. Les restes du poteau ont été plâtrés et pré-

levés en motte (PR874 et PR875). 

La structure US1240 en OP15 (fi g. 36 et 37) a un 

plan ovalaire irrégulier (environ 40 cm de diamètre), 

un profi l en cuvette à fond plat et une profondeur 

conservée de 15 cm qui s’inscrit dans l’US129. Son 

comblement initial correspond à l’US1241, qui est un 
sédiment limoneux meuble, brun-gris, avec des gra-

villons de schiste et qui présente des zones localisées 

qui sont rubéfi ées ou oxydées. Dans la partie orientale, 

l’US1238, de forme oblongue, dont le sédiment brun 

sombre est limoneux, à gravillons de schiste. Quelques 
petites pierres sont placées en corolle (20 cm de dia-

mètre) et au centre un gros charbon, probable vestige 

d’un poteau (PR883), et un tesson était présent. Dans 

la partie est de l’US1240, plusieurs pierres plantées 

faisaient offi  ce de calage pour un second poteaux uti-

lisé simultanément ou non.

A 1 m, au nord de cette structure en O15-16, 

l’US1235 est un trou de poteau qui s’inscrit dans 

l’US129. Il a un plan ovalaire (environ 45 cm de dia-

mètre) et un profi l en cuvette à fond arrondi, pour 

une profondeur conservée de 10 cm (fi g. 36 et 37). 

Le comblement initial (US1237) est identifi é sur les 

bords et le fond de la structure. Il s’agit d’un sédiment 

limoneux meuble, de couleur rouge, fortement rubé-

fi é, avec quelques gravillons et charbons. Un probable 

négatif de poteau (US1236) est localisé à l’ouest. Le 
sédiment limoneux meuble est brun gris, avec un léger 

cailloutis. Dans sa partie nord, un bloc de granit et de 

nombreux charbons étaient présents. On peut relier à 

cette structure, plusieurs pierres à pendage en biais (15 

à 20 cm de diamètre) qui correspondaient à sa partie 

sommitale et qui ont été prélevées lors de la campagne 

de 2016 (US135-136). 

Sur la même travée, au nord de la berme en L15, 

la structure US1221 apparaît à la jonction des US108 
et 129 (fi g. 36 et 35). Il s’agit d’un trou de poteau, qui 

a un plan ovalaire (environ 35 cm de diamètre), et un 

profi l en cuvette à fond arrondi, pour une profondeur 

conservée de 15 cm. Son comblement correspond 

à l’US1222, qui est un sédiment limoneux meuble, 

brun, avec des gravillons de schiste, des pierres (10 

à 20 cm) et de nombreux charbons dispersés dans sa 

partie ouest (reste de la base du poteau ?). Une grosse 

pierre de calage en granite est présente dans la partie 

est.

- Les trous de piquet (fig. 28, 34 et 35) 

Dans la partie nord-est, aucun trou de poteau n’a été 

identifi é. Par contre, plusieurs petites structures, en 

L13-14, s’alignent selon un axe est-ouest. Il s’agit, entre 

autres, de trois petites cuvettes qui apparaissent dans 

l’US108 (US1246, 1248, 1250). Ils sont morphologi-

quement très proches, avec un plan circulaire (15 cm 

de diamètre) et un profi l en U, pour une profondeur 

conservée de 15 cm. Le remplissage correspond à un 

sédiment limoneux brun, proche de l’US147, avec de 

nombreux charbons. Quelques pierres et/ou galets 

plantés en leur sein, pourraient correspondre à des 

calages de petits poteaux ou de piquets qui apparte-

naient à une cloison interne. On pourrait les relier aux 

restes d’une paroi brûlée et eff ondrée, découvertes en 

K13-14 (Saint-Sever et al. 2018, fi g. 31, rel. 14-15).
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Figure 34 : Plan et coupe des trous de poteau US188, US1221, US1246, US1248 et US1250 dans le Secteur 1 
(Infographie : G. Saint-Sever).
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Directement à l’est du poteau US1225 en K13, 

l’US1231 correspond à un creusement de plan cir-

culaire (environ 15 cm de diamètre) et à profi l en 

cuvette à fond arrondi, pour une profondeur conser-

vée de 10 cm. Il recoupe le niveau de sol de l’unité 

d’habitation 3 (US108). Son comblement (US1219) 

correspond à un sédiment limoneux, légèrement 

sableux, assez compact, de couleur brune, proche de 

l’US147. Il contient quelques gravillons de schiste 

et quelques galets implantés sur les bordures et de 

nombreux charbons en surface dont un gros élément 

(n° 885), au fond de la structure, qui pourrait corres-

pondre aux restes d’un piquet. Il est situé à l’aplomb 

d’un petit amas de pierres visibles sur les relevés n° 

13-14 de 2018.

Un dernier trou de piquet se situe en O15 

(US1242) à proximité du poteau US1240 (fi g. 35). Il 

correspond à un creusement de plan circulaire (envi-

ron 15 cm de diamètre) et à profi l en cuvette à fond 

arrondi, pour une profondeur conservée de 5 cm. Son 

remplissage correspond à un sédiment limoneux brun, 

avec des zones rubéfi ées en surface, avec quelques gra-

villons de schiste et charbons.

- Les tâches sombres (fig. 28, 38 à 41)

Dans la travée 13, plusieurs tâches sombres ont été 

relevées et suivies en plan. Le sédiment qui les com-

pose est proche de l’US147, mais elles étaient irrégu-

lières et peu profondes. Comme elles ne présentaient 

TP US 1246

TP US 1248

L13 rel 22

L14 rel 14

TP US 1250

TP US 1250 TP US 1248

TP US 1221

TP Us 1221 et 1248 avant fouille et 
trou de piquet Us1250 fouillé

TP Us 1221, fin defouille, les charbons se trouvaient en dehors 
du creusement le plus profond qui sert à implanté le bloc de calage.

Figure 35 : Plan et coupe des trous de poteau US1221, US1246, US1248 et US1250 dans le Secteur 1 
(Clichés et infographie : G. Saint-Sever).
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pas un creusement bien marqué, elles n’ont pas été 

relevées en coupe (fi g. 28). L’US1254 correspond au 

comblement d’une petite cuvette située en O13, sous 

l’US185, d’environ 15 cm de diamètre et de quelques 

centimètres de profondeur. Le sédiment limoneux 

est brun et contient quelques charbons, ainsi que des 

galets de schiste. Cette structure a pu constituer un 

calage de piquet, mais a été rebouchée par l’US185 

installé sur le sol de l’US108. Dans sa continuité, on 

identifi e deux autres petites zones irrégulières en N13, 

très charbonneuses, également peu profondes mais 

sans pierres. En K13, la zone brune circulaire était 

Echelle 1:200 1m

NS

NS
Δ=142

Δ=175

US 199

US 1212

US 199

US 1212

US 198

US 198

862

860

861

N

TP US 198, plan et coupe 

N

A BUS 1236

US 1235

US 1237

n° 891

O16 N16

A B

US 1235

US 1236

US 1237

TP US 1235, plan et coupe

TP US1240 et 1242, plans et coupes

Δ=147

Δ=159

Δ=146 Δ=146

Δ=155

Δ=164

US 1238

US 1241

US 1240

US 1242

N S

US 1238

US 1240

US 1241

146

E O

146146

US 1242

E

O

S

N

US 1238

US 1241

US 1240

US 1242

N

chant

P15

P16

O15
P15 O15

P16

N

Figure 36 : Plan et coupe des trous de poteau US198, US1235, US1240 et US1242 dans le Secteur 1 
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entourée de quelques petites pierres, mais son com-

blement charbonneux était résiduel (Saint-Sever et al. 

2018, fi g. 31 ; fi g. 28, 38), comme celle en K14, mais 

sans pierres. Ces petites dépressions, peu profondes, 

pourraient illustrer la présence d’aménagements 

internes dans l’unité d’habitation 3, à la manière des 

TP US198 avant fouille

US199, avec blocs de calage 
et poteau carbonisé et  US 1212

US199 vue rapprochée du poteau carbonisé

TP US 1242, possible trou de piquet

TP US1240  détail d'un charbons de l'US1238, 
probable poteau pris entre des pierres de calage

TP US1240, fin de fouille, des avec pierres de calage 
à l'arrière du creusement et apparition du TP US1242 .
Vue de l'ouest.

Figure 37 : Plan et coupe des trous de poteau US198, US1240 et US1242 dans le Secteur 1 
(Clichés et infographie : G. Saint-Sever).



67

Rapport de fouille programmée

US1246, 1248, 1250, et correspondre à des indices 

de piquets qui soutenaient une cloison. Néanmoins, 
il semble que ces éléments qui ne perforent que légè-

rement l’US108, auraient pu être soustraits lors d’une 

phase de réaménagement de cette unité.

- Les principaux acquis de la campagne de 2019

La campagne de fouille de 2019 a permis de complé-

ter en grande partie le plan des structures en lien avec 

les constructions des diff érentes unités d’habitation. 

Concernant l’unité d’habitation 1, le trou de poteau 

US1233, à l’est, pourrait fonctionner avec l’US199, 

à l’ouest, dans le cadre de l’implantation de poteaux 

porteurs au centre du bâtiment pour soutenir une 

panne faîtière. Dans la partie orientale, les trous de 

poteau (US1228, 1239) complètent le plan de l’unité 

d’habitation 2 en se trouvant dans le même aligne-

ment que le mur est (la fouille de la berme permettra 

de vérifi er cette hypothèse). Pour ce même bâtiment, 
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Figure 38 : Plan du Secteur 1 au 1/50ème, relevé 16 (Infographie : G. Saint-Sever).



68

La Haille de Pout, Cirque de Troumouse, Gèdre, Hautes-Pyrénées

le lien avec l’extension sud, en OP12, qui est marqué 

par deux structures de calage qui se situent à l’aplomb 

des parements extérieurs US119 (UH2) et US122 

(extension sud), n’a pas pu être clairement établi, du 

fait des sédiments très homogènes dans cette zone de 
fouille et qui ne permettent pas de défi nir une chro-

nologie relative fi ne.

La fi n de la fouille de l’unité d’habitation 3, permet 

de confi rmer que l’implantation anthropique s’eff ec-

tue après quelques travaux de terrassement dans cette 
zone. Dans la partie orientale, une surface légèrement 

excavée (US142) est aménagée et sert de guide à la 

mise en place de quelques trous de poteau, mais sur-

tout à l’installation d’un mur ou bourrelet en pierre 

sèche en élévation. Cet aménagement de pierres et de 

blocs (US176) permet d’ancrer les poteaux et piquets 

qui servent de support à un mur en terre crue à 

clayonnage (US182). Cette structure de pierres ayant 
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Figure 39 : Plan du Secteur 1 au 1/50ème, relevés 17-18 (Infographie : G. Saint-Sever).
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été partiellement démantelée pour servir aux recons-

tructions des phases postérieures, il est diffi  cile de pré-
ciser s’il s’agissait d’un simple blocage ou d’un mur 
construit. A l’est, les murs sont absents, mais des trous 
de poteau, plus ou moins profonds, participent à cette 
construction. On en perd les indices vers la partie 
nord, probablement en raison d’une conservation dif-
férentielle et du prélèvement des murs en pierre sèche, 
lors des phases d’installation postérieure. Le reste de 

poteau brûlé, ainsi que les négatifs de poteau décou-
verts dans certains creusements, permettent de pro-
poser que les murs ne sont pas verticaux, mais qu’ils 
sont légèrement penchés vers l’intérieur du bâtiment. 
En complément, dans l’espace interne de cette unité, 
un sol plat et sans pierres est aménagé (sédiment 
limoneux des US108 et 1210). Les trous de piquets 
identifi és dans cet espace interne, pourraient partici-
per à la segmentation du bâtiment, comme support à 
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Figure 40 : Plan du Secteur 1 au 1/50ème, relevés 19-21 (Infographie : G. Saint-Sever).
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des cloisons qui délimiteraient des espaces fonction-

nels indépendants.

Au sud, de cette unité, la fosse US1215 est anté-

rieure à la construction de cet habitat. Son creusement 

et son comblement sont réalisés avant l’implantation 

du mur (US176) et des trous de poteau (US1253, 
1244). Dans sa partie sommitale, une grosse pierre 
losangique qui a pu fonctionner dans le parement de 
la première implantation, a été réutilisée dans les murs 

des unités d’habitation postérieures. Sa destination 

utilitaire n’est pas expliquée, d’autant que son comble-

ment initial ne livre pas de restes anthropiques, mais 

s’apparente à un niveau géologique remanié. Il pour-

rait s’agir d’un creusement test pour identifi er la pro-

fondeur des sédiments disponibles, avant de se lancer 

dans la mise en place du bâtiment  ; car le substrat 

rocheux n’est souvent situé qu’à quelques centimètres 
du niveau de sol.
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Figure 41 : Plan du Secteur 1 au 1/50ème, relevés 22-23 (Infographie : G. Saint-Sever).
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10. Le Secteur 2

A la suite des sondages réalisés en 2016, nous avions 

pris la décision, avec l’accord du Service régional de 

l’archéologie, d’étendre la fouille autour du Sondage 

2 (fi g. 42). Ce dernier avait livré les indices d’occu-

pations les mieux conservés et les plus riches des dif-

férents sondages exploratoires réalisés cette année là 
(Saint-Sever et Remicourt 2016). Un décapage exten-
sif avait alors été réalisé en 2017, sur une surface de 69 
m². Il a été poursuivi en 2018 et 2019.

Comme pour la surface ouverte dans le Secteur 1, 
à la fi n des campagnes de 2017 et 2018, une bâche 

plastique, une couverture de déblais et les carrés de 

pelouse sont mis en place pour protéger la surface 

décapée. Lors du retrait de cette protection, nous 

avons pu constater la bonne conservation, sans dégra-

dations évidentes, des stratigraphies archéologiques 

et des niveaux mis au jour. Le décapage extensif qui 

a été réalisé dans le Secteur 2 autour du sondage, 

inclus la surface comprise en EM30-37, avec les tra-

vées 30 à 37, de E à J, et les travées 31 à 35, de K 

à M. En G, à la limite avec H, une berme orientée 

Est-Ouest, de 70 cm de large, a été conservée pour 

permettre une lecture en coupe des diff érentes unités 

stratigraphiques. Les limites de la fouille avaient été 

sélectionnées en fonction de la présence de blocs et 

de buissons de genévriers et de myrtilliers, néanmoins 

une extension vers le nord d’1 m (travée D), lors de la 

prochaine campagne, va être nécessaire pour remettre 

en contexte le vase découvert au sommet de l’US231, 

en DE34-35 

La soustraction de la pelouse avait permis de 

mettre au jour de nombreuses pierres qui semblaient 

dessiner les contours d’au moins deux structures d’ha-

bitat (Saint-Sever et Remicourt 2017). La plus grande, 

et probablement la plus ancienne, pouvait dessiner 

une forme ovalaire de 6x4 m, selon un axe nord-sud, 

en JM31-35. Le deuxième ensemble, que nous avions 

eu l’occasion de commencer à traiter (avec les niveaux 

de destruction US205) pouvait correspondre à un 

bâtiment de forme ovalaire de 5x3 m, en FI31-36, 

d’orientation est-ouest.

La campagne de fouille de 2017 avait permis de 

traiter entre une dizaine et une vingtaine de centi-

mètres de sédiments (US201, 202, 205, 224 et 225) 

selon la localisation sur la surface décapée. La fouille 

a été plus profonde dans les travées FI31-36, où les 

niveaux de destructions de la dernière occupation 

avaient été partiellement traités (US205). Les murs 

en pierre sèche (US240), correspondant aux limites 

de l’occupation en lien avec l’US205, ont été en partie 

dégagés. Du matériel archéologique était présent dans 

les niveaux de colluvions des US224 et au sommet de 

l’US226, et au niveau de l’US205 des restes organiques 

carbonisés et des céramiques étaient bien représentés 

(description détaillée des unités stratigraphiques du 

Secteur 2 dans les annexes). Lors de la campagne de 

2018, nous nous étions employés à terminer la fouille 

du niveau de destruction (US205) de la dernière unité 

d’habitation du secteur et à l’extérieur de cette der-

nière nous avons cherché à atteindre les niveaux de 

colluvions (espace de circulation ?) qui pourraient être 

plus ou moins contemporains (US230, 233, 234 ?) 

par la soustraction des niveaux de colluvions encore 

présents (US226). 

En 2019, nous avons terminé la fouille des der-

niers vestiges de l’US205, présents sous les gros blocs 

en HI31-32. La soustraction de ces niveaux, ainsi 

que de ceux de l’US230 et de l’US241, ont permis 

de dégager l’US232 et l’US243 (EJ30-35), qui pour-

raient correspondre à l’aménagement des couches de 

destruction d’un bâtiment sous-jacent, avant l’im-

plantation du bâtiment en lien avec l’US205. Lors 

de la fouille de l’US230, un niveau induré (US241) 

est également apparu sur une grande partie de la sur-

face décapée. D’abord interprété comme un possible 

niveau incendié, il s’agit en réalité d’un processus natu-

rel d’hydromorphie qui aff ecte la base de l’US230 sur 

une épaisseur de 1 à 3 cm. La fouille d’une partie de 

l’US236 a été engagée et a permis de constater que cet 

ensemble était sous-jacent de l’US230 et appartient à 

un foyer ovalaire (US252) en KL32-33, contemporain 

des niveaux US250-US251. En FJ35-36, un niveau 

remanié riche en mobilier a été identifi é (US242)  ; 

il est probablement issu de l’érosion des niveaux de 

destruction d’un bâtiment en lien avec les niveaux 

de destruction US232-US243. On peut également 

signaler la présence d’un probable trou de poteau en 

F32 (US248).



72

La Haille de Pout, Cirque de Troumouse, Gèdre, Hautes-Pyrénées

10.1. Interprétation des résultats   

obtenus dans le Sondage 2

Les résultats obtenus dans le Sondage 2 avaient permis 

d’envisager quelques hypothèses et extrapolations sur 

les diff érentes phases d’occupations qui ont marqué 

ce secteur (Saint-Sever, Remicourt 2016 ; fi g. 43). 

On avait proposé la mise en place d’un premier bâti-
ment dans une structure semi-excavée, probablement 
construit avec un système de poteaux porteurs. La data-

tion relative, grâce au mobilier céramique et lithique, 
était attribuable au Bronze ancien épicampaniforme, 
dans une phase plus ou moins contemporaine d’une 
des structures d’habitat du Secteur 1. Suite à l’incen-
die volontaire ou accidentel de la superstructure de ce 
bâtiment, on relevait l’implantation d’un deuxième 

ensemble qui semblait reprendre les limites de la pre-

mière excavation. Le mobilier disponible permettait 

de rattacher cette phase également au Bronze ancien. 

Suite à une nouvelle phase d’abandon, une nouvelle 

implantation de cet espace était illustrée, en lien avec 

un trou de poteau, légèrement décalée vers l’ouest par 

rapport aux occupations initiales. La dernière phase 

d’implantation était marquée par la présence de gros 

blocs granitiques qui pourraient fonctionner comme 

un parement simple. Ce dernier bâtiment étant éga-
lement détruit par le feu. La datation relative de cet 
ensemble grâce à la céramique permettait d’attribuer 
cette dernière phase au Bronze ancien, probablement 

légèrement antérieure à l’occupation Bronze ancien de 

l’habitation 1 du Secteur 1.

10.2. Rappel des principaux résultats    

de la campagne de 2017 dans le Secteur 2

Suite à la soustraction de la pelouse et de l’humus 

(US201-202), un niveau de colluvions, relativement 

uniforme, est apparu sur toute la surface de l’emprise 

(US224 : équivalent sommet US204 du Sondage 2), 

ainsi que les sommets de certains blocs des occupa-
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Figure 42 : Secteur 2, implantation du sondage 2, du carroyage et vue de son environnement 
(Ortophotographie : F. Soula ; infographie : M. Remicourt).
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tions antérieures qui apparaissaient dès le sommet 

de cette couche (Saint-Sever, Remicourt 2017). La 

fouille de cette unité stratigraphique, d’une épais-

seur de quelques centimètres, a livré peu de mobilier 

archéologique, hormis à l’est de l’emprise, en lien avec 

la pente naturelle, avec des tessons et quelques silex 
remaniés des niveaux archéologiques sous-jacents.

Sous l’US224, dans la zone IG32-35, nous avons 
mis au jour le sommet de l’US205 (niveau de destruc-
tion incendié). A l’ouest de l’emprise, en EI30, c’est 

204
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Figure 43 : Secteur 2, coupe stratigraphique nord du sondage 2 (Ortophotographie : F. Soula ; infographie : G. Saint-Sever).
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le sommet du niveau géologique colluvionné, en lien 

avec la pente naturelle, US207 qui est apparu. A l’est 

de H30, la couche US206 était présente. Le reste de 

l’emprise était recouvert par l’US226 (équivalent base 

US204 du Sondage 2). Lors de cette campagne, seule 

l’US205 avait été partiellement fouillée, avec une série 

de décapages intermédiaires, en raison de la richesse en 

mobilier divers, qu’il soit anthropique ou organique. 

Il s’agissait d’un sédiment limoneux de couleur rouge 

à bordeaux, avec des passées orangées, meuble, avec de 

rares cailloux en granite de 5 à 15 cm de diamètre. Si 
les nodules de terre cuite et restes organiques étaient 
présents à son sommet, ainsi que quelques tessons de 
céramiques, ces éléments devenaient plus abondants 
au fur et à mesure que nous traitions ce niveau. Deux 
amas principaux de tessons étaient présents en H34 
et en H35. Ils correspondaient à plusieurs vases. En 
H33, nous avions rencontré une forte densité de 
branches et de possibles planchettes carbonisées, qui 
étaient également présentes dans le reste de l’extension 
de l’US205. 

10.3. Rappel des principaux résultats    

de la campagne de 2018 dans le Secteur 2

Lors de la campagne de 2018, la fouille de l’US205 
en FI31-35 a été en grande partie achevée, et seuls des 
lambeaux sous les gros blocs eff ondrés en HI31-32 
étaient encore présents (Saint-Sever et al. 2018). Les 
deux amas principaux de tessons de céramiques traités 
partiellement en 2017, en H34 et en H35, ont été fi na-
lisés. Nous avons pu observer que cette concentration 
se poursuivait en H36, au-delà de la limite des pierres 
ceinturant l’unité d’habitation, en lien avec une lentille 
de l’US205. Les remontages céramiques ont permis 
de rattacher une partie des tessons découverts dans les 
US226 et US224 à l’US205, dans la partie orientale du 
gisement (JF35-36). Ces éléments ont été remobilisés 
lors de phases successives d’érosions et de colluvions qui 
ont aff ectés le gisement après son abandon. De même, 
l’interface entre l’US226 et l’US230 est aff ecté par ce 
phénomène. La dernière concentration de mobilier 
céramique est illustrée en I32-33 et avait été piégée par 
l’eff ondrement de blocs dans ce secteur. En plus de ces 
éléments mobiliers, de nombreux restes carbonisés ont 
pu être identifi és (branches, branchettes, planchettes). 

Malgré un état de conservation diff érentielle et qu’ils 
soient souvent dans un état de poussière charbonneuse, 
ces éléments permettent de proposer l’existence de 
clayonnage, de poteaux porteurs et de planchettes qui 
appartiennent à une superstructure en bois et terre crue 
(sédiment rubéfi é de l’US205) qui était ancrée dans un 
soubassement constitué de blocs et de pierres (US240), 
pour former une unité d’habitation de forme ovalaire.

Autour de cette unité d’habitation, après sous-
traction du niveau de colluvions de l’US226, nous 
avions arrêté le décapage sur l’US230 (niveau de 
colluvions) sur la plus grande partie de l’emprise, 
ainsi que sur des niveaux de colluvions en contact 
avec le substrat granitique (US234, 237, 238 et 
239). En DE34-35, la présence de tessons à l’inter-
face des US226-230 a donné lieu à un petit sondage 
qui a permis de récolter un petit vase à perforations 
sub-orales, pour éviter sa dégradation pendant la 
période hivernale. Ce dernier reposait sur l’US231 
et sur le substrat rocheux (US229). Nous avions 
d’abord interprété ce niveau comme appartenant à 
la fin du Campaniforme, mais les datations radio-
carbones de résidus adhérents au vase s’inscrivent 
dans le Bronze ancien. La fouille planimétrique de 
ce secteur, en parallèle du reste de l’emprise, per-
mettra d’en préciser les subtilités stratigraphiques 
(présence d’une fosse ou d’une ravine ?), qui sont 
peu perceptibles en raison de la fenêtre restreinte 
dans laquelle elle a été traitée. 

10.4. Les résultats de la campagne    

de 2019 dans le Secteur 2

10.4.1. les derniers vestiges de l’US205 

Lors du démontage des blocs présents en HI31-32 
(US240), il est apparu que ces derniers recouvraient, 
comme attendu, des lambeaux de l’US205, avec des 
restes carbonisés de bois (branchettes, planchettes) 
très dégradés (fi g. 44, 47 à 49, 51). En eff et, si la 
présence des blocs, ou des concentrations de pierres, 
semble être un des vecteurs principaux de la conserva-
tion des éléments en bois carbonisés découverts dans 
ce niveau, l’accumulation du système racinaire sous 
ces mêmes blocs et le poids de ces derniers ont éga-
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lement favorisé la fragmentation des pièces brûlées, à 

la manière de ce que l’on observe dans le sondage 2, 

en H31 sous un gros bloc (US206). La présence de 

ces blocs sur l’US205 permet d’établir que la limite 

occidentale de l’unité d’habitation était située un peu 

plus à l’ouest, dans la travée 31 en HI (fi g. 51), et que 

ces éléments avaient glissés vers l’est, de même qu’une 

série de pierres (de 10 à 20 cm de diamètre). Dans la 
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Figure 44 : Plan du Secteur 2 au 1/50ème, relevé 9 (Infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).
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travée 31, on observe également une légère dépression 

d’une dizaine de centimètres, comme dans la coupe 

stratigraphique du Sondage 2 (US206, dans la travée 

31 ; fi g. 43), qui pourrait correspondre à un aménage-

ment de la surface pour aplanir le terrain avant l’ins-

tallation de l’unité d’habitation. 

A partir de ces données, on peut donc proposer que 

préalablement à l’installation de l’unité d’habitation, 

la surface a subi un aplanissement (US232-243). Dans 

la partie occidentale, cela se traduit par une soustrac-

tion de sédiments. Le soubassement est ensuite mis en 

place, et est composé de pierres, de galets et de blocs 
�
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Figure 45 : Secteur 2, vue zénithale de la surface décapée, correspondant au Relevé 9, après une journée à l’air libre  (clichés 
et infographie : M. Remicourt).
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Figure 46 : Secteur 2, vue de la surface décapée depuis l’ouest, correspondant au Relevé 9  (cliché : M. Remicourt).

Figure 47 : Secteur 2, vue depuis l’ouest, en HI30-32, des lambeaux de l’US205 et des restes carbonisés de bois 
(cliché : M. Remicourt).
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(migmatite, granite, schiste, micaschiste, …) de tailles 

diverses qui sont prélevés localement sans extraction ; 

ces éléments étant tous issus de processus érosifs 

divers. La suite de la fouille permettra de déterminer 

dans quelle mesure, ce soubassement s’inscrit dans la 

continuité d’éventuelles structures préexistantes. Nous 

n’avons pas pu mettre en relief s’il existait une organi-

sation spécifi que de cet aménagement en pierre sèche, 

toutefois il semble qu’il s’agirait plutôt d’une sorte de 

bourrelet enserrant l’espace bâti. Le soubassement en 

pierre sèche sert ensuite à bloquer des éléments archi-

tecturaux de types piquet, poteau ou poutre (en pin ou 

en bouleau), pour édifi er un mur-toiture à forte pente, 

plus apte à résister aux contraintes dues aux poids de 

la neige de la période hivernale. Les murs peu réguliers 

semblent exclure la mise en place d’une charpente réa-

lisée à partir de sablières hautes et d’entraits ; de plus 

aucun système de calage n’est retrouvé à l’intérieur 

des bâtiments excluant la mise en place de poteaux 

internes. Ceci suppose que les poteaux sont implantés 

de biais dans les murets, comme des chevrons repo-

sants, ou non, sur une panne faîtière. Cette charpente 

doit servir au support d’un clayonnage (genévrier, sor-

bier, saule, ...) destiné à être recouvert de terre crue 

ou plus vraisemblablement de mottes de pelouse. Des 

branchages de pins à crochets et de genévriers sont 

ensuite déposés en quantité importante sur le côté 

interne de cet ensemble ou partiellement mélangés à 

la terre crue. Ces éléments sont retrouvés à la fouille 

quasi systématiquement sous les mottes de terre rubé-

fi ée et sur des vestiges de planches. Ces planches et/ou 

planchettes forment un banchage interne, probable-

ment en raison du caractère limoneux du sédiment, et 

associées aux branchages et brindilles, elles renforcent 

l’isolation thermique du bâtiment, tout en renforçant 

la structure. 
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Figure 48 : Secteur 2, vue zénithale, en I32, des lambeaux 
de l’US205 et des restes carbonisés de bois (cliché : M. 

Remicourt).

Figure 49 : Secteur 2, vue zénithale, en I31, des lambeaux 
de l’US205 et des restes carbonisés de bois et de terre crue 

cuite (cliché : M. Remicourt).

Figure 50 : Secteur 2, proposition du plan de la dernière 
occupation, à partir de la répartition de l’US205 

(Infographie : M. Remicourt).
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Ce mode de construction simplifi é, avec un système 

de murs-toitures, est proposé dans le cas d’une unité 

d’habitation campaniforme du col Sainte-Anne dans 

les Bouches-du-Rhône (Bocquenet 1995). Cette petite 

structure ovalaire (4,5 x 2,8 m ; fi g. 50), d’orientation est-

ouest, n’a pas livré de zone d’accès évidente, néanmoins 

l’accumulation de sédiments (US205) et de tessons de 

céramique dans la partie sud, en H35-36, pourrait être 
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Figure 51 : Plan du Secteur 2 au 1/50ème, relevé 9bis (Infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).
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un indice d’une entrée. En H33, la présence d’une zone 

rubéfi ée (US235), à la base de l’US205, a d’abord été 

interprétée comme un possible foyer. La fouille n’a pas 

permis de discriminer s’il s’agissait plutôt des vestiges de 

l’US205 incendiée, ou bien d’un réel foyer.

10.4.2. Les niveaux de destruction (?)   

US232-243 et US242

La soustraction des niveaux de colluvions US230-

241 et du niveau de destruction de l’US205 a permis 
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Figure 52 : Plan du Secteur 2 au 1/50ème, relevé 10 (Infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).
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de faire apparaître en EJ31-35, l’US232 au sud de la 

berme et l’US243 au nord (fi g. 52 à 55). Pour l’heure, 

nous considérons ces niveaux comme équivalents et 

découlant du même processus, du fait de la proximité 

de la composition de cet ensemble. Ces unités stra-

tigraphiques correspondent au sommet des US208 et 

209 du Sondage 2. Ils sont caractérisés par un niveau 

brun clair à jaune à passées plus orangées, le sédiment 

est limoneux, légèrement sableux et compact, avec des 

inclusions de rares cailloux de 2 à 10 cm de diamètre. On 
�
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Figure 53 : Secteur 2, vue zénithale de la surface décapée, correspondant au Relevé 10, après une journée à l’air libre (clichés 
et infographie : M. Remicourt).
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Figure 54 : Secteur 2, vue de la surface décapée depuis l’est, correspondant au Relevé 10 (cliché : M. Remicourt).

Figure 55 : Secteur 2, vue de la surface décapée depuis l’ouest, correspondant au Relevé 10 (cliché : M. Remicourt).
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note la présence de nombreux charbons millimétriques. 

Il pourrait s’agir des niveaux de destruction de l’habitat 

sous-jacent qui ont fait l’objet d’un aplanissement, lors 

de la mise en place du sol de la dernière unité d’habita-

tion (US205-US240). Les quelques pierres et blocs pré-

sents permettent de proposer que son extension actuelle 

ne corresponde probablement pas aux limites initiales 

du potentiel bâtiment dont ces niveaux sont les ves-

tiges. De façon ponctuelle, en HI33-34, des charbons 

de taille conséquente (jusqu’à 10 cm) sont visibles ; il 

pourrait s’agir de pièces de bois brûlées appartenant à la 

superstructure d’une unité d’habitation.

En EF33-35, en grande partie en contact avec 

le socle granitique US229 (sous US230 et US241), 

nous avons identifi é un niveau gris sombre à pas-

sées rouges, qui est constitué d’un sédiment limo-

no-sableux, meuble à compact, avec des cailloux de 2 

à 5 cm (plus rares de 5 à 10 cm) de diamètre (schiste 

et micaschiste). De rares tessons de céramique étaient 

présents. Il pourrait s’agir d’une possible variante de 

l’US243 ou d’un niveau recouvert par des lambeaux 

de l’US243  (?). Ce niveau est fortement perturbé 

par l’accumulation du réseau racinaire au contact de 

l’US229.

Dans la continuité des niveaux de l’US232-243, à 

l’est en FJ35-36, (sous les niveaux de colluvions des 

US230-241), un niveau brun correspondant à un 

sédiment limoneux, meuble à compact, est illustré. 

On note la présence de cailloux de schiste, de granite 

et de micaschiste de 2 à 5 cm peu abondants, et de 

quelques pierres de 10 à 30 cm de diamètre (qui pour-

raient provenir de la destruction d’un mur oriental). 

De nombreux charbons millimétriques et centimé-

triques sont présents, et les tessons de céramiques sont 

abondants, les silex sont plus rares. Comme pour ce 

que l’on observait pour la partie orientale de l’US226, 

il pourrait s’agir d’un niveau de destruction qui a été 

remobilisé, en lien avec la pente naturelle. Ces élé-

ments proviennent probablement de l’occupation 

occidentale, par l’érosion des US232-243 (US208-

209 du Sondage 2 ?).

La fouille de ces unités stratigraphiques qui aura 

lieu lors de la prochaine campagne permettra d’éclair-

cir ces diff érents sujets.

Figure 56 : Secteur 2, vue depuis l’est du foyer US252 (cliché : M. Remicourt).
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10.4.3. Un foyer (US252) isolé (?)

L’US236 en KL32-33 (sous US226 et US230) est illus-

trée par un niveau brun à rouge composée d’un sédi-

ment limono-sableux très compact, avec des inclusions 

de cailloux rubéfi és de schiste, de grès et de granite peu 

abondants de 2 à 5 cm de diamètre (fi g. 56 et 57). On 

note la présence de nombreux charbons millimétriques, 

de quelques éléments centimétriques, et de nombreux 

petits nodules de terre cuite (fi g. 58). Avec quelques 

blocs et pierres (jusqu’à 30 cm de long) qui enserrent 

cette unité stratigraphique, on peut proposer la pré-

sence d’un foyer ovalaire (US252), d’une taille d’en-

viron 1,2x0,8 m. Dans l’attente de la poursuite de la 

fouille, on peut proposer une contemporanéité entre 

cette structure et les niveaux adjacents (US250-251). La 

fouille de cette structure n’est que partiellement réalisée, 

mais des phénomènes étranges sont illustrés, comme 

l’induration très forte d’une partie des sédiments en 

son sein, qui sonnent d’un ton métallique lorsqu’on les 

frappe avec la truelle. Comme pour l’US241, il semble 

que ce phénomène soit en lien avec des processus d’hy-

dromorphie, mais contrairement à l’US241, où ce phé-

nomène a créé une croûte à peu près plane, il s’agit ici 

de reliefs plus ou moins prononcés.

10.4.4. Un possible trou de poteau (US248)

En E32, un niveau jaune à brun (sous US230), com-

posé d’un sédiment limoneux, meuble, avec des cail-

loux de 2 à 5 cm abondants, se démarque de l’US245 

environnante (fi g. 59). On devinait déjà légèrement, 

sa présence dans l’US241, mais la soustraction de ce 

niveau a permis de délimiter clairement les contours 

de cette unité stratigraphique. La présence de quelques 

pierres sur son pourtour et sa forme circulaire pour-

raient être les indices des vestiges d’un possible trou 

de poteau, avec calages de pierres extérieurs. Une ano-

malie proche (sédiments et pierres) est visible en E31 

(fi g.52), elle demandera à être testée lors de la pro-

chaine campagne.

10.4.5. Les autres niveaux 

Comme lors des campagnes précédentes, de nom-

breuses unités stratigraphiques ont été mises au jour 

(Annexe 1). Au début, la fouille de l’US230, sur 

laquelle nous avions stoppé le décapage en 2018 

(Saint-Sever et al. 2018), a permis de dégager l’US241 

sur l’ensemble de l’emprise de fouille (EM30-37 ; fi g. 

44 à 47), après quelques centimètres (épaisseur 1 à 2 

cm). Ce niveau brun à rouge, avec des passées jaunes 

et grises, est composé d’un sédiment limono-sableux 

Figure 57 : Secteur 2, vue zénithale du foyer US252 
(cliché : M. Remicourt).

Figure 58 : Secteur 2, vue de détail de la partie occidentale  
du foyer US252 (cliché : M. Remicourt).
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compact à très compact pour le niveau induré brun à 

rouge, alors que les passées jaunes et grises évoluent de 

meuble à compact, avec des inclusions de cailloux de 

schiste, de grès et de granite peu abondants de 2 à 5 

cm de diamètre. Les charbons millimétriques sont plus 

ou moins nombreux selon les zones, de même que les 

petits nodules de terre cuite. Les tessons de céramique 

et silex sont peu abondants. Ce niveau de colluvions 

est une variante de l’US230 (dont la composition est 

très proche mais avec une densité moins importante de 

nodules ferro-manganiques) qui a subi une induration 

en lien avec des processus d’hydromorphie (battement 

de la nappe d’eau piégée par le substrat l’US229  (?) 

ou plus probablement infi ltrations des eaux de surface 

lors d’épisodes pluvieux ou lors de la fonte des neiges 

qui s’inscrivent dans une dynamique est/nord-est). La 

soustraction de ce niveau, sur 1 à 3 cm, a livré une 

mosaïque d’unités stratigraphiques (fi g. 52 à 55).

 Nord de la berme 

Un niveau de colluvions (US245) présent en EG30-

33 (sous 230 et 241) est illustré. Il s’agit d’un niveau 

rouge, jaune et bleu, composé d’un sédiment limo-

no-argilo-sableux, compact, avec de nombreux cail-

loux de 2 à 5 cm (granite, schiste et micaschiste), 

et plus rares de 5 à 25 cm de diamètre. Il recouvre 

les US246 (?) et US254 et est recouvert par US243-

244 (?). Dans ce niveau un possible trou de poteau, 

apparaît en F32 (US248), voire en E31 (à vérifi er). 

La dispersion et l’alignement des pierres et blocs en 

son sein permettent d’observer que sa mise en place 

est tributaire d’une dynamique nord-ouest/sud-est. 

En EF30-31, nous avons identifi é un niveau de col-

luvions, jaune à bleu, composé d’un sédiment limo-

no-sableux, compact, avec des gravillons de schiste 

abondants (0,2 à 2 cm), et quelques cailloux de 2 à 5 

cm. Cette unité pourrait être recouverte par l’US245, 

à moins qu’il s’agisse d’une variante de ce niveau, dont 

la composition a évolué en raison d’un tri granulo-

métrique en lien avec la pente (?). Ce niveau recouvre 

l’US247, en E30. Il s’agit d’un niveau jaune à brun, 

composé d’un sédiment limoneux, meuble, avec des 

gravillons de schiste abondants (0,2 à 2 cm). En G30, 

elle recouvre l’US254, un niveau de colluvions jaune à 

brun, composé d’un sédiment limono-argileux, com-

pact, avec des gravillons abondants (0,2 à 2 cm). En 

E36, une petite fenêtre permet d’identifi er l’US255, 

qui correspond à un niveau gris à bleu, à sédiment 

limoneux, compact. Ce petit niveau de colluvions 

recouvre l’US231 du sondage DE34-35.

 Sud de la berme

Comme lors des campagnes précédentes, la partie 

occidentale du secteur est marquée par la présence 

de niveaux de colluvions, en contact avec le socle de 

migmatite (US229). En HI30, on identifi e l’US234, 

qui n’a pas été fouillée lors de cette campagne, mais 

qui a été un peu plus dégagée par la soustraction des 

niveaux sus-jacents. Il s’agit d’un niveau jaune à brun 

clair, à sédiment limono-sableux, compact, avec de 

nombreux cailloux de 2 à 20 cm de diamètre. On 

peut l’interpréter comme un niveau mixte, composé 

d’apport de colluvions et de la dégradation du subs-

trat rocheux (US229). Il était présent sous les US207, 

226, 230 et 241, et il s’agit probablement d’un niveau 

équivalent à l’US212 du Sondage 2. Au sud en JM30-

32, l’US237 a été un peu plus dégagée en JK30-31 et 

traitée partiellement en M31-32. Il s’agit d’un niveau 

jaune à gris clair, à sédiment limono-sableux, compact, 

avec de nombreux cailloutis de 1 à 2 cm et quelques 

pierres de 5 à 15 cm de diamètre, d’une épaisseur de 2 
�
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Figure 59 : Secteur 2, vue zénithale du carré E32 et du 
trou de poteau US248 (cliché : M. Remicourt).
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à 3 cm. Ce niveau de colluvions, à proximité du socle 

rocheux US229 était présent sous US226 et 230-241. 

En M31-32, il recouvre l’US249, qui est niveau jaune 

à orangé, à sédiment limono-argilo-sableux, compact, 

avec gravillons abondants (0,2 à 2 cm), et qui a livré 

de rares tessons de céramique. Niveau de colluvions 

présent en M31-33, sous les US237 et 230-241.

Lors de la soustraction de l’US230-241, un niveau 

relativement homogène est apparu sur une grande 

partie de l’emprise, en IM31-36. Comme nous avons 

décidé de laisser une berme temporaire nord-sud, en 
fi n de campagne, pour relever une coupe stratigra-

phique, nous n’avons pas la jonction de ce niveau. 

Nous avons donc pris le parti d’individualiser la partie 

orientale et occidentale (US250 et US251), mais la 

défi nition de ces unités stratigraphiques sont proches. 

Il s’agit d’un niveau jaune à brun, à sédiment limo-

no-argileux, compact, avec de rares gravillons et cail-

loux (2 à 5 cm). Quelques tessons de céramique et 

des silex sont présents et les charbons millimétriques 

sont plus ou moins abondants. Il pourrait s’agir d’un 

niveau de circulation qui pourrait fonctionner avec 

le foyer US252. Cette hypothèse demandera à être 

confi rmé lors de la prochaine campagne, de même que 

sa chronologie relative par rapport à l’US252. 

Pour fi nir, comme lors des campagnes passées dans 

la partie orientale du secteur, l’US233 est présente, 

dans deux zones basses du sud (J36-37 et M34-35), 

et apparaît également désormais au nord de la berme 
(G37). Il s’agit d’un niveau bleu-vert à jaune, à sédi-

ment limoneux, compact, avec de rares cailloux de 2 à 

5 cm de diamètre, et à rares charbons millimétriques. 

C’est un niveau de colluvions est localisé à proximité 

du substrat rocheux (US229). Ce niveau, souvent 

inondé, n’a été que partiellement fouillé, mais sa rela-

tion avec les niveaux adjacents reste un peu confuse, 

sans doute en raison sa composition et d’une évolu-

tion particulière qui pourrait s’expliquer par la stagna-

tion de poches d’eau dans ces zones.

10.4.6. Des pierres et des blocs

Nous avons fi ni de démonter les derniers éléments 

de l’US240, qui correspond au mur ou bourrelet en 

pierres sèches qui ceinturait le niveau de destruction 

de l’US205. Cette dernière phase d’installation sur le 

gisement ne livre pas d’éléments qui pourraient faire 
penser à un mur proprement dit, mais correspond 

plus probablement à une accumulation de pierres et 

de blocs, de 10 à 80 cm de long, pour former une sorte 

de bourrelet. Dans la partie occidentale, on observe 

que ces éléments ont glissés vers l’est, en suivant le sens 
de la pente, et le phénomène se répète dans la partie 

orientale. Il semble que seul les grands côtés, orientés 

est-ouest, sont à peu près restés à leur emplacement 

primitif, même si au nord de la berme le démantè-

lement de cette structure est bien perceptible. Pour 

présenter ce processus, nous proposons une vision 

schématique des éléments que nous pensons avoir été 

déplacés par les processus divers d’érosion, comme 

les ruissellements torrentiels et/ou la circulation des 

troupeaux qui ont fait glissés certains éléments (fi g. 

60). Nous n’avons pas encore clairement établi avec 

quel niveau de sol fonctionne le mur de l’US253, 

mais il est envisageable que ce soit avec les US250-

251. Cette structure a été fortement impactée par des 

processus qui ont entraîné le démantèlement de ces 

grands côtés (orientés nord-sud), particulièrement 

celui localisé dans la partie occidentale (fi g. 60). Une 

possible entrée, au sud en LM32-33, a été dégagée, 
après soustraction des pierres présentes. Cette occupa-
tion, plus ancienne, n’a pas encore fi ni d’être traitée, 

et avec la poursuite de la fouille, nous pourrons sans 

doute mieux saisir son fonctionnement et trouver ses 

limites septentrionales. 

10.4.7. Un patchwork de textures et de couleurs

Même si dans le Secteur 2, nous n’avons pas encore mis 

au jour de multiples unités stratigraphiques, comme 

dans le Secteur 1 et que le schéma qui s’off re à nos 

yeux off re moins de complexité, il n’en demeure pas 

moins que cette zone nous confronte à des ensembles 

sédimentaires dont le comportement est relativement 

inédit pour nous et qui peuvent être partiellement 

expliqués grâce aux travaux de B. Moulin sur le gise-

ment et ses environs, dans le cadre de phénomènes 

post-dépositionnels, sans liens évidents avec les occu-

pations anthropiques. Ainsi, l’US233, cité plus tôt, se 

comporte comme un réductisol (identifi é dans les pro-

fi ls C6 et C7, fi g. 16), du fait de la ségrégation locale 

du fer par des processus d’oxydo-réduction dans des 
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conditions asphyxiantes (engorgement en eau), ce qui 

entraîne une coloration gris-bleu à verdâtre du sédi-

ment. L’US241 est pour sa part un bel exemple de sol 

hydromorphe. D’abord interprété comme un possible 

niveau d’incendie, en raison de sa couleur rouge-oran-

gée (qui évoquait une rubéfaction), de son caractère 

induré et de la présence de quelques charbons, il s’agit 

en réalité de phénomènes naturels en lien avec une 
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Figure 60 : Plan du Secteur 2 au 1/50ème, cumul des pierres et blocs mis au jour
 et limites supposées des bâtiments (Infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).
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accumulation d’hydroxydes de fer qui aff ecte la base 

de l’US230, en lien avec le battement de la nappe et/

ou d’infi ltrations des eaux de ruissellement. Lors de 

la fouille, il apparaît sous une couleur rouge vif (fi g. 

46 et 61), qui vire en quelques heures à une couleur 

brune (fi g. 45), du fait de l’oxydation du fer. L’US245, 

qui est probablement également un sol hydromorphe 

(comme la plupart des niveaux de colluvions piégés 

dans le Secteur 2), semble pour sa part être le fruit 

de processus successifs avec une alternance d’oxyda-

tion et de réduction ; ce qui lui confère cette variation 

colorimétrique si particulière avec des zones à teinte 

gris-bleu alternant avec le rouge-orangé. Dans cette 

énumération, on peut citer l’US224, sous l’humus, 

qui est un exemple, pour partie, de stagnosol, de type 

stagnoley podzolique, avec des horizons grisés d’ap-

parence cendreuse en lien avec l’acidité du sol et les 

formations végétales acidifi antes.

Pour l’heure, ce sont surtout pour les niveaux de 

colluvions que nous avons pu identifi er des processus 

pédogénétiques qui aff ectent ce secteur. Néanmoins, 

il est envisageable que les niveaux anthropiques n’en 

soient pas dépourvus. Ces phénomènes naturels, en 

plus de ceux résultant des stades successifs d’érosions 

et d’accumulations de colluvions et/ou d’alluvions, 

complexifi ent nos capacités d’approche du gisement. 

Un même niveau pouvant être soumis à des dyna-

miques diff érentes qui lui conférent des particularités 

spécifi ques selon la zone de fouille. La bonne compré-

hension du gisement est donc complètement inféodée 

à la présence d’un géomorphologue pour permettre 

une explication claire de tous les phénomènes qui 

rentrent en jeu dans ces espaces restreints.      

11. Les datations radiocarbones

A la suite de la campagne 2019, quatre nouveaux 

échantillons ont été datés, s’ajoutant au cinq datations 

radiocarbones déjà réalisées les années précédentes 

(fi g. 62 et 63). L’une concerne le Secteur 2, avec des 

résidus adhérents au vase isolé du niveau US231 du 

sondage DE34-35, les trois autres proviennent du 

Secteur 1, avec des éléments issus des structures archi-

tecturales ainsi que d’un niveau de colluvions anté-

rieur aux unités d’habitation (US192).

L’US192 est un niveau de colluvions identifi é dans 

le sondage géologique PW14 (cf. Chapitre 8, fi g. 15), 

qui a livré une esquille de silex et de nombreux char-

bons dispersés. Il marque un phénomène érosif, pos-

térieur à une ou des phases d’incendie dans ce secteur. 

La date obtenue (Beta-565278  : 4360±30 BP, soit 

3083-2903 av. n. ère à 2 sigma) s’inscrit au tournant 

du 3ème millénaire av. n. ère, dans les premiers temps 

du Néolithique fi nal. Lors des sondages réalisés par 

Th omas Perrin en 2015, d’autres dates se rapportant 

au Néolithique avaient permis de dater des niveaux 

charbonneux en lien avec une ou des phases d’in-

cendie. Le sondage n° 38 situé en bordure du ravin 

Touyères, sur la rive droite, proche de la cascade de 

Matacas, a livré une datation radiométrique un peu 

plus récente que celle obtenue dans le Secteur 1 (Beta-

434505 : 4230±30 BP, soit 2908-2699 av. n. ère à 2 

sigma). Dans la combe sèche, à proximité du Secteur 

1, d’autres niveaux d’incendies sont pour leur part 

attribuables au Néolithique moyen 2 ; au sud, avec le 

sondage n° 62 (Beta-434502 : 5140±30 BP, soit 4040-

3805 av. n. ère à 2 sigma) et au nord, avec le sondage 

Figure 61 : Secteur 2, fouille en cours de l’US141 au nord 
de la berme (cliché : G. Saint-Sever).
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n° 69 (Beta-434503 : 5290±30 BP, soit 4238-3995 av. 

n. ère à 2 sigma). Bien que les carottages anciens de 

la tourbière des Aires ne fassent pas ressortir ce type 

de pression anthropique, car les enregistrements l’il-

lustrant ne commencent qu’autour du Campaniforme 

(Briff aud, Davasses 2007), l’ouverture de la focale 

vers les territoires alpins montre un certain nombre 

de parallèles. 

Dans le cadre d’un travail sur les versants du col 

du Petit-Saint-Bernard, des datations ont permis de 

rattacher des phases d’incendie au Néolithique moyen 

au-dessus de 1800 à 2000 m d’altitude, comme au 

Sétorduret, à Bourg-Saint-Maurice (Savoie), dans le 

premier tiers du IVème millénaire av. n. ère (Rey, Moulin 

2019). Néanmoins, au-dessus de cette limite altitudi-

nale, les occurrences d’incendies se multiplient avec la 

fi n du Néolithique, où les niveaux souvent remobilisés 

sont mieux représentés (Ibidem). L’étude des sols d’alti-

tude dans le secteur de la passe du Petit-Saint-Bernard 

(2188 m) confi rme également le fait que la pression 

anthropique se fait plus forte à partir du Néolithique 

fi nal (Bajard et al. 2017). Les indices d’une ou de phases 

d’incendie antérieures à l’installation de la cabane de la 

fi n du Néolithique (Pa 2462 : 3895±35 BP, soit 2473-

2235 av. n. ère à 2 sigma) du Serre de l’Homme XI, 

dans la haute vallée du Fournel (Hautes-Alpes), dans 

le Parc National des Ecrins à 2200 m d’altitude vont 

également dans ce sens (Mocci et al. 2008). Cette 

ouverture est envisagée dans le cadre d’une modifi ca-

tion des pratiques pastorales dans la gestion des trou-
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Figure 62 : Tableau des datations radiocarbones de la Haille de Pout, sondages et fouilles (Infographie : G. Saint-Sever).
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peaux d’ovi-caprins (Beeching et al. 2000). Il est donc 

envisageable qu’une partie du Cirque de Troumouse, 

à l’égal de certains secteurs de haute montagne dans 

les Alpes, s’inscrive dans une dynamique d’ouverture 

du milieu par des incendies volontaires, dès le Néo-

lithique moyen et durant la fi n du Néolithique. Malgré 

l’absence d’indices de déforestation importante ou de 

spores de champignons coprophiles pour ces périodes, 

on peut proposer que cette mise en valeur concerne 

des territoires limités et/ou sont sporadiques dans le 

temps, en n’aff ectant pas complètement l’environne-

ment du cirque. Ces propositions pourront ou non 

être corroborées à l’avenir, si l’on assiste à une mul-

tiplication des datations des niveaux d’incendie, hors 

structures anthropiques, dans d’autres milieux d’alti-

tudes pyrénéens, comme celles réalisées à la Montagne 

d’Enveig, en Cerdagne (Rendu et al. 1996). Dans ce 

secteur, au Pla de l’Orri et à Maura (2100 et 2200 m), 

des indices d’incendie ont été datées du début du Néo-

lithique fi nal, entre 3300 et 2800 av. n. ère, et sont 

interprétés comme des déforestations ponctuelles, de 

faible ampleur, qui n’entrainent pas des bouleverse-

ments majeurs dans le spectre pollinique.

Les datations réalisées dans les niveaux en liens 

avec les diff érentes unités d’habitation permettent 

de documenter au moins quatre phases successives 

d’installation dans cet espace. L’occupation initiale 

débuterait à la fi n du Campaniforme, avec l’unité 

d’habitation 3 du Secteur 1, comme semble l’indiquer 

la datation des niveaux et des superstructures en lien 

avec cette dernière. Le trou de poteau (US186) est 

l’un des composants de la superstructure du bâtiment 

(poteaux porteurs) et un fragment d’écorce du poteau 

carbonisé en son sein a servi d’échantillon (Beta-

565276 : 3810±30 BP, soit 2401-2141 av. n. ère à 2 

sigma), un fragment de brindille en lien avec les élé-

ments de la paroi en terre crue cuite, dans l’US147, a 
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TRO16 US205 

TRO15 S65 US 3 

TR0-16-116-O 15

TRO16-US147-P227-3

Tro18-MN14-Us186

Tro16-M12-Us103

TRO15-Sd38-US5

Tro19-Us192 plvt n.42 

TRO15 S62 US 3  

TRO15 S69 US 2

cal BC 

Datations calibrées, calib 810, intcal20.

n°

Figure 63 : Histogramme des datations radiocarbones de la Haille de Pout (Infographie : G. Saint-Sever).
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été testé (Beta-461649 : 3800±30 BP, soit 2343-2138 

av. n. ère à 2 sigma). Pour fi nir, l’US103 correspond 

à un niveau remanié de la première phase, comme 

fourrure interne, dans le cadre de l’aménagement 

du mur en pierre sèche de la dernière implantation 

(Beta-565277 : 3820±30 BP, soit 2445-2144 av. n. ère 

à 2 sigma). Les probabilités maximales de cette série 

d’échantillons placent la construction de cette unité 

d’habitation entre 2300 et 2200 av. n. ère. La datation 

d’un résidu, dans une poterie du niveau US213 du 

Secteur 2 dans le sondage de 2016, tendrait à indi-

quer que la première phase d’occupation de ce secteur 

est à peu près synchrone (Lyon-14038 (SacA49708) : 

3795±30 BP, soit 2342-2137 av. n. ère à 2 sigma). 

La deuxième phase d’occupation est illustrée dans le 

Secteur 1 et a été obtenue à partir de deux échantillons 

de brindilles. L’une est présente dans le niveau US116 

correspondant à la destruction de la deuxième unité 

d’habitation (Beta-434500 : 3750±30 BP, soit 2283-

2037 av. n. ère à 2 sigma). Cet intervalle de temps 

correspond à celui du niveau sélectionné et daté dans 

le sondage 65 de T. Perrin (Lyon-14037(SacA49707 :  

3755±30 BP, soit 2285-2038 av. n. ère à 2 sigma). Les 

probabilités maximales de cette série d’échantillons 

placent la construction de cette unité d’habitation 

entre 2210 et 2120 av. n. ère. Dans le Secteur 2, cette 

phase n’a pas encore été fouillée et datée, mais il pour-

rait s’agir des niveaux de l’US208-209.

La troisième phase d’occupation de cet espace est 

présente dans le Secteur 2, avec l’unité d’habitation 

en lien avec les parements de l’US240 et les niveaux 

de destruction de l’US205. Cette dernière a fait 

l’objet d’une datation radiocarbone (Beta-461648  : 

3710±30 BP, soit 2200-1983 av. n. ère à 2 sigma). 

La probabilité maximale de cet échantillon place la 

construction de cette unité d’habitation entre 2153 

et 2025 av. n. ère. Cette phase n’a pas encore été 

datée dans le Secteur 1, mais elle correspond proba-

blement à la dernière unité d’habitation. Le remplis-

sage sédimentaire du mur de cette dernière (US103) 

n’a pas fourni la date escomptée, mais a traduit la 

réutilisation d’une partie des niveaux de sols ou de 

destructions de la première phase d’occupation. De 

nouveaux éléments issus de la destruction de cette 

dernière phase d’occupation seront sélectionnés dans 

les échantillons déjà découverts, ou lors de la fouille 

de la berme pendant la prochaine campagne, pour 

une nouvelle série de datations.

Même s’il est diffi  cile de proposer une chronolo-

gie affi  née à partir des seules datations radiométriques 

et de leurs plages de recouvrements, nous supposons 

qu’il n’existe pas de périodes d’abandons conséquentes 

entre les diff érentes phases d’installations humaines 

discriminées, mais que ces dernières se succèdent dans 

un court laps de temps et non sur une durée centen-

nale, comme en témoignent les vestiges anthropiques 

qui se sur-imposent dans les mêmes secteurs pour les 

diff érentes périodes d’occupation reconnues.

La quatrième et dernière phase est, pour l’heure, 

seulement illustrée par les résidus adhérents au vase 

écrasé de l’US231 du Secteur 2, qui a été retrouvé en 

limite de fouille dans une faille du rocher en dehors 

de l’habitation, dans le sondage DE34-35 (cf. étude 

céramique). La date obtenue s’inscrit dans le Bronze 

ancien 2 et pourrait témoigner d’une fréquentation 

des lieux plus récente, bien après l’abandon des der-

nières unités d’habitation (Beta-565275  : 3530±30 

BP, soit 1945-1749 av. n. ère à 2 sigma). Il n’existe 

pour l’heure aucun vestige que nous pouvons relier 

à cette céramique. Nous pourrions être aux abords 

d’une unité d’habitation encore non identifi ée, ou il 

pourrait s’agir d’un vase isolé abandonné ou encore 

permettant le stockage de denrées, comme relais lors 

de pérégrinations montagnardes périodiques comme 

cela a été proposé pour les vases découverts dans un 

pierrier sur le versant espagnol pour le Bronze moyen, 

à Vall de Llacs (Garcia et al. 2014).

12. Etudes de mobilier

12.1. La céramique 

12.1.1 Bilan des remontages

En 2019, nous avons pu nous libérer 4 semaines, desti-

nées à l’étude d’une partie du mobilier céramique mis 

au jour entre 2015 et 2018, aussi bien dans le Secteur 

1 que dans le Secteur 2, puis progressivement à la vec-

torisation des dessins eff ectués. L’objectif de cette étude 
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était double, premièrement, tester les remontages entre 

les Unités stratigraphiques (Annexe 3), afi n de s’as-

surer des relations entre les niveaux de sol et de des-

truction identifi és à la fouille et de leur homogénéité, 

deuxièmement, d’avancer l’étude de la céramique des 

niveaux Bronze ancien des habitations les plus récentes 

dégagées entièrement et dont il ne restera que les ves-

tiges pris dans les bermes à intégrer à l’étude fi nale. Le 

décompte de la série en 2018 faisait état de 1775 restes 

pour 11.5 kg de céramiques (fi g. 64).

Concrètement, pour le Secteur 2, ceci concerne 

l’US205 et celles affi  liées (US224, 226, 230) cor-

respondant à la première habitation fouillée et à ses 

niveaux de recouvrement intérieur et extérieur, nous 

avons pu tester la majorité des recollages possibles 

et réalisés les dessins de tous les éléments de formes 

(bords, panses avec informations typologiques, fonds). 

Pour le Secteur 1, la même chose a été faite pour les 

niveaux intérieurs et extérieurs concernant les habi-

tations 1 et 2 (correspondant aux niveaux d’occupa-

tion intérieurs US111 et US116). Nous avons de plus 

commencé et presque terminé les remontages sur le 

niveau le plus riche de l’habitation campaniforme affi  -

liée aux niveaux d’occupation intérieure US147-108, 

mais sans pouvoir en reprendre tous les dessins et l’en-

registrement de la série céramique.

Pour le Secteur 2, l’US205 correspondant au 

niveau de destruction au contact du sol intérieur, la 

céramique y est la plus abondante et la moins frag-

mentaire avec des pans de vases écrasés et concentre la 

majorité des remontages (fi g. 65). Cependant des liens 

physiques avec des tessons situés à l’extérieur de l’ha-

bitation en US224, 226, 230 dans les travées 35-36, 

plus basses, et leur fragmentation élevées (fi g. 65), per-

mettent de confi rmer l’interprétation de ces niveaux 

comme issus de la destruction de l’habitation et du 

colluvionnement de ses éléments. Ce tableur montre 

les regroupements de fragments composés par les 

recollages directs et les associations de tessons induites 

par la texture et la couleur de la pâte des tessons, ceci 

étant beaucoup plus soumis à des approximations.

Dans le Secteur 1, la situation est un peu plus 

complexe, mais n’invalide pas les interprétations sur 

la nature des niveaux, ni l’attribution des diff érents 

tessons à ceux-ci. Le niveau 111 est pauvre en mobi-

lier, et les remontages avec le niveau US116 entre 

L16 et L14, et d’ailleurs comme le vase 6 sous-jacent 

qui se situe en M14, dans deux zones où les niveaux 

sont érodés et plus diffi  ciles à discerner au début de 

la rupture de pente, à l’est. Les niveaux US110-111 

ont un taux de fragmentation inférieur au niveau de 

l’US147 ; ce qui est probablement dû à certains gros 

tessons qui sont restés protéger par des pierres et à un 

eff ectif réduit, car leur taille n’est pas plus conséquente 

qu’en US147. Il en va de même pour l’US116 ou de 

gros éléments ont été retrouvés sous le parement inté-

rieur du mur sus-jacent les protégeant des processus 

d’érosion. On note une diff érence importante de frag-

mentation entre l’US147, niveau de destruction, dont 

les tessons ont subi ensuite les eff ets de l’érosion et 

l’US108 niveau de sol où certains fragments ont pu 

subir un piétinement lors de l’occupation.

Pour l’unité d’habitation 3 du Secteur 1, les 

remontages, non enregistrés dans le tableur, montrent 

des liens entre les diff érents niveaux de destructions 

(US144-145-147 et le sol US108) et aussi avec les 

céramiques écrasées, trouvées en 2015, lors du son-

dage de Th omas Perrin.

La mise en place d’un SIG sur QGIS dans lequel 

nous intégrerons la position du mobilier devra nous 

permettre d’illustrer plus précisément ces remontages 

et dispersions.

�, �7���� �7��;� �������: ;���:
����
�.:� ""% % �'  %(% "��
����
�.:� ("! %! ��  ( % !��
����
�.:%�.� " %  % "�!
����
�.:'�.� �( � %# ���
������������� �"" " %! ��'%" !�'

�� �� ���� !�" ����#!�" �!$"%�&' (��&'
.�
������

��# !� � � �'( ��'
��� ! "% ����
��� � % �#! ���'
��! " ! � "#" ��� 
�'" �!! " ! ��%( !�(

.�
������
�� '�( � �' �#"� "��
��' �%%  � '�� %��
��! (% % %!� %�(
�%� �"" ( ('�  �%
�%� "� � #�� ���%

Figure 64 : Décompte général des restes céramiques 
de 2015 à 2018 des diff érents secteurs de fouille  
(Infographie : G. Saint-Sever).

Figure 65 : Décomptes et fragmentation dans les 
US des deux secteurs concernés par les recollages  
(Infographie : G. Saint-Sever).
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12.1.2 Apports préliminaires     

de l’étude des céramiques

D’après le phasage architectural et stratigraphique, il 

est maintenant établi que trois occupations successives, 
avec réorganisation de l’espace, se sont succédées dans 
le Secteur 1 et au moins deux pour le Secteur 2, avec 
une forte présomption d’une troisième. Pour le Secteur 

1, les phases, initiale et intermédiaire, ont pu être datées 

par radiocarbone, pour le Secteur 2 ce sont les phases 

terminale et initiale, en attendant les compléments de 

la future fouille. Devant la profusion de charbons et 

de caramels sur poteries que nous rencontrons, nous 

étions persuadés de pouvoir dater directement la der-

nière occupation du Secteur 1, mais les rares charbons 

ont été piégés dans un lieu inaccessible ce printemps, 

conséquences des mesures sanitaires de cette année 

2020. Nous avons donc sélectionné un charbon pro-

venant du remplissage du mur US103 correspondant à 

cette phase d’occupation, mais dont la datation atteste 

d’un remaniement de l’occupation initiale.

12.1.2.1 Les poteries du Bronze ancien

 - la poterie isolée de l’US231 du Secteur 2

En 2018, dans le Secteur 2, un vase constitué de 

fragments en connexion a été retrouvé en dehors de 

l’habitation, en bordure d’une déclivité du rocher 

(US231). Il s’agit d’un pot a profi l sinueux assez 

globulaire, le bord à petit col concave présente une 

ligne de perforations et une lèvre épaissie légèrement 

équarrie (fi g. 66). Les remontages permettront de res-

tituer son profi l complet, son fond étant plat. Nous 

avions attribué ce pot à la fi n du Campaniforme, au 

type 8, forme 17, de la typologie de M. Besse, où la 

présence de perforations orales est fréquente dans 

cette phase 3 (Besse 2003, pl. 23). Mais nous avons 

daté les résidus carbonisés de l’intérieur du vase, ce 

qui donne un intervalle compris entre le 20ème et le 

18ème s. av. n. è. (Beta-565275) et donc attribuables au 

Bronze ancien A2 ; phase non encore reconnue sur le 

site. Les résidus carbonisés amorphes qui ont été sélec-

tionnés sur la paroi ne paraissent pas à première vue 

pouvoir provenir d’agglomérats de charbons contenus 

dans le niveau qui auraient pu être plus récents. Ces 

pots et jarres à perforations orales, s’ils sont le plus 

fréquemment associés aux céramiques d’accompagne-

ment du Campaniforme, ont tout de même des pro-

longements dans des contextes aux céramiques plus 

spécifi quement de type Bronze ancien. Par exemple 

à Toulouse, en Haute-Garonne, sur le site de Cas-

sagna 3 (Pons et al. 2003), ce qui pouvait un temps 

faire douter de la stricte homogénéité de l’ensemble et 

daté du Bronze Ancien A1, 3655±50 BP (Arc-2145), 

ou dans l’US1106 de la série céramique épicampani-

forme à décors barbelé du Parc Georges Besse II, à 

Nîmes dans le Gard, associés à des lèvres épaissies et 

aplanies (Escallon et al. 2008, fi g. 6, n° 4). L’épica-

mpaniforme à décors barbelé du Midi rhodanien est 

souvent retrouvé en contexte Bronze Ancien A1, mais 

Figure 66 : Secteur 2, DE34, US231, n° 486 et 492. 
Céramique à perforations sub-orales, attribuable à la fi n 
du Bronze ancien (Cliché et infographie : M. Remicourt).
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des séries d’Auvergne ou du nord rhodanien peuvent 

encore appartenir au Bronze ancien A2a (Vital et 

al. 2012, p. 75). Une date proche de la nôtre, mais à 

plus large écart-type 3640±70 BP (sans réf.) permet de 

situer dans le Bronze ancien A2 une sépulture au Val-

de-Reuil, Florentin (Eure), contenant un vase avec 

lèvre épaissie et perforations, mais à petit col droit, 

et au profi l galbé proche de notre exemplaire (Billard 

et al. 1998, fi g. 2, n° 2), dans un ensemble de 6 vases 

partageant des caractères Bronze ancien ou Campani-

forme. Là aussi, la datation radiocarbone plus récente 

qu’attendue avait suscité des interrogations.

A première vue, la date radiocarbone peut paraître 

récente pour ce vase, mais elle n’est pas incompatible. 

Les continuités stylistiques du Campaniforme au 

Bronze ancien ne sont plus à démontrer, et après les 

quelques comparaisons réalisées sur certaines formes 

ou caractères, ces derniers paraissent restés quasi-in-

changés. On peut d’autre part exclure une utilisation 

longue de ce vase ; vu le contexte soumis au gel et/ou 

au transport, la durée de vie d’un vase peu cuit devait 

y être limité.

  - Les ensembles de la phase récente, habitations 

des secteurs 1 et 2 (US111 et US205, 224, 226, 230) et 

la phase intermédiaire US116

Les ensembles céramiques des derniers niveaux d’oc-

cupation des secteurs 1 et 2 sont diffi  cilement com-

parables. L’US111 contient peu de formes et celles 

présentes sont de même type ; des vases fermés avec un 

haut de panse assez court et rectiligne, droit ou légère-

ment ouvert avec une petite lèvre démarquée. Ce type 

se retrouve dans le Secteur 2, comme le vase à languette 

sur le bord US224-n° 99  ; languette sur le bord que 

l’on retrouve sur deux éléments du l’US111. Ce niveau 

ne possède pas de lèvre imprimée profondément à la 

baguette, et vu le faible eff ectif, ce critère ne parait pas 

signifi catif, mais on note la présence d’une lèvre avec 

impressions superfi cielles faites au poinçon circulaire. 

Tous les éléments de l’US111 du Secteur 1, comme le 

type de pot et les languettes sous le bord se retrouvent 

donc dans la dernière occupation du Secteur 2. Le faible 

eff ectif ne permet pas d’aller très loin dans les comparai-

sons typologiques, mais n’est pas incompatible avec une 

contemporanéité relative ou stricte.

La phase intermédiaire de l’occupation du Secteur 

1, autour de l’US116, livre également une série céra-

mique peu fournie. Deux éléments ne se retrouvent 

pas dans les autres ensembles de Troumouse, il s’agit 

d’une préhension en bouton pincé posée sous la lèvre 

d’un pot et d’un fond à la surface érodée, mais dont on 

distingue en surface des traces d’étirements verticaux 

aux doigts dans la pâte. La coupe au bord éversé et le 

pot à carène haute ont des équivalents typologiques 

dans l’US205 et 111, bien qu’ici ils soient plus ouverts. 

Deux bords concaves ont des lèvres avec un décor 

d’impression sur la lèvre, l’un imprimé en oblique à 

l’aide d’une baguette et l’autre par impressions circu-

laires comme celles rencontrées dans l’US205.

Les liens avec les formes de l’US147 ne sont pas 

marqués par des comparaisons directes, mais par une 

certaine continuité, comme par exemple pour le pot 

n° 3 US4 qui se retrouve en US111 et 205 (111-n° 

33 ; 224-n° 99), mais à haut de panse plus long. Les 

diff érences, comme l’absence de coupe à carène ou la 

présence d’un bol (144-n° 123) ou d’un fond ombili-

qué (147-n° 435) ne sont pas vraiment signifi catives, 

en raison des eff ectifs restreints. Par contre, les formes 

de bords qui sont principalement dans la continuité 

du bord en ne formant pas de lèvre démarquée et sans 

décors, à part une avec décor poinçonné superfi cielle-

ment sur la lèvre (147-n° 323 et 145-n° 207), traduisent 

l’ancienneté de l’ensemble et évoluent progressivement 

vers des lèvres déjetées dans la dernière occupation. 

De plus, les cordons lisses triangulaires non digités 

(125-O15), la seule languette sous le bord (US4-n° 2) 

et non dessus sont des caractères attribués au Campa-

niforme et marquant le passage vers l’âge du Bronze 

dans d’autres séries également. C’est essentiellement le 

gobelet campaniforme de type pyrénéen (145-n° 136) 

qui permet une attribution chronologique plus précise 

dans cette fi n de la période campaniforme.

 - Comparaisons chronoculturelles des  

ensembles céramiques

Les poteries des habitations 1 et 2 du Secteur 1 

(US111-116) et de l’habitation 1 du Secteur 2 

(US205) sont typologiquement proches et sont plus 

éloignées de celles de l’habitation 3 (US147-108) du 

Secteur 1. Nous traiterons les céramiques du Bronze 
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Figure 67 : Secteur 2. Céramiques de la dernière phase d’occupation des US205, 224, 226 et 230 
(Dessins et infographie : G. Saint-Sever).
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ancien A1 simultanément, les référents pour des com-

paraisons régionales étant encore trop peu précis et 

ensuite la céramique de la fi n du Campaniforme.

La coupe carénée US205-25 à fond aplani (fi g. 

67), peut trouver des comparaisons dans des séries 

du Bronze ancien de Catalogne. Par exemple dans la 

fosse CR 67 à Can Roqueta, Sabadell, Vallès occiden-
tal (Carlús et al., 2008), associée à un pot globulaire 

à petite languette sur la lèvre, proche de notre pot 
US4 n° 2 (fi g. 72) dont la datation à large écart-type 

recouvre tout de même le début du Bronze ancien 

(CR 67  : Beta 91849  : 3900±140 BP [2s c 2760- 

2014 cal BC, 96%]). Une comparaison très proche, 

probablement contemporaine, est étonnamment 

très éloignée, issue du coff re dolménique de Anta do 

Malhão, Alcoutim, au sud du Portugal, où une coupe 

carénée similaire, de plus grand volume, est associée 

à une épée en cuivre, datée de la dernière phase du 

Campaniforme ou du début du Bronze Ancien (Car-

doso, Gradim 2010 ; Cardoso 2014 ; fi g. 5). Dans les 

environs proches, seule une coupe à bord plus long 

peut être rapprochée de nos exemplaires, provenant 

de la grotte Spuguette de las Crouts ou d’Artigaou, 

à Espapros (Hautes-Pyrénées ; Omnès 1980), et a 

été retrouvée dans un contexte funéraire qui est daté, 

mais avec un large écart-type : 2489 à 1745 av. J.-C., 

à deux sigma (Ly 1904 : 3720±140 BP.). Le contexte 

de fouille est mal connu et si l’association à un bouton 

à perforation en V va dans le sens d’une ancienneté 

dans le Bronze ancien, un col de pichet et une ligne 

d’impressions digitées sont par contre plus fréquents 

à la fi n du Bronze ancien. Les dolmens d’Ithé I et II à 

Aussurucq présentent une série de vases carénés dont 

au moins deux ont un profi l très proche, mais plus 

grand que notre coupe, les autres possèdent des cols 

plus longs et peuvent être décorés de lignes incisées 

et d’impressions à l’outil. Plusieurs datations ont pu 

être réalisées anciennement, dont le large écart-type 

couvre le Campaniforme et le Bronze ancien, mais 

une plus récente à Ithé I (GrA-39362 : 3725±25 BP) 

est synchrone avec celle de l’US205 (Ebrard 2013). Si 

ces dolmens, aux réutilisations multiples, peuvent éga-

lement avoir vu une occupation plus récente dans le 

Bronze ancien, les vases similaires non décorés doivent 

être contemporains des nôtres. Plus à l’est, une coupe 

à bord concave plus long est retrouvée dans la grotte 

du Pounchut de Sabart, à Tarascon-sur-Ariège (Rou-

querol 2004, fi g. 42, n° 3). Par contre, les coupes à 

carène du début du Bronze ancien de la vallée toulou-

saine ont des bords ouverts et plus longs à Blagnac, 

Cassagna 3 (Pons et al. 2003) et par leur panse arron-

die, elles sont typologiquement plus éloignées de notre 

exemplaire (ARC 2145 ; 3655±50 BP, 2145-1894 BC 

97%). Ces types de vases ne sont pas reconnus dans 

le Bronze ancien de type médocain, mais une forme 

proche a été découverte à Loustaounaou, à Canenx-

en-Réaux (Gellibert, Merlet 1995, fi g. 6, n°3 ) dans 

un contexte Campaniforme mal assuré, dans l’unité 

d’habitation 4.

Les comparaisons que nous avons pu faire pour les 

coupes concernent des vases fermés, mais pour la coupe 

carénée ouverte de l’US116 (fi g. 70), nous n’avons pas de 

comparaison directe. Des ressemblances avec celles de la 

fosse E5 de Camp Cinzano, Vilafranca del Penedès, Bar-

celone, peuvent être évoquées (Soriano Llopis, Gurrera 

2014, fi g. 5, n° 1), mais le site est daté plus récemment 

par le radiocarbone, du Bronze ancien A2 récent.

Des vases de l’US111, 116 et 205 possèdent des 

profi ls carénés légèrement fermés (n° 33, 52, 109, et 

44) et à haut de panse long pour celui de l’US4. Les 

lèvres droites ou légèrement concaves possèdent fré-

quemment un décor profondément imprimé à l’outil 

(fi g. 70) et pour certaines, imprimé au poinçon (fi g. 

67 et 70) et quatre possèdent une languette peu protu-

bérante sur la lèvre (fi g. 67 et 69). Les datations radio-

carbones pour des fosses de Can Roqueta contenant 

des formes à bords légèrement rentrant à languette sur 

la lèvre décorée d’incisions et au poinçon, et celles réa-

lisées dans les fosses de El Pla de Tabac I (Montoliu 

de Lleida), possédant des formes à lèvre à incisions 

profondes et poinçonnées, nous place dans une deu-

xième étape du Bronze ancien entre le 20ème et le 18ème 

s. av. n. ère.  

Can Roqueta (Sabadell-Barbera del vallès, Vallès 

Occidental ; Carlús et al. 2008) :

- CR-67 ; Beta 91849 : 3900±120 BP, soit 2693 à 

2030 av. n. ère.

- CR-66-1-8  ; Beta 91583  :3570±140 BP, soit 

2299 à 1742 av. n. ère.

- CR II-331-9  ; UBAR-672  : 3380±60 BP, soit 

1782 à 1519 av. n. ère, à deux sigma. 
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Figure 68 : Secteur 2. Céramiques de la dernière phase d’occupation des US205, 224 et 226 
(Dessins et infographie : G. Saint-Sever). Mobilier de comparaison (d’après Cardoso 2014).
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El Pla de Tabac I (Montoliu de Lleida ; Esteve i 

Gracia 2015) :  
 - fosse PT1-UE3201 ; CNA2101.1.1 : 3515±35 

BP, soit 1934 à 1746 av. n. ère, à deux sigma.

- fosse PT1-UE2902  ; CNA2102.1.1 : 3540±35 

BP, soit 1963 à 1754 av. n. ère, à deux sigma.

Ces formes carénées et ces types de décors de lèvre 

trouvent d’autres comparaisons en Cerdagne et au sud 

des Pyrénées. Des comparaisons avec Estiche (Huesca) 

pour des bords à impressions sur des pots et des 

coupes à carène, ici datés du début du Bronze moyen 

(Cruz Sopena, Rodanés 1992). On retrouve dans la 

grotte A d’Olopte (Isòvol, Cerdagne) des formes de 

lèvre avec un décor au poinçon sur la lèvre (Toledo i 

Mur 1998, fi g. 4, n° 5, 6) ou avec des incisions pro-

fondes sur un bord légèrement relevé, et des languettes 

peu protubérantes (Ibidem, fi g. 3, n° 1 à 4) et un vase 

élancé à légère carène, mais recouvert de pincements 

peu se rapprocher du profi l entier de notre n° 1 de 

l’US4 (le site attribué au Bronze moyen est probable-

ment aussi plus ancien). Ces exemples qui sont pour 

la plupart plus récents montrent une affi  nité forte avec 

nos exemplaires, par contre, à l’ouest et au nord des 

Pyrénées, ces types de formes évoluent diff éremment 

et se distancient et les décors de lèvres sont plus rares.

Dans les Pyrénées occidentales, les pots carénés 

du Bronze ancien sont souvent richement décorés, 

aux lèvres peu protubérantes et à haut de panse long 

dans le styles du groupe de Pont long 1 (Marembert 

2000), puis des formes basses carénées et sans décors 

se retrouvent ensuite dans des contextes du Bronze 

moyen, au profi l plus segmenté et plus trapu en forme 

de jatte, que l’on retrouve par exemple dans la grotte 

Amelstoy à Larrau, au col plus long et au parois plus 

rectilignes (3340±30 BP ; 1700-1516 BC) et à la grotte 

de l’Homme de Pouey à Laruns (Courtaud, Dumon-

tier 2010). Dans les fossés du tumulus de Cabout à 

Pau, dont les datations radiocarbones du remplissage 

couvrent notre occupation, peu de corrélations sont 

directes, à part une lèvre imprimée sur un col concave 

rentrant (fi g. 13, n° 6) qui est une des rares de l’ouest 

des Pyrénées. Dans le toulousain, à Blagnac, Cassa-

gna 3, ces formes ne sont pas présentes et on retrouve 

quelques lèvres à impressions, mais peu profondes et 

irrégulières (fi g.17, n° 3 et 5, fi g. 13 et 18) et le dans 

le puits Pt-265-1 d’Aussone (Sohn et al. 2014), daté 

par radiocarbone du Bronze ancien A1-A2, une forme 

Toumouse, Gèdre (65)
secteur 1, Us 111-117
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Figure 69 : Secteur 1. Céramiques des dernières phases d’occupation des US111 et 117 
(Dessins et infographie : G. Saint-Sever).



99

Rapport de fouille programmée

TRO -Gèdre (65)
5 cm

éch: 1/3

dépression fond extérieur

battage?

L14-Us 116 n° 306

Ø~15 cm

Ø~18-20 cm

L15-Us 116 n° 307

Us 111b-116?-L13-n°51

Ø~16 cm

Us 111b-L.14 n° 52

Us 116-L13-n°301

Us 116-L14-304

Us 116-L.14-K14

Ø~16 cm

Us 116-L.14 n° 109

Us 116-M.12 n° 95

Us 116-M.14 n° 99+76

Ø~18 cm

Ø~14 cm

Ø~10 cm

Ø~9 cm

Ø~15 cm

Ø~8 cm

Us 146-L13-n°180

Figure 70 : Secteur 1. Céramiques des dernières phases d’occupation des US116 et 146 
(Dessins et infographie : G. Saint-Sever).
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possède de multiples languettes sur la lèvre, et un col 

ou haut de panse rentrant rectiligne (possiblement 

caréné ?), mais les autres vases ont un col convexe et 

ne possèdent pas de lèvre digitée. On retrouve tout de 
même ces lèvres à impression, à l’Abri sous les Rideaux 

à Lespugues, Haute-Garonne, en se rapprochant des 

Pyrénées (Rouquerol et Cantet 2010, fi g. 5).

Le bouton circulaire pincé, légèrement prisma-

tique de l’US116 a des occurrences dans les Pyrénées 

centrales dans des contextes mal documentés, par 

exemple à la grotte de Spugo à Ganties associé à une 

lèvre imprimée (Rouquerol 2004, fi g. 109, n° 3, fi g. 

108, n° 3, 6) attribué au Bronze ancien-moyen. On 

le retrouve également à Laval la Bretonne, à Monze, 

Aude (Gasco et al. 1996, fi g.1, n° 6-10 ; Gasco 2004, 

fi g. 11) positionné plus bas sur la panse dans un 

ensemble du Bronze A2 post-épicampaniforme. 

Les diff érentes recherches d’ensembles comparatifs 

nous apprennent premièrement que des ensembles 

datés du Bronze A1 (~2200-2000) sont rares dans le 
sud-ouest, si l’on exclut l’épicampaniforme langue-
docien éloigné de notre production et aucun ne pré-
sentent de garanties, soit pour leur datation (dates à 
écart-type important), soit pour leur contexte archéo-
logique. Les comparaisons que l’on peut réaliser avec 
le Haut-Aragon, la Catalogne et dans une moindre 
mesure en Cerdagne sont les plus nombreuses, de 
plus les caractères du Bronze A1 y perdurent peut-

être presque jusqu’au Bronze moyen. Alors que les 

accointances avec les Pyrénées de l’ouest ou avec les 
plaines au nord sont moins fréquentes et que les traits 
typologiques disparaissent rapidement à la phase sui-
vante. Pour les Pyrénées centrales (Hautes-Pyrénées, 
Ariège), les sites pouvant se rattacher au Bronze ancien 

A1 présentant des poteries sont encore trop peu nom-
breux et sans contexte archéologique fi able, même si 

quelques éléments peuvent tout de même se rappro-

cher de notre série et ainsi marquer un faciès diff érent 

des Pyrénées de l’ouest et de l’est.

 - L’ensemble de l’occupation initiale du Secteur 

1 (US147-108)

Les divers remontages réalisés montrent que les vases 

découverts en 2015 lors du sondage 65 se rattachent 

au US147-108. 

Un gobelet à col concave à panse légèrement caré-

née (fi g. 71), mais dont le profi l ne peut être entière-

ment restitué, possède un décor de petites impressions 

verticales inscrites dans des bandeaux horizontaux 

formant des motifs d’échelles en quinconce. Le décor 

est rempli de matière blanche probablement d’origine 

minérale maintenue à l’aide d’une colle (fi g. 71a). 

Ce décor se retrouve sur des gobelets du campani-

forme pyrénéens (phase 3 du Campaniforme  ; Gui-

laine 1974 ; Besse 1996), fréquent dans les séries de 

Cerdagne (Claustre, Mazière 1998) ou en catalogne 

espagnole (Tarrus i Glater 1985, fi g. 2) et est retrouvé 

également à Ornaisons-Médor dans l’Aude (Gascó 

2004 ; Guilaine et al. 1989). Le profi l de ce gobelet 

à carène naissante et probablement d’aspect trapu 

renvoie à des éléments plus récents et datés de l’épi-

campaniforme ; la forme se rapprocherait alors d’un 

gobelet issu de l’abri de Font Juvénal (Aude) et décoré 

d’un décor barbelé (Ibidem).

Des éléments de gobelets non décorés (fi g. 72, n° 

252, 140, 157, 168) aux cols concaves avec ou sans 

lèvre débordante, se retrouvent par exemple sur le 

gisement de Lapeyrère, à Muret (Jolibert 1988 ; Gasco 

2004, fi g. 2), associés à des vases à perforations orales, 

languette sous le bords et cordon triangulaire lisse ou 

également à Ornaisons Médor, associés à des gobelets 

décorés de la fi n du Campaniforme.

Le cordon sous le bord à lèvre équarrie (fi g. 72) se 

rapproche des formes épi- et campaniformes (Type 6, 

Besse 1996), son orientation est peu sure. La petite 

coupe (fi g. 72, n° 123) est également une forme ubi-

quiste (type 12, Besse 1996), qui s’insèrent dans les 

typologies de la fi n du Campaniforme et du début de 

l’âge du Bronze sur un vaste territoire. Un petit frag-

ment de céramique possède un décor d’impressions 

à l’ongle, la surface est lustrée (fi g. 72; US147-280). 

Cette technique décorative se retrouve également fré-

quemment en contexte Campaniforme, mais perdure 

dans le sud-ouest de la France jusqu’au Bronze moyen, 

mais de facture plus grossière.

Les pots découverts en 2015 ne s’insèrent par 

contre pas de manière aussi large aux types de la céra-

mique d’accompagnement du Campaniforme et pré-

sentent déjà des critères les rapprochant de l’âge du 

Bronze. Pour le vase 1 (fi g. 71), des occurrences locales 

sont reconnues. Un élément comparable est issu de la 
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Figure 71 : Secteur 1. Céramiques de la première phase d’occupation US 4 
(Clichés, dessins et infographie : G. Saint-Sever).
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grotte de Spugo à Ganties (Ariège), avec un haut de 

vase à légère carène et col concave, au profi l élancé 

(Rouquerol 2004, fi g. 108, n° 1). Plusieurs incinéra-

tions datées du Chalcolithique au Bronze moyen ont 

été retrouvées dans cette grotte sépulcrale, mais sans 

contexte archéologique connu. On peut le comparer 

également à des éléments des niveaux 5 et 6 de l’abri 

Sous les Rideaux de Lespugue (Haute-Garonne). Une 

forme élancée à col concave (Rouquerol et Cantet 

2010, fi g. 10, n° 19) est présente à côté d’autres frag-

ments de formes fragmentés à col concave et à lèvre 

arrondie et sans décors (Ibidem, fi g. 10). Mais ce site, 

largement remobilisé, avec des intrusions sur tout le 

remplissage, ne peut réellement servir de référence. Les 

formes à col concave et carène légère ou plus marquée 

sont bien représentées dans les Pyrénées centrales et 

occidentales, mais les formes sont généralement basses 

avec des fonds pouvant être plats, polypodes, voire 

arrondis et présents dans des phases plus récentes. 

Le vase 2 (fi g. 71), galbé et à infl exion en milieu de 

panse, ne trouve pas non plus de comparaison directe, 

qui soit en contexte, dans les environs. La série issue 

du tumulus de Cabout 5 à Pau (Pyrénées-Atlantiques), 

présente une forme galbée au point d’infl exion au bas 

de la panse, mais au col plus ouvert que le vase 2 et 

avec une lèvre très épaissie et sans cordon (Marembert 

et al. 2008, fi g. 13, n° 4). Un vase à col concave et 

lèvre épaissie et à carène est également présent, mais 

avec un décor d’impressions (Ibidem, fi g. 16, n° 5). 

Ces formes sont associées à des lèvres épaissies rectan-

gulaires sur l’extérieure de tradition chalcolithique, ce 

que confi rme la datation radiocarbone (Beta-154328 : 

3830±120 BP, soit entre 2470 et 2140 av. n. ère).

Une coupe profonde de grande dimension pos-

sèdent des impressions réalisées à la baguette sur l’ex-

térieure de la lèvre, que l’on retrouve à Can Gambus 

2, à Sabadell (Vallès Occidental  ; Conesa, Póvez 

et García  2007), daté du Bronze ancien A1-A2a 

(3600±45 et 3650±40 BP) et dans un contexte du 

Bronze ancien déjà avancé, plutôt que Campani-

forme, à Salàs de Pallars, à Pallars Jussà (Piera Teixido 

et al. 2014, fi g. 15-17).

Les ensembles céramiques, aussi bien du Cam-

paniforme que du Bronze ancien A1, amènent une 

nouvelle documentation qui fait défaut pour les Pyré-

nées centrales et occidentales, où les ensembles céra-

miques issus de grottes ou de structures funéraires 

sont peu étoff és et surtout issus de contextes peu 

surs. Si les poteries décorées du groupe de Pont-Long, 

dont certains éléments décorés sont reconnus dans 

les Hautes-Pyrénées (Rouquerol 2004, carte fi g. 44), 

issues le plus fréquemment de contextes funéraires 

sont les plus connues, leurs datations restent encore 

peu précises, du fait des datations radiocarbones asso-

ciées anciennes et à larges écart-types. Notre série, sans 

décors de même type, pourrait servir de jalon chrono-

logique à ce groupe qui se développerait alors après 

2000 av. n. ère. Ou alors, si d’autres données viennent 

le confi rmer, les productions céramiques des occu-

pants de Troumouse étaient tournées vers le versant 

sud des Pyrénées, ne participant que peu à la genèse 

des céramiques du groupe de Pont-Long.

12.1.2.2. L’entonnoir 

En 2018, dans le Secteur 1, un objet en céramique 

sans équivalent a été retrouve dans l’amas de poteries 

du carre N13-US147-108. Il s’agit d’une forme en 

entonnoir, composé d’une petite coupe, d’une dizaine 

de centimètres de diamètre, dont le fond est remplacé 

par un petit goulot circulaire légèrement aplati d’un 

côté (fi g. 73). L’objet est fi n, mais en argile grossière 

qui se distingue des autres poteries, il est grossièrement 

lisse sur la surface externe et brute à l’intérieur. L’argile 

a subi plusieurs recuissons. Nous n’avons pas retrouvé 

de comparaison pour ce type d’objet dans les séries 

du Campaniforme ou du Bronze ancien. Les échanges 

avec les collègues, lors du colloque de Rennes de 2018 

concernant la période du Bronze ancien, nous ont 

confi rmé la rareté d’un tel objet . 

Des objets proches ont tout de même été retrou-

vés dans les station immergées Bronze fi nal du lac du 

Bourget (Rabut 1867), dont un exemple non fi guré 

est conservé au musée savoisien de Chambéry et res-

semble plus à notre exemplaire (fi g. 73).

Après plusieurs interprétations non satisfaisantes 

(entonnoir, tuyères, sourdine), nous pensons à une 

possible extrémité de biberon pour allaiter de jeunes 

animaux, mais le goulot parait trop court. Une bou-

teille en verre du 19ème siècle, présentée au Musée des 

Pyrénées, à Lourdes, destinée à l’allaitement de jeune 

agneau, va dans ce sens. Le haut de la bouteille est 

de forme et de taille très proche de notre exemplaire 
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Toumouse, Gèdre (65)
secteur 1, Us144,145, 147, 124 Troumouse 5 cm

éch: 1/3

Us 147-N14-n°280

Us 145-K14-n°207

Us 125-O15

Us 146-L13-n°180

Us 147-M14-n°252

Us 144-N14-n°157

Us 147-N13-n°264

Us 144-N13-n°168

Us 124-M15-n°103

Ø~15 cm

Ø~8 cm

Ø~9 cm

Ø~8 cm

Ø~11 cm

Ø~10 cm

Ø~22 cm

0.5mm

Us 147 K16-n° 323

Ø~18-22 cm

Us 147 O13-n° 435, vérifier l’Us car proche blocs          

Ø~16-20 cm

Us 144 O12- n° 354

Ø~12 cm

 Us 144-M14-n°123

Us 144-L13-n°140

Ø~8? cm

Us 145-K13-n°136, 193, 194, 195, 196, 198

Ø~9 cm

incrustation

1mm

2 cm

Figure 72 : Secteur 1. Céramiques de la première phase d’occupation US124, 144, 145 et 147 
(Clichés, dessins et infographie : G. Saint-Sever).
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en céramique, avec un goulot également court. Il faut 

alors imaginer notre pièce reliée à un contenant souple 

en peau, bien que nous n’ayons pas repérées de traces 

en surface (fi g. 73). 

Une analyse des restes organiques pris dans la pâte 
argileuse permettrait de déterminer si des graisses ani-
males ont pu circuler dans ce vase.

Objet énigmatique, issu des pêches à objets du lac du Bourget

(savoie) sur des sites du Bronze final, d’après Rabut 1867. 

échelle 1/2 approximative.

Photo d’un biberon à agneau du 19ème s., Musée-chateau de Lourdes. 

Sans échelle, taille du goulot similaire à notre exemplaire.

Figure 73 : Secteur 1. Céramique en forme d’entonnoir de l’US147. Comparaison d’après Rabut 1867, et exemplaire 
moderne du Musée de Lourdes (Clichés et infographie : G. Saint-Sever et M. Remicourt).
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12.1.2.3. Le creuset analyse des matériaux,  

premières idées.

Dans l’US144-147, au centre de l’habitation 2, un 

probable creuset en argile modelée a été découvert en 

2016 (fi g. 74). Sa petite coupe ovalaire possède des 

bords légèrement rentrants, son manche de section 

rectangulaire s’accroche à une de ses extrémités ; à l’op-

posé, un petit bec verseur est façonné par encochage 

du bord. Ces deux éléments sont légèrement excen-

trés du même côté de l’objet, facilitant l’écoulement 

de biais (manche : 3,2 sur 1,9 cm ; coupe : hauteur 3 

cm, diamètres internes 1,8 et 2,6 cm, profondeur 2,4 

cm). Sa petite contenance avoisine les 3.3 cl pour une 

mesure à ras bord.

Cette pièce est constituée d’une argile dense, avec 

un dégraissant sableux abondant et des éléments sili-

ceux noir indéterminés, qui ne correspondent pas aux 

dégraissants des vases céramiques (sables translucides 

clairs). La pièce est brute de façonnage avec des traces 

de modelage apparentes, sans lissage particulier. L’ob-

jet, dans son ensemble, a fait l’objet de recuissons 

successives visibles sur toute sa surface. L’intérieur de 

la vasque a subi une chauff e réductrice importante, 

comme en atteste sa couleur grise et des bulles milli-

métriques. La moitié intérieure du fond est recouverte 

de plages de matière jaune à brune, parfois brillante, 

avec de nombreuses micro-bulles. 

Aucun élément de comparaison typologique direct 

n’a pu être trouvé pour cet objet. Par contre, l’étude 

menée sur des creusets à préhension du Bronze ancien 

et moyen par I. Soriano et N. Escanilla (2016) en 

répertorie pour l’Europe de l’Ouest. Ils possèdent des 

manches creux destinés à insérer une hampe de bois 

et sont en général plus volumineux. À l’exemple de 

celui découvert dans des niveaux du Bronze ancien ou 

moyen de la Lède du Gurp, à Grayan-et-L’Hôpital en 

Gironde (Roussot-Larroque 1997, fi g. 2), ils possèdent 

un manche creux de section arrondie et sont à peu près 

circulaire et plus larges, de 10 à 15 cm de diamètre.

Th éoriquement, si on est bien en présence d’un 

creuset, la masse possible de cuivre contenu pour les 

3 ml eff ectif (densité 8.96) nous donne un poids de 

26,88 g de métal pouvant être fondu. La vingtaine de 

pointes de Palmela trouvées et inventoriées ces der-

nières années par des détectoristes qui le signalent sur 

http://www.monnaiesdetections.com/?tag=palmela 

(et non au SRA je suppose), découvertes en grande 

partie en Occitanie (l’éditeur étant toulousain) ont 

un poids compris entre 5 et 20 gr, permettant à notre 

creuset potentiel d’en fabriquer plusieurs de 1 à 6. 

 - Analyses exploratoires du creuset

Les analyses ont été réalisées et gracieusement 

off ertes par les Laboratoires TRACES et GEODE 

de l’Université Toulouse 2. Les analyses réalisées ont 

été volontairement non destructrices, n’étant pas 

spécialiste de ces problématiques et l’objet étant un 

unicum. Si des observations destructrices s’avèrent 

nécessaires nous laisserons ce soin à un chercheur 

plus à même de les réaliser.

Les surfaces du creuset ne présentent pas de traces 

d’oxydes de cuivre en macroscopie, mais ont sur la 

surface intérieure des encroûtements avec de nom-

breuses petites cloques jaune, pouvant être brillants, 

dont la nature nous laissait perplexe (fi g. 74). Nous 

avons procédé à une première analyse réalisée par 

Luc Robbiola (TRACES-Archéosciences) sur le MEB 

ZEISS Evo 25 VP du laboratoire TRACES. Nous 

avons procédé aux observations par une imagerie BSE 

et par une cartographie élémentaire par rayons X. 

Les observations BSE, (fi g. 75) permettent de 

mettre en évidences des concentrations de particules 

lourdes formant des fi laments, aux abords des failles 

de l’argile en bordure de creuset (A) et dans le fond. 

Elles ont confi rmé l’aspect bullé de ces concrétions 

(C-D) qui ont l’aspect d’un fl uide visqueux durci pour 

les plus grosses (B-D) et non d’un élément cristallisé.

La cartographie élémentaire réalisée sur une partie 

de la concrétion du bec montre ici une concentration 

importante d’antimoine (Sb) associée à des plages de 

fer (Fe) (fi g. 76). L’encroûtement qui contient aussi de 

l’oxygène (O) ne contient par contre pas les éléments 

constitutifs de l’argile (Si, Al, K). L’encroûtement 

pourrait alors être un oxyde d’antimoine.

Un test par diff raction X sans cartographie réa-

lisé sur les fi laments aux abords du bec a permis une 

mesure élémentaire et montre également la présence 

d’antimoine qui est l’élément le plus représenté après 

les constituants de l’argile (3-4%), on notera égale-

ment la présence d’argent (Ag).
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Troumouse, Gèdre (65)
cuillère-creuset, M14-144-n°154, 
En haut, Insitu, photo et dessin des coupes,
En bas, différents vues de la surfaces interne. 

~1cm ~1mm

~0.5mm ~0.2mm

Zoom 1

Zoom 2

Zoom 3

zoom 2 x50 zoom 3 x150

zoom 1, x 31.5intérieur x15

-objet in situ, interface US 144-147 
carré M14-n°154

Figure 74 : Secteur 1. Céramique en forme de creuset de l’US144. Vue en contexte de découverte, macroscopique et à la 
binoculaire (Clichés et infographie : G. Saint-Sever).
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Bien que la logique l’aurait voulu, nous n’avons pas 

trouvé de traces de cuivre, composé le plus fréquent 

de la métallurgie au chalcolithique, ni d’arsenic ou de 

plomb, autres impuretés fréquentes de ces métaux.

Devant ces absences, mais aussi avec la présence 

d’éléments potentiellement issues de la métallurgie 

(Sb), nous avons procédé à une nouvelle analyse selon 

une autre méthode d’analyse élémentaire considérant 

une surface plus étendue et plus globale. Celles-ci 

ont été réalisées par Magali Phillipe du laboratoire 

GEODE de Toulouse avec un pistolet XRF portable 

Niton XL3T. Quatre mesures ont été prises sur la sur-

face extérieure, 3 proches du bec du creuset, l’autre 

plus proche de la préhension sur le côté gauche, l’in-

térieur n’étant pas atteignable avec cet outil. La pièce 

étant petite et mobile les mesures n’ont pas toutes pu 

être menées à bien. Une analyse est réalisée sur le sédi-

ment contenu à l’intérieur du creuset et d’autres dans 

le sédiment du niveau US147, éloigné de la zone de 

prélèvement du creuset (en O12 et en K14) afi n de 

servir de témoin (Annexe 2).

Ces analyses montrent pour la surface du creuset et 

son sédiment des diff érences en comparaison des sédi-

ments témoins, si on exclut les composants de l’argile 

(Si, Al, K, Ni ?):

- Les diff érences majeures concernent le taux d’an-

timoine 3100-3600 ppm (Sb 0.3%) contre 0 dans 

les sédiments éloignés et le soufre, quand il a pu être 

mesuré (700-1000 ppm), qui est non identifi é dans 

les témoins. 

- Des diff érences plus faibles peuvent aussi être 

notées, le plomb du sédiment du creuset est légère-

A-Bec du creuset, filaments de concrétions à antimoine x16 B-intérieur du creuset, concrétion à antimoine x14 

C-intérieur du creuset, concrétion à antimoine x182 D-Bec du creuset, concrétion à antimoine proche des filaments

x2500 

Figure 75 : Secteur 1. Céramique en forme de creuset de l’US144. Imagerie au MEB (Clichés : L. Robbiola).
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Rapport de la cartographie de rayons X, sur l’observation D x2500

Figure 76 : Secteur 1. Céramique en forme de creuset de 
l’US144. Imagerie au MEB, cartographie élémentaire aux 

rayons X (Clichés : L. Robbiola).



109

Rapport de fouille programmée

ment supérieur au témoin (100 contre 300 ppm), des 

traces d’étain plus importantes sur la mesure fait à 

l’extérieur du creuset (100 contre 10 ppm) que dans le 

témoin et les traces d’argent absent du témoin.

- Par contre les taux de cuivre ou d’arsenic sont 

équivalents sur toutes les mesures sous forme de traces 

~50 ppm.

Si, comme mentionnés par B. Moulin (Chapitre 

8), les taux d’impuretés du creuset et les indices de 

fi lons de minerais sont trop faibles pour attester 

d’une métallurgie extractive locale, les diff érences de 

composants élémentaires soulignées par leurs com-

paraisons avec les sédiments du sol, variation du 

soufre, du plomb et de l’étain ou d’argent, pour ces 

deux derniers infi mes, dans les minéralisations des 

environs de Troumouse, ne semblent pas pouvoir 

provenir de l’environnement. La présence de soufre 

ne s’explique pas non plus par sa possible présence 

dans l’argile, vu qu’il est aussi attesté en proportion 

Figure 77 : Secteur 1. Céramique en forme de creuset de l’US144. Analyse des rayons X, quantifi cation des éléments 
(Infographie : L. Robbiola).
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supérieure dans le contenu du creuset. Ces impuretés 

sont celles retrouvées en traces parfois dans les objets 

de cuivre et pourraient ici traduire la refonte de ce 

métal par des traces infi mes. 

Dans l’hypothèse d’un creuset de refonte, ceci n’ex-

plique par contre aucunement l’absence quasi-totale 

de cuivre. La seule explication que nous proposons est 

taphonomique, et pourrait être due une dissolution 

complète de celui-ci sous l’action des sédiments très 

acides présents alentour. Il est très peu probable que 

le taux d’antimoine élevé soit issu d’une métallurgie 

de cet élément, en eff et, s’il est connu et travaillé en 

Orient, aucun objet ni aucune preuve de son travail 

ne sont attestés en Europe.

Toujours dans cette possibilité, l’absence d’arsenic 

et l’antimoine à plus fort taux pourrait s’expliquer 

aussi par la nature du cuivre. Si les objets de l’âge du 

Bronze des Pyrénées contiennent peu d’antimoine 

mais surtout de l’arsenic (Blanc et al. 2010), il n’en 

n’est pas de même au Chalcolithique. En eff et, les 

objets de cuivre du Midi sont à fort taux d’antimoine 

avec traces importantes d’argent, issus des mines de 

l’Hérault, à Cabrières (Ambert, Vaquer 2005), mais 

aussi de Catalogne (Equip Minferri 1997  ; Rafael et 

al. 2016). Ces exploitations se poursuivent au Campa-

niforme, bien qu’apparaissent d’autres compositions 

pour cette période avec la généralisation de la métal-

lurgie du cuivre. Les objets de cuivre d’Aquitaine, 

par contre, présentent des compositions à faible taux 

d’antimoine, sauf de rares objets supposés provenir du 

Languedoc (Roussot-Larroque et al. 2001).

12.2. L’industrie lithique taillée

Les campagnes de fouille de 2016 à 2019 ont livré 

quelques artefacts lithiques taillés en silex, en quart-

zite et en schiste (n = 157). Par rapport au mobilier 

céramique leur représentation numérique est anecdo-

tique, néanmoins ils nous renseignent sur les réseaux 

d’approvisionnement en silex de ces populations et sur 

les techniques de débitage et de production d’outil-

lage du quotidien. Le diagnostic de quelques pièces en 

silex par P. Fernandes permet d’attribuer une origine 

des artefacts à trois zones géographiques distinctes, 

au nord-ouest du gisement, avec les gîtes de silex de 

Tercis et d’Audignon dans les Landes et vers le Gave 

de Pau en Hautes-Pyrénées avec le silex du Flysch. 

Les quelques éléments présents permettent de suspec-

ter l’utilisation de la percussion dure directe et de la 

percussion sur enclume pour le débitage des éclats, et 

sur les pièces convenablement conservées on observe 

la présence de grattoirs, de pièces esquillées, de pièces 

à retouches latérales, d’une armature de fl èche et 

d’éclats utilisés bruts comportant des enlèvements 

irréguliers latéraux. La présence d’un petit nucléus, 

de débris et d’esquilles permettent de proposer une 

production in situ. Quelques lamelles sont également 

importées. Dans le cadre de cette présentation, nous 

nous contenterons de proposer un rapide aperçu de 

la série, qui sera complété dans les années à venir par 

une étude exhaustive, à la fi n de la fouille lorsque nous 

disposerons de l’ensemble du corpus.

11.2.1. Origine des matières premières siliceuses

L’observation à la loupe binoculaire de certains silex 

par P. Fernandes permet de rattacher une partie des 

artefacts aux gîtes de silex reconnus dans le sud-ouest 

de la France (fi g. 78 et 79) et qui ont été utilisés par 

les populations préhistoriques locales, notamment au 

Paléolithique. Des vues macroscopiques des diff érents 

silex reconnus sont par exemple illustrées sur le gise-

ment gravettien d’Hin de Diou, à Pujo-les-Plans dans 

les Landes (Fernandes in Remicourt et al. 2010). On 

peut ainsi rattacher une partie de ces objets au silex 

du Flysch dans les niveaux attribuable au Turonien. 

Certains de ces gîtes sont distants de 40 à 60 km à 

vol d’oiseau du gisement dans les Hautes-Pyrénées. 

On y observe entre autres des géodes et des spicules et 

les réserves corticales présentes un aspect colluvionné 

qui indiquerait un ramassage à proximité des gîtes pri-

maires. Le second ensemble rappelle les silex dispo-

nibles dans les gîtes du Maastrichtien au Campanien 

du bassin d’Audignon dans les Landes. On observe 

des géodes, des quartz et des foraminifères. Ces gîtes 

sont distants d’une centaine de kilomètre du gise-

ment, à vol d’oiseau. La dernière zone géographique 

identifi ée relève des gîtes du Maastrichtien au Cam-

panien des environs de Tercis dans les Landes, distants 

d’entre 100 et 120 km du gisement, à vol d’oiseau. 

On observe en fort grossissement la présence de rota-

lidés, d’axiomes, de spicules et d’algues. Ce faciès se 
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rapproche de celui de Grande Carrière, à Tercis. Le 

cortex à un aspect colluvionné, et les blocs ont dû 

être ramassés en position secondaire à proximité des 

gîtes primaires. Le schiste possiblement taillé est pour 

sa part local et il est disponible à proximité immé-

diate du site dans les niveaux alluvionnaires des petits 

ruisseaux où il est présent sous la forme de galets. La 

surface corticale des artefacts débités est également 

assimilable à des produits ramassés sous la forme de 

galets. Les quelques lamelles découvertes à ce jour sont 

toutes brûlées, ce qui ne facilite pas la détermination. 

Toutefois, ce type de produit a probablement une ori-

gine hispanique.  
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L’origine lointaine du silex utilisé par les popula-

tions protohistoriques, entre 40 et 120 km à vol d’oi-

seau du gisement, est un phénomène récurrent que 

l’on retrouve dans le sud de la France et qui marque 

une continuité des réseaux d’approvisionnement 

en matière première siliceuse existant jusqu’à la fi n 

du Néolithique. Ainsi en Auvergne, sur le gisement 

Bronze ancien du Petit Beaulieu, à Clermont-Ferrand 
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Figure 79 : Carte de localisation des principaux gîtes de silex dans le sud-ouest (Elaboration et conception : P. 
Fernandes et M. Remicourt ; infographie : M. Remicourt).
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dans le Puy-de-Dôme, 26 % du silex est originaire des 

gîtes turoniens du Bassin Parisien (Th irault 2014). Ce 

phénomène s’inscrit dans la fi liation des réseaux d’ap-

provisionnement connus en Auvergne au Néolithique, 

notamment pour la fi n de cette période comme sur le 

gisement de Trémonteix à Clermont-Ferrand (Saintot 

et al. 2014), où une part importante du silex est ori-

ginaire de cette zone géographique. Une dynamique 

similaire est illustrée dans le Bronze ancien de Pro-

vence, avec des gisements comme le Clos de Roque, 

à Saint-Maximin-la-Sainte-Baume dans le Var, où 

l’on retrouve des industries lithiques dominées par 

des apports extérieurs lointains, avec le silex oligo-

cène du bassin d’Apt-Forcalquier et le silex bédoulien 

originaire du Vaucluse, dans les environs du Mont 

Ventoux (Remicourt et al. 2014), à l’image de ce que 

l’on observe dans le Néolithique régional. En Lan-

guedoc oriental, même si le phénomène est moins 

prononcé, on observe la présence du silex ludien de 

Collorgues-Aubussargues dans les séries nîmoises du 

Bronze ancien épicampaniforme, comme celle du 

Mas de Mayan (Gard), dont l’origine est distante 

d’une quarantaine de kilomètres du gisement (Ver-

gély 2020). Cette utilisation est à mettre en relation 

avec un phénomène d’apport illustré durant tout le 

Néolithique local dans la plaine de la Vistrenque. 

Pour les Pyrénées occidentales et leurs contreforts, on 

dispose de quelques gisements dont la détermination 

des matières premières siliceuses a été réalisée. C’est 

notamment le cas sur le site de Labarthe 2, à Argelos 

dans les Pyrénées-Atlantique (Th irault et al. 2012), 

où l’on observe la présence de silex du Maastrichtien 

supérieur originaire du bassin d’Audignon et des gîtes 

de Bastennes dans les Landes, ainsi que du silex du 

Flysch du Turonien originaire de Bidache ou d’Hiba-

rette-Montgaillard (Hautes-Pyrénées), à côté d’une 

industrie sur quartzite et schiste locaux. Les silex du 

Maastrichtien sont prélevés en position secondaire à 

proximité des gîtes, alors que ceux du Flysch ont un 

aspect roulé d’origine alluviale. Cette présence du silex 

d’Audignon et du Flysch des Hautes-Pyrénées dans 

une série de la fi n du Néolithique pyrénéen pourrait 

permettre de proposer,à l’égal de ce que l’on connaît 

dans le centre et le sud-est de la France, qu’il existe des 

réseaux structurés d’approvisionnement en matières 

premières siliceuses dans cette zone géographique des 

Pyrénées occidentales et de ses contreforts et que la 

série de Troumouse illustre la perpétuation de ces tra-

ditions néolithiques.      

11.2.2. Le Secteur 1    

Nous étudierons le mobilier lithique à partir des 

données stratigraphiques issues de l’opération de 

terrain, lorsque le Secteur 1 sera fi ni de fouiller. 

Pour l’heure, nous décrirons rapidement le mobilier 

découvert durant la campagne de 2019 qui s’ajoute 

à ce que nous avions présenté dans les rapport des 

années précédentes.

 

Seul neuf éléments lithiques ont été décou-

verts (fig. 80). On identifie des éclats (n = 2), des 

esquilles (n = 6) et un débris. Toutefois avec les 

données des années passées, l’on peut proposer 

quelques pistes de lecture.
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Figure 80 : Inventaire de l’industrie lithique taillée pour la 
campagne de 2019 (Infographie : M. Remicourt).
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Malgré l’indigence de la série, on peut proposer 

que l’économie de production est tournée vers l’ob-

tention d’éclats de petites dimensions par percussion 

dure directe et par percussion sur enclume et que ces 

derniers sont destinés soit à être utilisés bruts, soit à 

être transformés en grattoirs ou en pièces esquillées 

(fi g. 81). La faiblesse numérique de la série pourrait 

expliquer la faible représentation d’autres pièces trans-

formées comme les pièces à retouches latérales ou les 

armatures de fl èches. Néanmoins, si l’on prend en 

compte l’origine lointaine des silex en relation avec 

des réseaux d’échanges à longue distance, et les dif-

férents paramètres évoqués ci-devant, l’ensemble 

lithique de Troumouse présente les caractéristiques des 

industries lithiques taillées reconnues dans le sud de 

la France. Ainsi, en Languedoc les gisements nîmois 

de Georges Besse II (Escallon et al. 2008) et du Mas 

de Mayan (Vergély 2020) ou en Provence, comme au 

Camp de Laure au Rove, dans les Bouches-du-Rhône 

(Furestier 2007), et dans le Var à Saint-Maximin-

la-Sainte-Baume (Donnelly, Furestier 2009  ; Remi-

court et al. 2014) ou en Auvergne au Petit Beaulieu, 

à Clermont-Ferrand, dans le Puy-de-Dôme (Th irault 

2014). Dans ces diff érents ensembles, on observe une 

production exclusive de petits éclats dont les mensu-

rations sont généralement comprises entre 20 et 35 

mm. Cette production de supports d’éclat est réalisée 

à partir de petits nucléus à plans de frappes unidirec-

tionnels qui semblent évoluer en cours de débitage 

vers une gestion multidirectionnelle du support géné-

rant souvent des nucléus polyédriques lors de l’aban-

don. La percussion dure directe lancée et la percussion 

sur enclume entrent en œuvre dans le cadre du déta-

chement des éclats. Ces derniers servent de supports 

à un outillage généralement simple, souvent dominé 

par la catégorie des pièces esquillées (en Languedoc), 

avec des grattoirs et des pièces à retouches latérales qui 

sont bien représentés.  

Les comparaisons avec les productions lithiques 

espagnoles de la bordure méridionale sont envisa-

geables, néanmoins à l’égal de ce que l’on observe en 

France, les industries lithiques taillées sont rarement 

étudiées pour l’âge du Bronze. Pour le gisement de 

Minferri (Juneda, Les Garrigues) en Catalogne, les 

descriptions de la matière première semblent indi-

quer la présence de silex oligocène de Los Monegros 

originaire de la Vallée de l’Ebre, en sus du silex local. 

Dans cet ensemble, on observe une production lami-

naire en sus de la production d’éclats. Le silex en pla-

quette d’origine exogène est également utilisé pour la 

production de certaines pièces. Les pièces transformées 

sont dominées par des denticulés, et de nombreuses 

troncatures sont illustrées. On inventorie également 

des grattoirs, des perçoirs et des pièces à bords abattus 

(Equip Minferri 1997). Sur les sites de Saso I et II, le 

long de la rivière Aragon en Aragon, une importante 

série lithique a été découverte. Elle est attribuée à la fi n 

du Néolithique et ou au Bronze ancien (Garcia Gazo-

laz 1993). Les éclats sont produits par percussion dure 

directe à partir de nucléus de formes variées généra-

lement en silex local, sans préparation de la corniche 

antérieure au détachement. Une production par per-

cussion sur enclume est également envisagée pour une 

partie des éclats. Les éclats sont généralement petits, 

inférieurs à 3 cm. Une production laminaire est pour 

sa part réalisée à partir d’un silex exogène de meil-

leure qualité. Quelques pièces sont réalisées sur un 

silex allochtone en plaquette. Les pièces transformées 

sont illustrées par des grattoirs, perçoirs, des pièces à 

retouches latérales, des denticulés, des troncatures et 

quelques burins. Des enlèvements irréguliers latéraux 

sont illustrés sur des pièces brutes. On observe égale-

ment la présence de pièces esquillées dans les séries. A 

Haltzerreka, attribuable au Bronze ancien, à Gipuscoa 

dans le Pays Basque espagnol, on observe la présence 

de silex de Chalosse, ce dernier originaire du bassin 

d’Audignon, en sus des silex locaux dont du Flysch 

(Mujika et al.  2009). La série est peu fournie, mais 

elle illustre l’échange de silex du bassin d’Audignon 

jusqu’en Espagne. A première vue, les données dis-

ponibles pour la bordure méridionale des Pyrénées 

montrent une diff érence des productions lithiques tail-

lées pour le Bronze ancien, avec un débitage laminaire 

absent des séries septentrionales, la présence de tronca-

ture et l’utilisation du silex en plaquette importé.

Malgré le peu de pièces constituant la série, elle 

semble devoir se rattacher à des traditions reconnues 

dans les productions inventoriées dans le sud de la 

France, plutôt qu’en lien avec les industries lithiques 

taillées ibériques. Comme cela avait déjà été pro-
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posé pour la bordure méditerranéenne (Escallon et 

al. 2008 ; Furestier 2007), les industries lithiques du 

Bronze ancien ne traduisent pas la fi n brutale du rap-

port des populations protohistoriques avec les matières 

Figure 81 : Panorama de l’industrie lithique taillée découverte dans les deux secteurs de la Haille de Pout 
(Dessins : M. Remicourt).
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premières siliceuses, mais illustrent plutôt une fi liation 

forte de ces groupes avec leurs prédécesseurs de la fi n 

du Néolithique. Les nombreuses convergences obser-

vées, que ce soit tant aux niveaux des modes d’approvi-

sionnements, des productions ou des transformations, 

permettent de proposer qu’il existe de nombreuses 

similarités dans le quotidien et la gestion de l’envi-

ronnement de ces populations protohistoriques avec 

les indices reconnus pour celles de la fi n de la Pré-

histoire ; et ce malgré l’introduction encore marginale 

des artefacts en bronze qui n’engendre pas de ruptures 

évidentes avec les périodes antérieures. 

11.2.3. Le Secteur 2

En sus des 52 artefacts en silex découverts lors des 

précédentes campagnes, 17 éléments en silex viennent 

s’ajouter à la série (fi g. 80). L’industrie lithique fournie 

par ce secteur traduit une même dynamique que celle 

observée dans le Secteur 1. Comme pour ce dernier, 

nous traiterons le mobilier de 2019 dans son ensemble, 

sans prendre en compte le matériel que l’on peut relier 

aux diff érentes phases de l’occupation, où aux niveaux 

de destructions qui forment des épandages autour des 

structures (US224, 226 et 242).

 

L’industrie lithique est représentée par des éclats (n 

= 6), mais les esquilles (n = 6) sont bien illustrées, de 

même que les débris (n = 3) et on note la présence de 

lamelles (n = 2). Les diff érents éléments disponibles 

permettent de postuler que la production a été réali-

sée par percussion dure directe et par percussion sur 

enclume à partir de petits blocs (moins de 5 cm de 

diamètre) faiblement ou non décortiqués. En eff et, 

de nombreux talons sont fracturés, les bulbes sont 

couramment esquillés, les faces inférieures fortement 

ondulées. Les éclats sont petits (inférieur à 30 mm 

de long). Les quelques talons conservés sont lisses et 

ne présentent pas de préparation de la corniche anté-

rieure au détachement. Les parties distales sont illus-

trées par les types obtus. Pour les lamelles, on peut 

proposer un détachement par percussion indirecte, 

voire par pression pour l’une d’entre elles. En eff et, cet 

élément à section trapézoïdale présente des nervures 

régulières et convergentes. Ces éléments proviennent 

probablement de la partie hispanique.

Trois types principaux de pièces transformées sont 

identifi és (fi g. 82), avec un grattoir sur éclat, une pièce 

esquillée sur éclat, des micro-denticulés sur lamelle et 

sur éclat (n = 2). Le grattoir sur éclat comporte une 

retouche semi-abrupte à abrupte en partie distale et ses 

deux bords comportent une retouche semi-abrupte, 

peut-être dans le but d’affi  ner sa section. Il a été réem-

ployé comme pièce esquillée. La pièce esquillée, sur 

éclat, est utilisée comme pièce intermédiaire selon 

l’axe de débitage. Un éclat et une lamelle comporte 

des micro-enlèvements latéraux qui témoignent d’une 

utilisation comme micro-denticulé des tranchants.

Les conclusions sur cet ensemble sont à mettre en 

parallèle avec celles que nous avons proposées pour le 

Secteur 1.

11.3. Le macro-outillage

Une première diagnose des matières premières 

permet d’attribuer aux diff érents éléments présents, 

que ce soit le matériel de mouture ou les percuteurs, 

Secteur 2

TRO19-S2-M35-US230-756

TRO19-S2-HJ35-37-US230

Figure 82 : Industrie lithique taillée découverte dans le 
Secteur 2 (Clichés : M. Remicourt).
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à une origine principalement locale (Saint-Sever, 

Remicourt 2016, 2017 ; Saint Sever et al. 2018). En 

eff et, on observe la présence de schiste et de granite 

disponibles à proximité ou directement sur le gise-

ment (Mirouse, Barrère 1993), qui ont également été 

utilisés pour la construction des murs en pierre sèche 

des US119-120 et de son remplissage US103. On les 

identifi e également dans le Secteur 2, dans le com-

blement de l’US205 et dans les niveaux de colluvions 

extérieurs (US226) ou sur le sol extérieur à la der-

nière unité d’habitation. Il s’agit de blocs bruts et/ou 

de galets prélevés sur place sans traces spécifi ques de 

préparation ou de mise en forme. Certains de ces élé-

ments macrolithiques ont été réemployés comme élé-

ments de construction de l’habitation 1, attribuable 

au Bronze ancien. Il est toutefois probable qu’ils sont 

en partie issus des occupations sous-jacentes, comme 

en témoigne leur caractère brûlé.

La campagne de 2019 a permis de récolter trois 

éléments macrolithiques (fi g. 83). Nous présentons 

un rapide inventaire de ce mobilier, dans l’attente 

d’une étude plus poussée à venir quand la série sera 

plus fournie. 

- Secteur 1

- TRO19-887-N16-US1230  : Dans le Secteur 

1, un fragment de galet en roche grise-verte, dure à 

grain fi n, a été prélevé dans le comblement du trou 

de poteau US1228 (71,2x68,5x28,9 mm  ; poids  : 

250 gr). Aucune trace d’utilisation n’est perceptible, 

mais son poli d’origine alluviale, semble indiquer que 

sa zone de prélèvement n’est pas à rechercher dans le 

Cirque et aucun élément de même nature n’a été iden-

tifi é sur le gisement (forte densité, grain fi n, ...). Il a 

probablement une origine allochtone.

Secteur 2

TRO19-S2-L32-US250-900

TRO19-S2-I35-US242-861

Secteur 1

TRO19-S1-N16-US1230-887

Secteur 2

Figure 83 : Industrie macrolithique découverte dans les secteurs 1 et 2 (Clichés : M. Remicourt).
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- Secteur 2

- TRO19-861-I35-US242 : Il s’agit d’un galet en 
roche dure à grain fi n, de couleur brune, de forme 

triangulaire à section ovalaire (99x83,8x47,8 mm  ; 

poids : 420 gr). Il présente sur son plus long côté, une 

zone sur-polie qui pourrait être en lien avec une utili-

sation longitudinale de ce dernier (assouplissement de 

la peau ?). La nature de sa roche dénote par rapport 

aux éléments présents dans le secteur, il pourrait avoir 

été apporté sur le site.

- TRO19-900-L32-US250  : Il s’agit d’une 

plaque de schiste, de couleur grise-bleue, de forme 

pseudo-quadrangulaire à section rectangulaire 

(164x158x17,9 mm  ; poids  : 860 gr). Il pourrait 

avoir été détaché sur une enclume par la technique 

de la fracture en split. Son module et la technique 

rappellent celui des « palets disques » connus dans le 

Néolithique fi nal des Pyrénées-Atlantiques, comme 

sur le gisement de Labarthe 2, à Argelos (Th irault et 

al. 2012). Il pourrait s’agir d’une sorte de couvercle 

pour recouvrir l’embouchure d’un vase.

12.3. Anthracologie

Les études anthracologiques ont débuté avec le Master 

de C. Pochart en 2017 et 2018 sous la direction de 

V. Py. Les premières observations se sont concentrées 

sur les échantillons de charbons issus des prélèvements 

de sédiments de diff érents niveaux de sols ou de des-

tructions. Celles-ci permettent d’identifi er une part 

quasi exclusive d’espèces environnantes et d’altitude 

proche du site pour la réalisation des architectures 

avec quelques diff érences de matériaux selon les phases 

d’occupation. Les espèces en présence traduisent un 

milieu forestier avec de nombreuses ouvertures. L’ou-

verture de deux prélèvements de gros charbons plâtrés 

autour de ce qui semblait être des branches présentes 

dans l’US205 ont permis de mettre en évidence un 

clayonnage réalisé autour d’une branche de bouleau 

par des brindilles de genévrier et de sorbier présentant 

encore leurs feuilles.

La suite des études sera orientée vers les bois archi-

tecturaux pris dans les structures où bien conservés 

dans les restes eff ondrés de parois. 

13. Bilan intermédiaire    
sur les unités d’habitation

Au terme de quatre années de fouille, notre grille de 

compréhension du gisement, de son environnement 

et des aménagements anthropiques s’est largement 

amendée et permet de proposer un bilan intermé-

diaire sur ces questions. La fouille de la berme du 

Secteur 1, la poursuite de l’exploration du Secteur 

2, ainsi que l’exploitation à venir du Secteur 3, dont 

la destination utilitaire semble se démarquer des 

occupations anthropiques jusque-là abordées, per-

mettront de préciser ou d’infi rmer nos hypothèses 

actuelles. Néanmoins, l’approche extensive que 

nous avons jusqu’alors conduite dans le cadre de la 

fouille archéologique de ces installations et de leurs 

abords, nous a pour l’heure permis de documenter 

toute la complexité des processus d’aménagements 

et de réaménagements, que nous n’aurions pu abor-

der dans le cadre de sondages exploratoires, qui sont 

habituellement usités pour traiter ce genre de struc-

tures en haute montagne.

13.1. Les occupations pré- et protohistoriques

13.1.1 Les occupations campaniformes

Les deux secteurs livrent des aménagements attri-

buables au Campaniforme régional ; les productions 

potières d’affi  nités pyrénéennes (Lemercier 2002), 

couplées aux datations radiométriques, s’inscrivent 

dans la fi n de cette période (Secteur 1, US147 : Beta 

461649 : 3800±30 BP, soit 2337-2139 av. n. ère cal. à 

2 sigma ; Secteur 2, US213 : Lyon-14038 : 3795±30 

BP, soit 2335-2137 av. n. ère cal. à 2 sigma). Dans 

le Secteur 2, cette occupation est attestée par la der-

nière phase d’occupation du sondage de 2016, et 

dans le Secteur 1, la fouille extensive a permis d’iden-

tifi er un bâtiment quadrangulaire à ovalaire, d’envi-

ron 5x4 m, construit sur poteaux porteurs, implantés 

dans le dépôt morainique sous-jacent pour la moitié 

est, associés à un soubassement en pierre sèche (fi g. 

84). Pour la moitié ouest, les poteaux et piquets 

sont probablement ancrés ou calés entre des pierres 

et des blocs, constituant probablement un mur (ou 
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bourrelet) en pierre sèche, aménagé en bordure d’un 

aplanissement préalable par soustraction du substrat. 

Cette élévation est en grande partie déstructurée par 

le prélèvement de pierres et des blocs pour l’aménage-

ment des constructions ultérieures. Entre les pierres 

de blocage de la partie ouest, c’est une partie de la 

paroi en terre limoneuse rubéfi ée eff ondrée qui a pu 

être retrouvée. Elle contenait encore quatre piquets 
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Figure 84 : Plan supposé de la première occupation du Secteur 1 (Infographie : G. Saint-Sever).



120

La Haille de Pout, Cirque de Troumouse, Gèdre, Hautes-Pyrénées

brûlés, d’environ 6 cm de diamètre, et espacés entre 

eux d’une douzaine de centimètres. Ce mur en pierre 

sèche servait ainsi également de soubassement aux 

murs en terre crue.

Les trous de poteau les plus profonds livrent de 

nombreuses pierres de calage, et dans l’excavation de 

l’US198, la base d’un poteau brûlé a pu être retrou-

vée (fi g. 85). Ces poteaux, plus profondément ancrés, 

implantés sur le pourtour et au centre du bâtiment ont 

dû constituer les éléments de la structuration princi-

pale de l’élévation. Ils sont complétés par des poteaux 

et/ou piquets, moins bien implantés, qui servent de 

supports aux parois. Cette superstructure doit pou-

voir supporter un poids de neige important en hiver 

et résister à des vents violents toute l’année, nous 

supposons donc que le toit était très pentu, et qu’il 

pourrait éventuellement faire aussi offi  ce de mur. Ceci 

impliquerait que les poteaux porteurs soient inclinés 

vers le poteau au centre de l’habitation, ce qui semble 

partiellement confi rmé par les vestiges et les négatifs 

de poteau découverts à la fouille, qui montrent tous 

une inclinaison dans cette direction. 

Ces poteaux et piquets servent de support à la 

charpente et aux parois en terre crue, dont une partie 

a été retrouvée au nord et à l’ouest de l’habitation. 

Des éléments de clayonnages et de piquets partielle-

ment brûlés sont pris dans des pans de terre rubéfi ée 

et permettent de documenter l’aménagement de cette 

paroi en terre crue (fi g. 86). Elle se présente sous la 

forme d’un sédiment limoneux rubéfi é, qui recouvre 

et englobe en partie, des morceaux de piquets, de 

branches et de brindilles, parfois encore liés par des 

éléments en écorces (bouleau, saule  ?), qui forment 

un treillis retenant la paroi. Sous cet ensemble, la 

fouille a permis de retrouver un amalgame de brin-

dilles, d’écorces et de feuilles, en particulier de gené-

vrier, retenu par des planchettes qui ont été retrouvées 

au contact du sol de circulation et/ou du niveau de 

destruction. Ces planchettes recouvraient parfois des 

céramiques. Ces données semblent permettre d’ex-

clure une fonction comme plancher, mais laissent sup-

poser l’existence d’un banchage interne pour retenir la 

paroi en terre friable, agrémentée de végétaux divers. 

L’analyse micro-morphologique, des prélèvements 

eff ectués dans la paroi en terre crue cuite, permettra 

de discriminer s’il s’agit d’une préparation de type tor-

chis ou si elle a été façonnée à base de mottes de gazon 

empilées.

A l’intérieur du bâtiment, dans la partie nord, 

des trous de piquet participant à une segmentation 

de l’espace interne, ont livré de nombreux charbons 

(restes des piquets). Dans la partie sud, un autre amé-

nagement interne est marqué par des taches sombres 

(vestiges de trou de piquet). Ces dernières ont été 

recouvertes volontairement par endroit, et constituent 

des indices d’un réaménagement de l’espace intérieur.

Bien que la partie orientale du bâtiment soit for-

tement érodé, suite à des processus naturels d’érosion 

par accentuation de la pente et/ou en lien avec l’amé-

nagement des occupations ultérieures (réfections et/

ou aplanissements), la répartition du mobilier illustre 

un semblant d’organisation de l’espace interne. En 

eff et, dans la partie sud-ouest autour du sondage 65, 

^ |

Figure 85 : Exemples de trous de poteau du bâtiment campaniforme dans le Secteur 1 de la Haille de Pout. 
a/ US1225 ; b/ US198 (clichés : G. Saint-Sever).
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a

b c

Figure 86 : Secteur 1, KL13-14. Paroi en terre crue et cuite et éléments d’architecture en bois brûlés. a/ vue générale depuis 
le nord ; b/ vue d’une coupe dans la terre crue cuite depuis le sud ; c/ vue zénithale d’écorces et de branchages  

(Clichés : G. Saint-Sever).
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une concentration de céramiques culinaires pourrait 

traduire une zone de cuisine. Pour la partie nord, la 

paroi eff ondrée a protégé le sol, qui n’a été que très 

peu érodé. C’est cette zone livre la plupart des vestiges 

en silex et peu de céramique et pourrait correspondre 

à un espace de circulation ou de travail.

Ce bâtiment est le premier indice bien documenté 

d’une occupation bâtie dans le cirque de Troumouse. 

Sur le versant hispanique, les données disponibles font 

remonter les constructions à soubassement en pierre 

sèche en altitude de quelques centaines d’années, 

dans un Néolithique fi nal régional, comme à la Coma 

d’Escós à 2290 m d’altitude (TC-026 Sector D : KIA-

36936 : 4180±30 BP, soit 2885-2665 av. n. ère cal. à 

2 sigma), où une construction de plan ovalaire à rec-

tangulaire de 8 x 5m a été sondée (Gassiot et al. 2010 ; 

Garcia Casas 2013).

En l’absence d’exemplaires régionaux plus ou 

moins contemporains, que ce soit dans les pied-

monts, la plaine ou dans la montagne, nous ne 

savons pas si ce modèle de bâtiment s’inscrit dans 

une tradition locale à régionale ou dans une adapta-

tion au milieu environnant. Il est toutefois plus pro-

bable qu’il s’insère dans une ambiance campaniforme 

plus générale, car il présente un certain nombre 

d’affi  nités avec quelques bâtiments du sud-est de 

la France peu ou prou contemporains, comme les 

exemples bucco-rhodaniens des Calades à Orgon et 

des Barres à Eyguières (Barge 2009) ou du col Sainte-

Anne, à Simiane-Collongue (Bocquenet 1995). Ces 

similitudes se retrouvent en Bretagne, comme à 

Beg ar Loued, sur l’île de Molène dans le Finistère 

(Pailler et Nicolas 2019), ou encore en Espagne et 

jusqu’au Portugal, dans le village campaniforme de 

Leceia, à Oeiras, comme dans le cas de la Cabana EN 

construite selon un modèle ovalaire avec une base 

en pierre sèche (Cardoso 1998). Ce possible « arché-

type  » à muret périphérique en pierre sèche plus 

ou moins bien ouvré est donc un modèle commun 

aux régions atlantiques et méditerranéennes, même 

si d’autres modes constructifs fonctionnent de pair 

dans ce large espace géographique, comme les unités 

d’habitation à fond surcreusé et/ou à dallage en 

pierres (Lemercier et Strahm 2018).

13.1.2 Les occupations du Bronze ancien 

Sur les deux secteurs de fouille, on identifi e au moins 

deux phases d’occupation pour le début de l’âge 

du Bronze (Phase 1  : Secteur 1, SD65 US3  : Beta 

434500 : 3750±30 BP, soit 2279-2038 av. n. ère cal. à 

2 sigma ; Secteur 1, US116 : Lyon-14037 : 3755±30 

BP, soit 2282-2040 av. n. ère cal. à 2 sigma ; Phase 2 : 

Secteur 2, US205 : Beta 461648 : 3710±30 BP, soit 

2198-2025 av. n. ère cal. à 2 sigma). Un témoin maté-

riel notable de mobilité et d’échanges de ce groupe 

humain est illustré par des productions potières d’af-

fi nités catalanes (Equip Minferri 1997), alors que 

l’origine des artefacts lithiques est toujours inféodée 

au piedmont septentrional et en particulier nord-oc-

cidental. La relation étroite entre les territoires de 

plaine, du piedmont et d’altitude est d’ailleurs bien 

illustrée dans les Pyrénées occidentales, au travers des 

pâtes céramiques analysées par F. Convertini pour 

la fi n du Néolithique et le début de l’âge du Bronze 

(Dumontier et al. 2016a). Pour la céramique de la 

Haille de Pout, en l’absence de séries de comparaison 

contemporaines issues des vallées françaises adjacentes 

et d’études plus poussées sur le mobilier, il est encore 

diffi  cile d’expliquer ce phénomène qui pourrait s’ins-

crire dans un processus d’acculturation de ces popu-

lations avec les groupes humains limitrophes de la 

moyenne-vallée de l’Ebre. 

Les vestiges concernant l’élévation des bâtiments 

du Bronze ancien sont relativement abondants dans 

le Secteur 2 (US205), ainsi que dans le Secteur 1. Ils 

sont illustrés par de nombreuses pièces de bois brûlés 

ou minéralisés sous formes de piquets, planchettes ou 

de clayonnages (fi g. 87a, b et d), de blocs et de pans de 

terre rubéfi ée que l’on peut rattacher à des murs en terre 

crue ou en mottes de gazon, ou encore par des vestiges 

de plusieurs milliers d’aiguilles de pin ou de genévrier 

et de brindilles qui devaient participer à l’infrastructure 

sous forme de branchages posés comme couverture et/

ou pour servir d’armature à la terre crue en complé-

ment du clayonnage, d’une conception proche de celle 

de l’habitation campaniforme du Secteur 1. Ces élé-

ments permettent de proposer un modèle général de 

construction de l’élévation communs aux diff érentes 

unités d’habitation identifi ées pour cette période.
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Figure 87 : Exemples d’éléments architecturaux découverts lors de la fouille dans les deux secteurs ; parois en terre crue 
rubéfi ée, clayonnages, piquets porteurs, brindilles, … (clichés : G. Saint-Sever et M. Remicourt).
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Le passage à l’âge du Bronze ne se traduit pas seule-

ment par un renouvellement des productions potières, 

mais également par une modifi cation de la structura-

tion de l’habitat. Ces changements, qui ne sont peut-

être pas simplement d’ordre culturels, pourraient être 

le fruit d’une adaptation aux conditions climatiques 

extrêmes du milieu (vent, pluie, neige, …). En eff et, 

un soubassement en pierre sèche de faible élévation 

est conservé sur tout le pourtour de l’habitation, mais 

la superstructure ne repose plus sur un système de 

poteaux porteurs implantés dans le substrat laissant 

probablement passer les infi ltrations d’eau de ruissel-

lement. (fi g. 88 et 89). 

Pour les diff érents bâtiments fouillés, préalable-

ment à l’installation, on observe un aplanissement de 

la surface, qui entraîne une soustraction partielle des 

niveaux de destructions antérieurs et/ou des niveaux 

sédimentaires naturels. Cet aménagement est tou-

jours plus marqué dans la zone occidentale, en raison 

du sens de la pente et des dynamiques sédimentaires 

aff érentes. Pour les bâtiments du Bronze ancien de la 

phase 2 dont la fouille est terminée dans les deux sec-

teurs, le soubassement est ensuite mis en place, et est 

composé de pierres, de galets et de blocs (migmatite, 

granite, schiste, micaschiste, …) de tailles diverses qui 

sont prélevés localement sans extraction ; ces éléments 

étant tous issus de processus érosifs divers. Ce sou-

bassement peut être plus ou moins aménagé, comme 

dans le cas du dernier bâtiment du Secteur 1, où l’on 

note la présence d’un muret à double parement et 

fourrure interne (fi g. 90 et 91), alors que celui du Sec-

teur 2 (fi g. 89 et 92), peu ou prou contemporain se 

manifeste plutôt comme un bourrelet enserrant l’es-

pace bâti. Le soubassement en pierre sèche sert ensuite 

à bloquer des éléments architecturaux de types piquet, 

poteau ou poutre (en pin ou en bouleau), pour édifi er 

un mur-toiture à forte pente, plus apte à résister aux 

contraintes dues aux poids de la neige de la période 

hivernale. Les murs peu réguliers semblent exclure 

la mise en place d’une charpente réalisée à partir de 

sablières hautes et d’entraits. Ceci suppose que les 

poteaux et/ou piquets sont implantés de biais dans les 

murets, comme des chevrons reposants, ou non, sur 

une panne faîtière.

Cette charpente doit servir au support d’un 

clayonnage (genévrier, sorbier, saule, ...) destiné à être 

recouvert de terre crue ou plus vraisemblablement 

de mottes de pelouse. Des branchages de pins à cro-

chets et de genévriers sont ensuite déposés en quan-

tité importante sur le côté interne de cet ensemble ou 

partiellement mélangés à la terre crue (fi g. 87c). Ces 

éléments sont retrouvés à la fouille quasi systémati-

quement sous les mottes de terre rubéfi ée et sur des 

vestiges de planches. Ces planches et/ou planchettes 

forment un banchage interne (fi g. 87d), probable-

ment en raison du caractère limoneux du sédiment, et 

associées aux branchages et brindilles, elles renforcent 

l’isolation thermique du bâtiment, tout en renforçant 

la structure. Ce mode de construction simplifi é, avec 

un système de murs-toitures, est proposé dans le cas 

d’une unité d’habitation campaniforme du col Sainte-

Anne dans les Bouches-du-Rhône (Bocquenet, 1995 ; 

fi g. 93). Pour les diff érents bâtiments, on note la pré-

sence d’un petit foyer interne.

Les plans des constructions les plus récentes dans 

les deux secteurs sont relativement proches. Ces petites 

structures trapézoïdales à ovalaires, d’orientation est-

ouest, ont des mensurations quasi identiques, corres-

pondant à une surface interne autour de 10 à 12 m² 

(Secteur 1 : 5,5 x 4 m ; Secteur 2 : 4,5 x 3 m ; fi g. 89 

à 92). Dans le Secteur 1, la dernière unité d’habitation 

reprend peu ou prou les limites du bâtiment antérieur 

du Bronze ancien (fi g. 88). 

Dans les deux secteurs, des constructions sub-cir-

culaires de 4 m de diamètre sont accolées au sud de ces 

bâtiments et délimitées par un soubassement en pierre 

sèche (fi g. 88 et 89). Un foyer central est présent au 

centre de ces unités, et dans le Secteur 2, où l’activité 

érosive est moins importante, on observe une ouver-

ture au sud plus évidente que dans le Secteur 1. Bien 

que la fouille soit encore en cours dans le Secteur 2 et 

que le processus érosif brouille quelque peu nos clefs 

de lecture en Secteur 1, il semble que ces construc-

tions sub-circulaires fonctionnent en parallèle aux 

premiers habitats identifi és pour le Bronze ancien et 

ne soient plus utilisé lors de la dernière occupation ; la 

présence d’un foyer central semble permettre d’exclure 

une fonction de type enclos pastoral.

Les comparaisons avec d’autres structures bâties 

archéologiques restent limitées en raison d’une faible 

documentation. Néanmoins les travaux de C. Rendu 

et de son équipe ont permis la reconnaissance de 
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Figure 88 : Plan général avec les bâtiments de la première phase du Bronze ancien dans le Secteur 1 de la Haille de Pout, 
échelle 1/50ème (infographie : G. Saint-Sever et M. Remicourt).
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constructions de la fi n du Bronze ancien, comme dans 

la montagne d’Enveigt en Cerdagne. La seule unité 

fouillée exhaustivement, la cabane 88, adossée à un 

mur massif d’enclos ou de terrasse, présente un aména-
gement qui se rapproche des exemplaires du Cirque de 
Troumouse, avec une base de mur en pierre sèche qui 

a servi de support à l’édifi cation de parois en matières 

périssables, et a été réaménagée à plusieurs reprises 

jusqu’au Bronze fi nal (Rendu et al. 2012 et 2016). 

Les sondages exploratoires, réalisés dans les estives de 

Cerdagne et du cirque d’Anéou, semblent confi rmer 

le modèle de ce type de construction avec des murets 

{ !���%^�| !!��\�

| K\�|�}&>

��������K��� ��\ &�

�>�^wK@��

&K�%K@����^K&&>�

��!�"��

!K;�^��
^!�%� YK@��\w^�� &K�%K@��

!K;�^���
]> & ]K@��\

�%^�| !

{ !����|>[K>�

��


�

��������#?�+���@��&


�����
��������������������������������������������

$�%�&&��'�
*���

� 
�w

[ �w��"��&^�� !\�����K !�K!K�K^&���

wK]w^�K��

���w���*�

Figure 89 : Plan général du relevé 8 avec les bâtiments de la première (circulaire au sud) et de la seconde (ovalaire au nord) 
phase du Bronze ancien dans le Secteur 2 de la Haille de Pout, échelle 1/50ème

 (infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).
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Figure 90 : Plan général avec le bâtiment de la seconde phase du Bronze ancien dans le Secteur 1 de la Haille de Pout 
(infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).
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plus ou moins importants, dont la taille varie entre 5 

et 8 m de long pour 4 à 6 m de large (Rendu 2003 ; 

Rendu et al. 2006, 2016). Ce modèle de construction, 

avec soubassement en pierres, poteaux en pin et/ou en 

bouleau et murs en terre crue, est également illustrée 

en Espagne et en Andorre pour la fi n du IIIème millé-

naire avant notre ère, comme dans la vallée de Madriu 

dans le cas des structures sondées ES153 de Pleta de 

les Bacives (2530 m) et ES31 de Pradell (1970 m) ou 

dans la Serra del Cadí avec le cercle en pierre 42 (3 

m de diamètre) découvert à Golero à 2030 m d’alti-

tude (Molist et al. 2002 ; Palet et al. 2006), ou encore 

le site d’El Estany associant cabanes rectangulaires et 

murs d’enclos ou la cabane isolée d’El Estany M151 

(Orengo et al. 2014).

13.2. Les unités d’habitation en altitude dans   

les Pyrénées septentrionales à l’âge du Bronze

Bien que les diff érentes analyses paléo-environne-

mentales traduisent une pression anthropique accrue 

au tournant des IIIème et IIème millénaires avant notre 

ère, sur les milieux d’altitude des versants nord des 

Pyrénées, les indices d’implantations plus ou moins 

pérennes restent encore rares et sont surtout recon-

nus au travers de sondages limités, mais quelques 

constatations peuvent être proposées. 

Pour le Bronze ancien et moyen, de rares habita-

tions ont pu être fouillées entièrement, dont la cabane 

88 de la montagne d’Enveigt (cf. infra) et le « cercle de 

pierres » de l’estive d’Ayous, à Laruns, au Lac de Rou-

massot dans les Pyrénées-Atlantiques qui serait attri-

buable au Bronze moyen (Dorot et Blanc 1997). Les 

autres indices d’occupations sont liés à des sondages, 

de C. Rendu et son équipe, dans l’estive du cirque 

d’Anéou, comme un niveau de sol de la ST113 et de 

la ST 350 de la Gradillère (1900 m), à Laruns dans 

les Pyrénées-Atlantiques (Rendu et al. 2007 et 2016) 

et sur cette même commune, à Caillaoulat, dans une 

structure ovalaire en pierres de 5 x 3 m (ST450 ; 2010 
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Figure 91 : Proposition de restitution de la forme du plan 
du bâtiment de la seconde phase du Bronze ancien dans le 

Secteur 1 de la Haille de Pout 
(Infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).

Figure 92 : Proposition de restitution de la forme du plan 
du bâtiment de la seconde phase du Bronze ancien dans 
le Secteur 2 de la Haille de Pout ; légende identique à la 

fi gure 89 (infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).
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m), dont les datations radiométriques renvoient à la 

transition Bronze ancien-moyen (Ibidem). Ces struc-

tures, d’une superfi cie interne rarement supérieure à 

10 m², apparaissent relativement isolées les unes des 

autres, quoiqu’un fonctionnement de type hameau à 

habitat dispersé ne soit pas exclu, comme à la Haille 

de Pout. 

Le modèle change au cours du Bronze moyen et 

au début du Bronze fi nal, et on observe dans les Pyré-

nées-Atlantiques des structures comme au Pla de la 

Gradillière dans l’estive d’Anéou, qui sont regroupées 

par 4 ou 5 unités dans les Ensembles 3 et 5 (Rendu 

et al. 2016). Ces constructions sub-rectangulaires pré-

sentent un soubassement en pierres, dont la longueur 

est échelonnée entre 4 et 8 m, pour une largeur d’en-

viron 4 m. Ce dimorphisme pourrait être en lien avec 

d’une part des unités d’habitation et de l’autre des 

unités de stockage. De plus, cette superfi cie moyenne 

plus conséquente qu’auparavant, couplée à des plans 

qui se régularisent par des murs plus rectilignes, pour-

raient indiquer un changement dans la conception 

de la superstructure. Cette densifi cation de l’habitat, 

même si pour l’heure les vestiges archéologiques sont 

rares, va de pair avec une péjoration climatique et des 

indices paléo-environnementaux qui indiquent une 

pression anthropique accrue sur les milieux d’altitude 

à la fi n de l’âge du Bronze (Carozza et al. 2005 ; Galop 

et al. 2007 ; Galop 2016).

Même si nous ne disposons encore que de peu 

d’indices sur la forme de l’habitat en altitude, il n’en 

demeure pas moins que les quelques exemples dispo-

nibles permettent d’entrevoir une certaine continuité 

des pratiques architecturales dans cet environnement. 

On retrouve à travers le temps, un modèle de soubas-

sement en pierres qui sert de support à une superstruc-

ture en bois et en terre. Des constructions plus légères 

peuvent également exister, mais les chances de pouvoir 

les identifi er lors des prospections sont quasi nulles.

Pour conclure

Même si les données disponibles restent encore 

lacunaires, la fouille minutieuse de l’occupation d’alti-

tude de la Haille de Pout constitue en soi un jalon pour 

une meilleure défi nition des techniques et des modèles 

architecturaux utilisés par les populations pré- et pro-

tohistoriques au sein d’un environnement particu-

lièrement contraignant. En eff et, les occupations en 

haute montagne sont principalement connues au tra-

vers de sondages exploratoires de taille limitée, et l’ex-

périence que nous avons pu réaliser dans le Cirque de 

Troumouse nous a permis de relever à quel point notre 

vision évolue et se complexifi e lorsque l’on aborde ces 

structures dans le cadre d’une approche planimétrique. 

Les premiers résultats ont permis de constater que la 

structuration des unités d’habitation connaît une évo-

lution rapide, que l’on peut probablement relier à une 

adaptation aux contraintes de l’environnement par les 

groupes humains. Ainsi, nonobstant le léger change-

ment d’axe, on passe du Campaniforme au Bronze 

ancien, de superstructures reposant sur des poteaux 

porteurs implantés directement dans le substrat et 

renforcés par un muret, à une assise constituée par un 

soubassement en pierre sèche dans laquelle s’insère la 

superstructure, et ce probablement en l’espace d’une 

ou deux générations. Si ce modèle d’assise semble per-

durer durant l’âge du Bronze, on constate néanmoins 

que la forme générale de l’habitat évolue de plans plus 

ou moins ovalaires à des plans sub-rectangulaires, à 

travers les rares exemplaires disponibles. Cet état de 

fait refl ète une dynamique plus large, car le modèle 

ovalaire initial de construction s’inscrit dans une tradi-

tion campaniforme (Lemercier et Strahm 2018), alors 

que les formes architecturales à plan quadrangulaire se 

généralisent à la fi n de l’âge du Bronze dans le sud de 

la France et associent souvent des unités d’habitation 

et de stockage (Carozza et al. 2017).

Figure 93 : Proposition de restitution des superstructures 
de l’habitat du col Sainte-Anne à Simiane-Collongue dans 
les Bouches-du-Rhône (d’après Bocquenet 1995, fi g. 3).
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14. Perspectives et objectifs   
pour la triennale 2021-2023

Malgré des prospections géologiques eff ectués dans le 

Cirque de Troumouse, il n’a pas été possible de décou-

vrir de fi lons de cuivre, anciennement mentionnés, et 

impliquant la possibilité d’une métallurgie extractive 

pré et/ou protohistorique, qui aurait pu être reliée à la 

découverte du creuset en 2016. Néanmoins, la ques-

tion de la métallurgie reste ouverte et il est toujours 

envisageable que des structures plus fugaces, comme 

des petits foyers destinés à la refonte de métal, soient 

illustrées. Nous envisageons donc, le cas échéant, de 

réaliser l’analyse élémentaire de sédiments provenant 

de foyers in situ ou en laboratoire, après prélèvements. 

L’étude géomorphologique des environs immédiats 

du site nous a permis d’appréhender les dynamiques 

sédimentaires et les modifi cations du cours du ruis-

seau adjacent au gisement. L’ouverture d’une nou-

velle surface de fouille dans le Secteur 3 et l’ouverture 

éventuelle, selon les besoins, de nouveaux sondages 

permettront d’amender ces données pour une meil-

leure compréhension des dynamiques en œuvre dans 

la mise en place des unités pédosédimentaires, en aval 

des installations humaines. 

Les futures études se concentreront ainsi sur les 

occupations anthropiques des secteurs de fouille, pour 

mieux saisir les interactions entre les diff érents pro-

cessus anthropiques et naturels. Ce travail permettra 

d’établir une chronologie relative des événements 

et de mieux caractériser les dépôts à proximité des 

habitats (apports alluviaux, ravinements, colluvion-

nements, pédogenèse). Ce point sera approfondi 

par la poursuite de la documentation sur les profi ls 

stratigraphiques en périphérie immédiate des occu-

pations et sur les zones de fouille. La question des 

niveaux anthropiques sera traitée en parallèle, par un 

spécialiste de la micromorphologie, pour permettre 

de préciser des questionnements multiples, comme 

déterminer la composition et les modalités de mise en 

forme des murs en terre crue, l’identifi cation de sols 

de circulation (terre battue, piétinement, …) …. 

Pour le Secteur 1, la campagne 2019 avait permis 

de terminer la fouille du dernier niveau d’occupation 

identifi é (US108) et des diff érentes structures architec-

turales associées (mur en pierre sèche, trous de poteau 

et de piquet), ainsi que celle d’une fosse. Dans ce sec-

teur, la campagne de fouille de 2021 a pour objec-

tif de terminer l’étude de la coupe stratigraphique et 

de procéder à une série de prélèvements micromor-

phologiques, en concertation avec B. Moulin et M. 

Lejay. La deuxième étape consistera dans la fouille 

de la berme témoin, pour compléter et fi naliser les 

plans déjà obtenus des diff érentes unités d’habitation 

mises au jour. Ce travail permettra d’eff ectuer diff é-

rentes vérifi cations, en supplément de celles eff ectuées 

jusqu’alors, comme les liens stratigraphiques entre les 

parois et la succession des niveaux de sol, dans et hors 

des bâtiments. En outre, ce sera l’occasion de fi naliser 

la documentation sur les parties des foyers qui sont 

encore présents dans la berme en M13, ainsi que de 

compléter la collection de vestiges mobiliers et immo-

biliers en lien avec les diff érentes occupations anthro-

piques. On pourra dès lors envisager, pour 2022, de 

lancer une étude à grande échelle des données mobi-

lières et immobilières de ce secteur.

Pour le Secteur 2, la campagne de fouille débutera 

par le traitement des niveaux de destruction aplanis 

des US232-243, tout en cherchant à préciser leur 

lien avec les US250-251, au sud, et avec l’US245, au 

nord. Cela permettra de déterminer si ce niveau a bien 

été aplani et étalé lors de l’installation de la dernière 

unité d’habitation (US205-240), et s’il recouvre par-

tiellement ces niveaux. A première vue, les niveaux de 

destruction (US232-243) risquent de livrer de nom-

breux restes carbonisés d’architectures en bois, comme 

le laisse penser les quelques éléments qui affl  eurent. 

Selon la conservation de ces derniers, la fouille sera 

plus ou moins rapide. Des pierres et blocs affl  eurent 

également dans ce niveau, et certains de ces éléments 

pourraient appartenir à un soubassement en pierre 

sèche fonctionnant avec cette unité d’habitation. Au 

sud, nous chercherons à préciser les limites du mur 

déstructuré de l’US253 et son possible lien avec les 

US250-251. Il faudra également établir, si, comme 

nous l’avons proposé, cette structure fonctionne de 

pair avec l’unité d’habitation centrale, en lien avec 

les niveaux de destruction de l’US232-243. Au nord, 

nous allons reculer l’emprise de fouille d’un mètre 

dans la travée E, pour pouvoir mieux appréhender la 
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zone où a été découverte le vase à perforation sub-

orale de l’US231. On peut espérer que d’ici la fi n de la 

triennale, ce secteur soit traité.

Enfi n, dans le cadre de cette future campagne 

triennale, une fois le Secteur 1 fi nalisé, nous envisa-

geons d’ouvrir de manière extensive le Secteur 3, qui 

avait été sondé en 2016. Ce sondage localisé sur un 

léger dôme ovalaire (6x5 m), orienté est-ouest, avait 

livré deux niveaux d’occupation distincts (US302-303 

et US304), quatre structures en creux (petites fosses à 

parois légèrement rubéfi ées et trous de poteau), ainsi 

qu’un empierrement, dont la morphologie se rappro-

chait plus d’un radier que d’un bâtiment d’habitation 

(Saint-Sever, Remicourt 2016, fi g. 48). Les tessons de 

céramique en lien avec ces aménagements sont attri-

buables au Bronze ancien et peuvent être rapprochés 

des éléments découverts dans les dernières phases 

d’occupation des deux secteurs (US111 et US205). 

Dans ce sondage, l’absence de vestiges organiques car-

bonisés conservés, associés à une composante impor-

tante de sédiments rubéfi és, semblent constituer de 

bons indices qui démarquent ce secteur de ceux déjà 

traités. Ainsi, cette extension, dans une zone limitée, 

vise à documenter un espace dont la fonctionnalité se 

singularise de ce que nous avons pu mettre au jour 

jusqu’à présent, ce qui pourrait nous permettre de 

documenter de nouveaux points relatifs à ces occu-

pations d’altitude. Toutefois, s’il s’avère qu’une fois le 

dépelousage eff ectué, que la conservation de ces ves-

tiges anthropiques est fortement dégradée par le ruis-

seau adjacent, cela permettra de traiter cet espace dans 

un temps relativement court et l’équipe pourra ainsi 

être réorganisée autour du Secteur 2.
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Illustrations

Liste des fi gures

- Figure 1 : Carte de localisation du gisement de la Haille de Pout, Cirque de Troumouse, à Gèdre (Hautes-Pyré-

nées) sur la carte IGN au 1/25000ème (Source : géoportail.gouv.fr ; Infographie : G. Saint-Sever et M. Remicourt).

- Figure 2 : Carte de localisation du gisement de la Haille de Pout, Cirque de Troumouse, à Gèdre (Hautes-Py-

rénées) par rapport au cadastre sur la vue aérienne (Source : géoportail.gouv.fr ; Infographie : G. Saint-Sever et M. 

Remicourt).

- Figure 3 : Relevé général de la topographie des environs du gisement (courbes de niveau 50 cm) avec la loca-

lisation des secteurs de fouille et des sondages (Relevé et infographie : F. Soula).

- Figure 4 : Localisation du gisement de la Haille de Pout, Cirque de Troumouse, à Gèdre (Hautes-Pyrénées) 

dans la Vallée d’Hèas, vue vers le sud (Source : Google Earth ; Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 5 : Localisation du gisement de la Haille de Pout, Cirque de Troumouse, à Gèdre (Hautes-Pyrénées) 

dans le cirque, vue vers le nord (Source : Google Earth ; Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 6 : Relevé topographique de la zone prospectée et emplacement des secteurs de fouille. a : DTM en 2D 

; b : DTM en 3D (Relevé et infographie : F. Soula).

- Figure 7 : Scènes de la vie quotidienne dans les secteur 1 et 2 et vues du paysage environnant (Clichés : G. 

Saint-Sever et M. Remicourt).

- Figure 8 : Scènes de la vie quotidienne dans les secteur 1 et 2 et vues du paysage environnant (Clichés : G. 

Saint-Sever et M. Remicourt).

- Figure 9 : Vue du Secteur 1 et du Secteur 2, avant l’ouverture et après la fermeture de la fouille.

- Figure 10 : Le secteur du cirque de Troumouse et du vallon des Touyères, report des emplacements de fi lons et 

indices métallifères mentionnés par Militon (1987), d’après ses données en coordonnées Lambert, et carte des che-

minements de prospection. Numérotation des fi lons : 1 : prise d’eau des Touyères ; 2 : rive droite des Touyères ; 3 : 

fi lon du Cot ; 4 : Haille de Pout-2 ; 5 : Haille de Pout-1 ; 6 : mine des Touyères ; 7 : fi lon de Matacas ; 8 : fi lonnet 

de Troumouse ; 9 : pluviomètre. (Fond topographique : Géoportail ; Infographie : G. Saint-Sever et B. Moulin).
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- Figure 11 : Mine des Touyères. a) vue générale  : deux galeries s’ouvrent quelques mètres au-dessus du 

niveau du ruisseau ; une excavation rectangulaire (test sans galerie) a été aménagée environ 5 m plus haut ; b) 

vue des deux galeries inférieures ; c) excavation supérieure, vue des deux fi lons principaux, dans la partie est ; d) 

fi lon est, la masse principale du fi lon (gangue) est constituée de barytine blanche en grands cristaux lamellaires 

(Ba) à clivage franc, montrant quelques négatifs de cristaux automorphes centimétriques de sulfures (S), tota-

lement altérés ; e) détail de la bordure sud-ouest du fi lon est : de la blende sombre (Bl) constitue des placages 

pluricentimétriques à l’éponte du fi lon ; f ) détail du fi lon sud : la gangue est constituée de grandes lamelles de 

barytine beige (Ba) à droite, de quartz automorphe (Q) à gauche, avec des minéraux d’altération (limonites) des 

sulfures (S) en placages superfi ciels dans les négatifs de ces derniers (a et b : clichés Ch. Chaumaz, c à f : clichés 

B. Moulin).

- Figure 12 : Le réseau hydrographique du ruisseau de Haille de Pout (Image Géoportail, infographie B. Moulin).

- Figure 13 : Cartographie des formations alluviales du ruisseau de Haille de Pout, à proximité du site (Image 

Google Earth, relevés de terrain et infographie B. Moulin).

- Figure 14 : Cartographie des formations superfi cielles à proximité du site de la Haille de Pout (orthophoto-

graphie et restitution des courbes de niveau F. Soula ; relevés de terrain et infographie B. Moulin).

- Figure 15 : Coupe est du sondage PR14 (Relevé de terrain et infographie B. Moulin, d‘après orthophotogra-

phie Th . Briand).

- Figure 16 :  Coupes du sondage TW14 (Relevé de terrain et infographie B. Moulin, d‘après orthophotogra-

phie Th . Briand).

- Figure 17 :  Coupes du sondage TW14 (orthophotographie Th . Briand, infographie B. Moulin).

- Figure 18 :  sondage PW14, corrélation altimétrique des coupes (infographie B. Moulin, d‘après orthopho-

tographie Th . Briand).

- Figure 19 :  Les séquences pédo-sédimentaires reconnues à proximité du site. a) coupe C4, raccord entre 
la formation « haute », bombée, à gauche et la formation « basse » à droite ; b) profil pédo-sédimentaire de 

la coupe C6 : stagnosol avec horizon grisé au sommet, marques d’hydromorphie dues à la nappe du ruisseau 

à la base ; c) profil pédo-sédimentaire de la coupe C7 : réductisol duplique avec un stagnogley au sommet 

(avec amorce d’horizon décoloré) et un réductisol / rédoxysol à la base  ; d) et e)  : liserés d’encroûtement 

d’oxyde de fer sur des cailloux de l’horizon rouille (rédoxysol) de base du profil C7 (Clichés et infographie 

B. Moulin).

- Figure 20 : inventaires des processus pédosédimentaires et anthropiques rencontrés sur le site (Élaboration et 

conception B. Moulin).

- Figure 21 :  Vue des structures excavées du Secteur 1, depuis le nord (Ciché : G. Saint-Sever).

- Figure 22 :  Coupe stratigraphique est-ouest de la partie nord de la berme du Secteur 1 (Infographie : G. 

Saint-Sever).

- Figure 23 :  Plan du Secteur 1, après le relevé 15 à la fi n de la campagne de 2018 (Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 24 :  Plan et coupe du trou de poteau US1234 dans le Secteur 1 (Clichés et infographie : G. Saint-Se-

ver).

- Figure 25 : Plan et coupe des trous de poteau US1228 et US1239 dans le Secteur 1 (Infographie : G. Saint-Se-

ver).

- Figure 26 : Plan et coupe des trous de poteau US1228 et US1239 dans le Secteur 1 (Clichés : G. Saint-Sever).

- Figure 27 : Plan et coupe des trous de poteau US1214 et US1249 dans le Secteur 1 (Clichés et infographie : 

G. Saint-Sever).

- Figure 28 : Plan du Secteur 1 au 1/50ème, Habitation 3 (Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 29 : Localisation des structures excavées de l’unité d’habiation 3 du Secteur 1, dans la partie occidentale 

(Cliché et infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 30 :  Détail du trou de poteau US193 dans le Secteur 1 (Cliché : G. Saint-Sever).
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- Figure 31 : Plan et coupe des trous de piquet et poteau US1225 et US1231  dans le Secteur 1 (Clichés et 

infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 32 : Plan et coupe des trous de poteau US1244 et US1253 et de la fosse US1215 dans le Secteur 1 

(Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 33 : Plan et coupe des trous de poteau US1244 et US1253 et de la fosse US1215 dans le Secteur 1 

(Clichés et infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 34 : Plan et coupe des trous de poteau US188, US1221, US1246, US1248 et US1250 dans le Secteur 

1 (Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 35 : Plan et coupe des trous de poteau US1221, US1246, US1248 et US1250 dans le Secteur 1 (Cli-

chés et infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 36 : Plan et coupe des trous de poteau US198, US1235, US1240 et US1242 dans le Secteur 1 (Info-

graphie : G. Saint-Sever).

- Figure 37 : Plan et coupe des trous de poteau US198, US1240 et US1242 dans le Secteur 1 (Clichés et info-

graphie : G. Saint-Sever).

- Figure 38 : Plan du Secteur 1 au 1/50ème, relevé 16 (Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 39 : Plan du Secteur 1 au 1/50ème, relevés 17-18 (Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 40 : Plan du Secteur 1 au 1/50ème, relevés 19-21 (Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 41 : Plan du Secteur 1 au 1/50ème, relevés 22-23 (Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 42 : Secteur 2, implantation du sondage 2, du carroyage et vue de son environnement (Ortophotogra-

phie : F. Soula ; infographie : M. Remicourt).

- Figure 43 : Secteur 2, coupe stratigraphique nord du sondage 2 (Ortophotographie : F. Soula ; infographie : 

G. Saint-Sever).

- Figure 44 : Plan du Secteur 2 au 1/50ème, relevé 9 (Infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).

- Figure 45 : Secteur 2, vue zénithale de la surface décapée, correspondant au Relevé 9, après une journée à l’air 

libre  (clichés et infographie : M. Remicourt).

- Figure 46 : Secteur 2, vue de la surface décapée depuis l’ouest, correspondant au Relevé 9 (cliché : M. Remi-

court).

- Figure 47 : Secteur 2, vue depuis l’ouest, en HI30-32, des lambeaux de l’US205 et des restes carbonisés de 

bois (cliché : M. Remicourt).

- Figure 48 : Secteur 2, vue zénithale, en I32, des lambeaux de l’US205 et des restes carbonisés de bois (cliché 

: M. Remicourt).

- Figure 49 : Secteur 2, vue zénithale, en I31, des lambeaux de l’US205 et des restes carbonisés de bois et de 

terre crue cuite (cliché : M. Remicourt).

- Figure 50 : Secteur 2, proposition du plan de la dernière occupation, à partir de la répartition de l’US205 

(Infographie : M. Remicourt).

- Figure 51 : Plan du Secteur 2 au 1/50ème, relevé 9bis (Infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).

- Figure 52 : Plan du Secteur 2 au 1/50ème, relevé 10 (Infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).

- Figure 53 : Secteur 2, vue zénithale de la surface décapée, correspondant au Relevé 10, après une journée à 

l’air libre (clichés et infographie : M. Remicourt).

- Figure 54 : Secteur 2, vue de la surface décapée depuis l’est, correspondant au Relevé 10 (cliché : M. Remi-

court).

- Figure 55 : Secteur 2, vue de la surface décapée depuis l’ouest, correspondant au Relevé 10 (cliché : M. Remi-

court).

- Figure 56 : Secteur 2, vue depuis l’est du foyer US252 (cliché : M. Remicourt).

- Figure 57 : Secteur 2, vue zénithale du foyer US252  (cliché : M. Remicourt).

- Figure 58 : Secteur 2, vue de détail de la partie occidentale  du foyer US252 (cliché : M. Remicourt).
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- Figure 59 : Secteur 2, vue zénithale du carré E32 et du trou de poteau US248 (cliché : M. Remicourt).

- Figure 60 : Plan du Secteur 2 au 1/50ème, cumul des pierres et blocs mis au jour et limites supposées des 

bâtiments (Infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).

- Figure 61 : Secteur 2, fouille en cours de l’US141 au nord de la berme (cliché : G. Saint-Sever).

- Figure 62 : Tableau des datations radiocarbones de la Haille de Pout, sondages et fouilles (Infographie : G. 

Saint-Sever).

- Figure 63 : Histogramme des datations radiocarbones de la Haille de Pout (Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 64 : Décompte général des restes céramiques de 2015 à 2018 des diff érents secteurs de fouille (Info-

graphie : G. Saint-Sever).

- Figure 65 : Décomptes et fragmentation dans les US des deux secteurs concernés par les recollages (Infogra-

phie : G. Saint-Sever).

- Figure 66 : Secteur 2, DE34, US231, n° 486 et 492. Céramique à perforations sub-orales, attribuable à la fi n 

du Bronze ancien (Cliché et infographie : M. Remicourt).

- Figure 67 : Secteur 2. Céramiques de la dernière phase d’occupation des US205, 224, 226 et 230 (Dessins et 

infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 68 : Secteur 2. Céramiques de la dernière phase d’occupation des US205, 224 et 226 (Dessins et info-

graphie : G. Saint-Sever). Mobilier de comparaison (d’après Cardoso 2014).

- Figure 69 : Secteur 1. Céramiques des dernières phases d’occupation des US111, 116 et 117  (Dessins et 

infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 70 : Secteur 1. Céramiques des dernières phases d’occupation des US111, 116 et 145 (Dessins et info-

graphie : G. Saint-Sever).

- Figure 71 : Secteur 1. Céramiques de la première phase d’occupation US 4 (Clichés, dessins et infographie : 

G. Saint-Sever).

- Figure 72 : Secteur 1. Céramiques de la première phase d’occupation US116, 124, 144, 145 et 147 (Clichés, 

dessins et infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 73 : Secteur 1. Céramique en forme d’entonnoir de l’US147. Comparaison d’après Rabut 1867, et 

exemplaire moderne du Musée de Lourdes (Clichés et infographie : G. Saint-Sever et M. Remicourt).

- Figure 74 : Secteur 1. Céramique en forme de creuset de l’US144. Vue en contexte de découverte, macrosco-

pique et à la binoculaire (Clichés et infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 75 : Secteur 1. Céramique en forme de creuset de l’US144. Imagerie au MEB (Clichés : L. Robbiola).

- Figure 76 : Secteur 1. Céramique en forme de creuset de l’US144. Imagerie au MEB, cartographie élémentaire 

aux rayons X (Clichés : L. Robbiola).

- Figure 77 : Secteur 1. Céramique en forme de creuset de l’US144. Analyse des rayons X, quantifi cation des 

éléments (Infographie : L. Robbiola).

- Figure 78 : Carte géologique du sud-ouest et localisation des principaux gîtes de silex (Elaboration et concep-

tion : P. Fernandes et M. Remicourt ; infographie : M. Remicourt).

- Figure 79 : Carte de localisation des principaux gîtes de silex dans le sud-ouest (Elaboration et conception : P. 

Fernandes et M. Remicourt ; infographie : M. Remicourt).

- Figure 80 : Inventaire de l’industrie lithique taillée pour la campagne de 2019 (Infographie : M. Remicourt).

- Figure 81 : Panorama de l’industrie lithique taillée découverte dans les deux secteurs de la Haille de Pout 

(Dessins : M. Remicourt).

- Figure 82 : Industrie lithique taillée découverte dans le Secteur 2 (Clichés : M. Remicourt).

- Figure 83 : Industrie macrolithique découverte dans les secteurs 1 et 2 (Clichés : M. Remicourt).

- Figure 84 : Plan supposé de la première occupation du Secteur 1 (Infographie : G. Saint-Sever).

- Figure 85 : Exemples de trous de poteau du bâtiment campaniforme dans le Secteur 1 de la Haille de Pout. a/ 

US1225 ; b/ US198 (clichés : G. Saint-Sever).
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- Figure 86 : Secteur 1, KL13-14. Paroi en terre crue et cuite et éléments d’architecture en bois brûlés. a/ vue 

générale depuis le nord ; b/ vue d’une coupe dans la terre crue cuite depuis le sud ; c/ vue zénithale d’écorces et de 

branchages (Clichés : G. Saint-Sever).

- Figure 87 : Exemples d’éléments architecturaux découverts lors de la fouille dans les deux secteurs ; parois en 

terre crue rubéfi ée, clayonnages, piquets porteurs, brindilles, … (clichés : G. Saint-Sever et M. Remicourt).

- Figure 88 : Plan général avec les bâtiments de la première phase du Bronze ancien dans le Secteur 1 de la Haille 

de Pout, échelle 1/50ème (infographie : G. Saint-Sever et M. Remicourt).

- Figure 89 : Plan général du relevé 8 avec les bâtiments de la première (circulaire au sud) et de la seconde 

(ovalaire au nord) phase du Bronze ancien dans le Secteur 2 de la Haille de Pout, échelle 1/50ème (infographie : 

M. Remicourt et G. Saint-Sever).

- Figure 90 : Plan général avec le bâtiment de la seconde phase du Bronze ancien dans le Secteur 1 de la Haille 
de Pout (infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).

- Figure 91 : Proposition de restitution de la forme du plan du bâtiment de la seconde phase du Bronze ancien 

dans le Secteur 1 de la Haille de Pout (Infographie : M. Remicourt et G. Saint-Sever).

- Figure 92 : Proposition de restitution de la forme du plan du bâtiment de la seconde phase du Bronze ancien 

dans le Secteur 2 de la Haille de Pout ; légende identique à la fi gure 89 (infographie : M. Remicourt et G. Saint-Se-

ver).

- Figure 93 : Proposition de restitution des superstructures de l’habitat du col Sainte-Anne à Simiane-Col-

longue dans les Bouches-du-Rhône (d’après Bocquenet 1995, fi g. 3).
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Annexe 1

Nous présentons ci-dessous un catalogue des unités stratigraphiques issues de la fouille du Secteur 1 et du Secteur 2.  

Liste des Unités Stratigraphiques du Secteur 1

Pour le Secteur 1, les campagnes de fouilles de 2016 à 2019 ont permis de discriminer et de décrire 154 ensembles 

stratigraphiques de natures diverses. On recense ainsi des unités pédo-sédimentaires géologiques illustrées dans les 

niveaux sus-jacents et sous-jacents aux occupations anthropiques, des éléments architecturaux représentés par les 

parements ou boutisses, par des pierres intégrées aux structures, des éboulis, des structures excavées documentées 

par des fosses ou des trous de poteau, ou encore les vestiges de présence humaine avec les niveaux de sol ou de 

destruction des bâtiments mis au jour dans ce secteur. La fouille de ces ensembles étant encore en cours, cette liste 

peut être amenée à se complexifi er dans les années à venir ; des corrections ayant déjà pu être apportées avec l’opé-

ration de terrain de 2019 et certaines interrogations trouveront leurs résolutions durant les prochaines campagnes. 

Cette liste descriptive est organisée cette année dans l’ordre de leur numérotation, après l’US199 nous sommes 

passées à l’US1200 afi n de ne pas faire de doublon avec les dénominations du Secteur 2.

Ce catalogue sera complété d’un diagramme de Harris, une fois que le Secteur 1 sera terminé de fouiller, pour 

permettre de situer dans l’espace et le temps, les diff érents niveaux géologiques et anthropiques discriminés.

 

- US101 : Humus compact et gazon, avec quelques cailloux de 2 à 5 cm de diamètre. Unité pédo-stratigra-

phique présente sur l’ensemble du secteur, entre 5 et 10 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle recouvre l’US102 

sur toute l’emprise et englobe quelques parements des US119, 120 et 122, ainsi que des blocs et pierres éboulés 

appartenant à ces ensembles architecturaux. Mobilier absent.

- US102 : Sédiment limoneux grisâtre, compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm et quelques cailloux 

de 2 à 5 cm de diamètre. Unité pédo-stratigraphique (niveau de colluvion) présente sur l’ensemble du secteur, entre 

1 et 10 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle a été soustraite en même temps que l’US101 qui la recouvre, lors du 

dégazonnage du site dans quelques zones au sud de l’emprise. Dans les zones extérieures à l’empierrement, particu-

lièrement dans les travées 10-11, ce niveau se retrouve intégré à l’humus sous forme de passées ou de lentilles. Elle 
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recouvre les US104, 107, 155 au sud de l’emprise, les US106, 112, 113 au nord, l’US103 au niveau des boutisses 

et parements de l’habitation 1, ainsi que l’US111 au sein de cette dernière, et elle englobe quelques parements des 

US119, 120 et 122, de même que des blocs et pierres éboulés appartenant à ces ensembles architecturaux. Mobilier 

quasi-absent, excepté un lissoir-aiguisoir en schiste à la base du niveau au contact de l’US103.

- US103 : Sédiment limoneux brun, meuble, avec de rares cailloux de 2 à 5 cm de diamètre et des pierres en 

granite et schiste de 10 à 20 cm de section. Unité stratigraphique (remplissage interne des murs ?) présente entre 

les parements des US119 et 120 et au contact de ces derniers à l’intérieur et à l’extérieur de l’habitation 1, entre 1 

et 15 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle est recouverte par l’US102 et est au contact de l’US111 et la recouvre 

dans les éboulements au contact des parements. Elle recouvre les US116, 124, 125, 144 145, 146 et 148 qui cor-

respondent en partie aux niveaux de destruction des habitations antérieures. Mobilier peu abondant, avec quelques 

tessons et des fragments de meules.

- US104 : Sédiment limoneux brun-grisâtre légèrement argileux, peu compact, avec des graviers nombreux de 

0,5 à 1 cm et quelques cailloux de 2 à 5 cm de diamètre (schiste et granite dégradé). Unité pédo-stratigraphique 

(niveau de colluvion) présente au sud-ouest du secteur, entre 2 et 5 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle est 

recouverte par l’US102. Elle recouvre les US106, 110 et 115 au sud-ouest de l’emprise, on la trouve au contact 

de l’US107, mais sa mise en place est probablement postérieure, et elle englobe quelques parements des US119 et 

122, de même que des blocs et pierres éboulés appartenant à ces ensembles architecturaux. Mobilier absent.

- US105 : Pierres en granite et en schiste abondantes de 10 à 20 cm de section et quelques blocs de plus de 30 

cm de diamètre. Niveau d’éboulis présent entre les parements des US119 et 120 et au contact de ces derniers à 

l’intérieur et à l’extérieur de l’habitation 1. Il est recouvert par l’US102 au sein de l’habitation 1 et est au contact 

des US103 et 111 dans cet ensemble. En extérieur, il est englobé par les US104 et 107 à l’ouest et au sud, 112, 

113, 114 au nord (Niveaux de colluvions qui se mettent en place après l’abandon de l’habitation 1). Il recouvre 

les US116, 124, 125, 145, 146 et 148 qui correspondent en partie aux niveaux de destruction de l’habitation 2.

- US106 : Sédiment limono-argileux jaune foncé, compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm et 

quelques cailloux de 2 à 5 cm de diamètre (schiste et granite dégradé). Présence de nodules rouge. Unité pédo-stra-

tigraphique (niveau de colluvion) présente dans la moitié nord du secteur en dehors de l’emprise de l’habitation 1 

et 2, entre 2 et 5 cm d’épaisseur selon les endroits. Equivalent des US115, 152 et 156 au sud. Elle est recouverte 

par les US102 et 104 à l’ouest, US110 et 114 à l’est. Elle recouvre l’US164 et 166 à l’est de l’emprise et l’US161 à 

l’ouest. Elle s’appuie contre les parements de l’US120 et recouvre les niveaux US148 et 159 en lien avec les habi-

tations 2 à 4. Mobilier absent.

- US107 : Sédiment limono-sableux brun jaunâtre, meuble, avec quelques cailloux de 1 à 5 cm de diamètre 

(schiste et granite dégradé). Unité pédo-stratigraphique (niveau de colluvion) présente au sud-est du secteur, entre 

2 et 5 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle est recouverte par l’US102. Elle recouvre les US110 et 115 au sud-

ouest de l’emprise, on la trouve au contact de l’US104, mais sa mise en place est probablement antérieure, et 

elle englobe quelques parements des US119 et 122, de même que des blocs et pierres éboulés appartenant à ces 

ensembles architecturaux. Mobilier absent.

- US108 : Sédiment limono-sableux fi n, brun-verdâtre, compact, avec peu d’inclusions. Unité stratigraphique 

(niveau de sol de l’habitation 3) repérée dans le sondage 65 de 2015, entre 2 et 4 cm d’épaisseur selon les endroits. 

Avec l’US1210 qui lui est sous-jacent, ces niveaux comblent la dépression d’origine anthropique au centre des 

habitations (US142) ; l’interprétation de leur installation volontaire comme terre-battue ou sous forme de collu-

vionnement après un premier terrassement, devra faire l’objet d’une étude géomorphologique. Elle est recouverte 

par la sole foyère de l’US126 et par les US144 et 147 de l’habitation 3. Elle recouvre le niveau géologique US109. 

En surface de ce niveau se trouve un mobilier fréquent mais dispersé, avec des tessons de céramique de petite 

dimension et des charbons millimétriques à centimétriques, parfois groupés, vestige de treillis et de fragments de 

branches.

- US109 : Sédiment argilo-limoneux verdâtre, très compact, avec de rares cailloux de 2 à 5 cm de diamètre 
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(granite dégradé) de schiste roulé et de quelques blocs de schistes (10-15cm). Unité pédo-stratigraphique présente 

dans la moitié nord-ouest du secteur dans le sondage 65 de 2015. Elle est recouverte par les US161 et 164 à l’ouest 

et 108 à l’est, à l’intérieur de l’habitation 3. Epaisseur de quelques centimètres. Elle a été soustraite en partie au 

niveau de l’excavation de la première habitation, sous l’US108. Mobilier absent, rares charbons millimétriques à 

centimétriques en surface provenant probablement du niveau US108 sus-jacent.

- US110 : Sédiment limoneux jaune légèrement verdâtre, meuble à pulvérulent, avec quelques graviers de 0,5 

à 1 cm. Unité pédo-stratigraphique (niveau de colluvion) présente au sud-ouest et au sud-est du secteur, entre 2 

et 8 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle est recouverte par l’US107 au sud-est et par l’US104 au sud-est. Elle 

recouvre les US115 au sud et 106 et 129 à l’ouest de l’emprise, et elle englobe quelques parements des US119 et 

122, de même que des blocs et pierres éboulés appartenant à ces ensembles architecturaux. Mobilier peu abondant, 

quelques rares tessons.

- US111 : Sédiment limoneux jaune à brun, meuble, avec quelques graviers de 0,5 à 1 cm, rares cailloux de 2 à 5 

cm de diamètre et des pierres en granite et schiste de 10 à 20 cm de section. A sa base, le sédiment est plus compact 

et présente des plages de rubéfaction rouge-brun. Unité stratigraphique (niveau d’abandon et de destruction de 

l’habitation 1 sur toute sa puissance, niveau de sol à sa base) présente entre les parements de l’US120 et au contact 

de ces derniers et de l’US103, entre 1 et 10 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle est recouverte par l’US102 et 

englobe l’éboulis de l’US105, elle est englobée dans l’US110 au départ du dévers est (carrés O-N 16). Elle recouvre 

les US116, 117, 124, 125 et 146 qui correspondent en partie aux niveaux de destruction de l’habitation 2. Mobi-

lier abondant, avec des tessons et des fragments de meule, ainsi que des charbons millimétriques à centimétriques 

plus ou moins abondants selon les zones.

- US112 : Sédiment limoneux brun-jaunâtre à grisâtre, peu compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 

cm et quelques cailloux de 2 à 5 cm de diamètre (schiste et granite dégradé). Unité pédo-stratigraphique (niveau 

de colluvion) présente au nord du secteur, entre 2 et 5 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle est recouverte par 

l’US102. Elle recouvre les US103, 106, 114 et 121 et 145, on la trouve au contact de l’US113, mais sa mise en 

place est probablement postérieure, et elle englobe quelques parements de l’US119, de même que des blocs et 

pierres éboulés appartenant à cet ensemble architectural. Mobilier absent. 

- US113 : Sédiment limoneux brun-jaunâtre légèrement argileux, peu compact, avec des graviers nombreux de 

0,5 à 1 cm et quelques cailloux de 2 à 5 cm et pierres de 5 à 10 cm de diamètre (schiste et granite dégradé). Unité 

pédo-stratigraphique (niveau de colluvion) présente au nord-est du secteur, entre 2 et 5 cm d’épaisseur selon les 

endroits. Elle est recouverte par l’US102. Elle recouvre les US103, 106 et 114, on la trouve au contact de l’US112, 

mais sa mise en place est probablement antérieure, et elle englobe quelques parements de l’US119, de même que 

des blocs et pierres éboulés appartenant à cet ensemble architectural. Probable équivalence avec le niveau 104. 

Mobilier absent.

- US114 : Sédiment sableux brun-jaunâtre à verdâtre, meuble, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm et quelques 

cailloux de 2 à 5 cm et pierres de 5à 10 cm de diamètre (schiste et granite dégradé). Unité pédo-stratigraphique (niveau de 

colluvion) présente au nord-est du secteur, entre 2 et 5 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle est recouverte par l’US102. 

Elle recouvre les US103, 106 et 145. Probable équivalence avec le niveau 107. Mobilier absent. 

- US115 : Sédiment limono-argileux jaune foncé, compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm et 

quelques cailloux de 2 à 5 cm de diamètre (schiste et granite dégradé). Unité pédo-stratigraphique (niveau de 

colluvion) présente dans la moitié sud du secteur en dehors de l’emprise des habitations 1 et 2, entre 1 et 10 

cm d’épaisseur selon les endroits. Elle est recouverte par les US104, 110 et 107. Elle recouvre l’US129 à l’est de 

l’emprise, l’US127 au sud et se mêle à l’US106 à l’ouest. Les parements de l’US119 reposent sur ce niveau. Ces 

colluvions se mettent en place avant la construction de l’habitation 2 et doivent se continuer au cours de l’occupa-

tion de l’habitation 1. Il s’agit d’un niveau intermédiaire entre ces deux phases d’occupations. Même dynamique 

sédimentaire que celle présidant à la mise en place des US106, 152 et 156. Mobilier quasi-absent, quelques rares 

tessons dans les secteurs traités. 
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- US116 : Sédiment limoneux jaune à brun à passées verdâtre, compact, avec quelques gravillons inférieurs 

à 0,5 cm, rares cailloux de 2 à 5 cm de diamètre. Unité stratigraphique localisée en OL12-16, entre 1 et 6 cm 

d’épaisseur selon les endroits. Elle est recouverte par le parement interne de l’US120, l’éboulis de l’US105, par 

le remplissage de l’US103 et par le niveau d’occupation US111 base. Son extension est limitée par le parement 

externe de l’US119. Elle englobe les US117, et 125. Elle recouvre les US 148 et 124 et les US144 et 126 de l’ha-

bitation 3. Mobilier abondant, avec des tessons et des fragments de meule, ainsi que des charbons millimétriques 

à centimétriques plus ou moins abondants selon les zones. 

- US117 : Sédiment limoneux gris cendreux, compact, avec quelques nodules de terre cuite. Unité stratigra-

phique (structure foyère de l’habitation 1), présente dans les carrés MN13-14, d’environ 5 cm d’épaisseur en N13, 

plus diff use autour. Elle est recouverte par l’US111. Elle recouvre l’US116, ainsi que partiellement la sole foyère 

US126 de l’habitation 3. Quelques pierres planes en schiste de 20 à 30 cm de diamètre sont posées à plat sur cette 

unité stratigraphique, et présentent des traces de chauff e. Mobilier peu abondant, avec un tesson et un artefact 

lithique en silex, les charbons millimétriques à centimétriques sont abondants et des gros charbons et une branche 

ont été prélevés (n° 93).

- US118 : interprétée comme une possible structure excavée de type trou de poteau en N14, puis annulée car 

elle correspondait seulement à une lentille verdâtre de dégradation d’un schiste appartenant à l’US116 de 3 cm 

d’épaisseur.

- US119 : Blocs en granite et en schiste hétérométriques de plus de 40 cm de diamètre, quelques éléments 

jusqu’à 1 m de long. Parement externe de l’habitation 1 et 2 qui s’est complètement eff ondré dans sa partie est et 

a disparu dans la pente (US123). Il est recouvert par les US101 et 102 (quelques blocs affl  eurent à la surface) et 

les US104 et 107 à l’ouest et au sud, 112, 113, 114 au nord (niveaux de colluvions qui se mettent en place après 

l’abandon de la l’habitation 1). Il englobe l’US103 avec l’US120 ainsi que des pierres de calibres de 10 à 20 cm. 

Il limite l’extension de l’US116 sur les côté nord et sud. Il recouvre les US124, 125, 145, 146 et 148 qui corres-

pondent en partie aux niveaux de destruction de l’habitation 2. Blocs bruts à plat ou le plus souvent inclinés vers 

l’intérieur (possible eff ondrement de blocs plantés de chant). Ce parement, dont il ne nous reste qu’une assise, a 

été réalisé en « appareil incertain ». Il appartient à une construction en pierre sèche peu élevée à double parement et 

remplissage interne de fourrure ou blocage avec de la terre et des pierres (US 103). Quelques blocs traversants cor-

respondent à des boutisses parpaings, en s’inscrivant à la fois dans les parements interne et externe. L’eff ondrement 

de cette structure (US105) s’est principalement produit à l’intérieur de l’emprise de l’habitation 1, ce qui pourrait 

suggérer l’existence d’un fruit plus prononcé du parement externe vers la partie interne pour contrebalancer la 

poussée de la couverture.

- US120 : Blocs en granite et en schiste hétérométriques de plus de 40 cm de diamètre, quelques éléments 

jusqu’à 1 m de long. Parement interne de l’habitation 1 qui s’est complètement eff ondré dans sa partie est et a 

disparu dans la pente (US123). Il est recouvert par les US101 et 102 (quelques blocs affl  eurent à la surface) et par 

l’US111. Il englobe l’US103 avec l’US119 ainsi que des pierres de calibres de 10 à 20 cm. Il recouvre les US116, 

124, 125, 145, 146 et 148 qui correspondent en partie aux niveaux de destruction de l’habitation 2. Blocs bruts à 

plat ou légèrement inclinés (possible eff ondrement de blocs plantés de chant). Ce parement, dont il ne nous reste 

qu’une assise, a été réalisé en « appareil incertain ». Il appartient à une construction en pierre sèche peu élevée 

à double parement et remplissage interne de fourrure ou blocage avec de la terre et des pierres. Quelques blocs 

traversants correspondent à des boutisses parpaings, en s’inscrivant à la fois dans les parements interne et externe. 

L’eff ondrement de cette structure (US105) s’est principalement produit à l’intérieur de l’emprise de l’habitation 1, 

ce qui pourrait suggérer l’existence d’un fruit plus prononcé du parement externe vers la partie interne.

- US121 : Sédiment limoneux brun, meuble, avec de rares cailloux de 2 à 5 cm de diamètre et des pierres en 

granite et schiste de 10 à 30 cm de section. Unité stratigraphique (dispersion latérale de l’US103) présente en 

K12-13 à l’extérieur de la l’habitation 1 au nord, entre 1 et 3 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle est recouverte 

par l’US112 et est au contact de l’US103. Elle recouvre l’US145. Mobilier absent.
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- US122 : Blocs en granite hétérométriques de plus de 40 cm de diamètre, quelques éléments jusqu’à 1,2 m 

de long. Délimitation une structure demi-circulaire d’environ 3,5 m de diamètre. Il recoupe dans sa partie sud 

l’US173, alignement de pierre qui doit former sa base et dont l’interruption au sud peut constituer une ancienne 

ouverture. Il est recouvert par les diff érents niveaux sédimentaires US101 et 102 (quelques blocs affl  eurent à la sur-

face) excepté l’US129 sur lequel il repose. Les l’US175 et 174 sous-jacente correspondant à son extension semblant 

être une dégradation de ce dernier niveau. Blocs bruts à plat. Ce mur (?), dont il ne nous reste qu’une assise pourrait 

fonctionner avec des pierres en position secondaire (US131, 153, 154), de 10 à 40 cm de diamètre, présentes dans 

sa partie interne. Son insertion stratigraphique avec le niveau US129 permet de proposer son appartenance aux 

structures les plus anciennes. Il pourrait avoir été réutilisé pour fonctionner avec l’habitation 1 et le parement de 

l’US119 dans lequel il semble être prolongé. 

- US123 : Blocs en granite hétérométriques de plus de 40 cm de diamètre, quelques éléments jusqu’à 1 m de 

long. Restes des parements interne (US120) et externe (US119) éboulés dans la pente dans la partie est de l’emprise 

(MP16-17). Il est recouvert par les US101 et 102 (quelques blocs affl  eurent à la surface) et les US107 et 110. Il 

repose sur les US106 et 129.

- US124 : Sédiment limoneux verdâtre légèrement argileux, meuble, avec de rares cailloux de 2 à 5 cm de 

diamètre, quelques pierres jusqu’à 15 cm (principalement des schistes). Unité stratigraphique (niveau de sol ou de 

construction de l’habitation 2) entre 1 et 10 cm d’épaisseur selon les endroits, dans la partie est (NL15-16). Elle 

est recouverte par les parements des US120 et 119, l’éboulis de l’US105, par le remplissage de l’US103 et par le 

niveau d’occupation de l’US116. Elle recouvre partiellement les US144 et 147. Mobilier peu abondant, avec des 

tessons et des fragments de meule. Equivalent possible avec 148.

- US125 : Sédiment limono-argileux rose à rouge ocre, compact, avec de rares cailloux de 2 à 5 cm de diamètre, 

quelques pierres jusqu’à 15 cm. Unité stratigraphique (niveau de destruction de l’habitation 2) entre 1 et 15 cm 

d’épaisseur selon les endroits, dans la partie est (ON13-16). Elle est recouverte par les parements de l’US120 

et 119, l’éboulis de l’US105, par le remplissage de l’US103 et par le niveau d’occupation de l’US111. Elle est 

englobée par les US116, 144 et 147. Elle recouvre partiellement ces mêmes US144 et 147 et le niveau géologique 

US129 à l’extérieur oriental de l’habitation. Mobilier peu abondant, avec des tessons et des fragments de meule, 

ainsi que des charbons millimétriques à centimétriques abondants.

- US126 : Sédiment argilo-limoneux brun rouge à orange, compact, avec de rares inclusions. Unité stratigra-

phique (structure foyère de l’habitation 3), présente dans les carrés MN13 (se retrouve peut-être en L12-13, 

connexion à vérifi er sous la berme), d’environ 7 cm d’épaisseur. Elle est recouverte par les US116 et 117. Elle est 

englobée par les US144 et 147 et est limitée par des petites pierres de granit à plat. Mobilier peu abondant, avec 

juste un artefact lithique en schiste taillé (pièce esquillée), les charbons millimétriques à centimétriques sont abon-

dants et une branche carbonisée a été prélevée (n° 190-191).

- US127 : Sédiment limono-argileux brun foncé, compact, avec rares graviers de 0,5 à 1 cm, et rares cailloux de 

2 à 5 cm de diamètre. Unité stratigraphique localisée en OS12-14, entre 2 et 10 cm d’épaisseur selon les endroits 

qui s’étend au centre de la structure US122 jusqu’à l’ouverture en S12. Elle est recouverte au sud par les parements 

de l’US119, par les US115 et 152, par les éboulis des US153 et 154, et s’appuie contre le parement US173. Elle 

recouvre l’US144 de l’habitation 3 et les US128 et 130 au centre de la structure délimitée par l’US122. Elle pour-

rait correspondre, soit à un ancien sol fonctionnant avec la structure 122, ou alors à un niveau érodé des US147 

et 144 dans la pente sud. Mobilier peu abondant, avec quelques tessons, ainsi que des charbons millimétriques à 

centimétriques abondants.

- US128 : Sédiment limono-argileux brun foncé, compact, avec rares graviers de 0,5 à 1 cm, et rares cailloux 

de 2 à 5 cm de diamètre. Unité stratigraphique localisée en QR14, entre 1 et 10 cm d’épaisseur selon les endroits. 

Elle est recouverte par l’US127. Elle bute contre un des blocs de l’US122. Elle recouvre le niveau géologique de 

l’US136, qu’elle semble surcreuser et le niveau anthropisé de l’US130. Niveau de sol érodé ou de destruction d’une 

structure contemporaine de l’habitation 3 ou couche fonctionnant en lien avec la structure de l’US122. Mobilier 
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absent, charbons millimétriques à centimétriques abondants.

- US129 : Sédiment limono-argileux jaune à gris, compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm et des 

cailloux et pierres abondantes de 2 à 15 cm de diamètre (schiste et granite dégradé). Probable matériel morainique 

remobilisé. Unité pédo-stratigraphique (niveau de colluvion) présente dans la partie est et sud du secteur à la base 

des habitations, entre 2 et 15 cm d’épaisseur selon les endroits. Mobilier absent.

- US130 : Sédiment limono-argileux rouge à brun foncé, compact, avec rares graviers de 0,5 à 1 cm, et rares 

cailloux de 1 à 5 cm de diamètre. Unité stratigraphique localisée en QR-13-15, entre 1 et 10 cm d’épaisseur selon 

les endroits. Elle est recouverte par l’US128. Elle bute contre un des blocs de l’US122. Elle recouvre le niveau 

géologique de l’US136 qu’elle semble surcreuser. Elle est recouverte par les US128 et 127. Niveau de sol ou de 

destruction d’une structure contemporaine de l’habitation 3 à 4 ou en lien avec le sol de l’enclos US122. Mobilier 

absent, charbons millimétriques à centimétriques abondants. Equivalent de l’US165.

- US131 : Pierres en granite et en schiste abondantes de 8 à 20 cm de section et quelques blocs de plus de 30 

cm de diamètre, jusqu’à 50 cm. Niveau d’éboulis présent au sein de l’enclos, localisé en SP11-15, au contact de 

l’US122 à l’intérieur de l’emprise de ce dernier. Il est recouvert par les US102, 104. Il repose et est englobé par 

l’US115. Equivalent aux US153 et 154.

- US132 : Possible trou de poteau de 30 cm de diamètre et 20 cm de profondeur qui s’ouvre sous l’US111, et 

traverse les US116, 144 et 147. Il est rempli par l’US133. Il est localisé en N13, au sud-ouest dans l’habitation 1. 

Le creusement en cuvette était visible dans la coupe du sondage 65.

- US133 : Sédiment limoneux brun peu argileux, meuble, avec peu d’inclusions et une pierre en granite de 

20 cm de diamètre dans sa partie sommitale. Unité stratigraphique (remplissage du trou de poteau 132) présente 

en N13 à l’intérieur de l’habitation1 au sud-ouest, 20 cm d’épaisseur. Elle est recouverte par l’US111, et recoupe 

l’US116, 144 et 147. Mobilier quasi-absent, représenté par un tesson, quelques charbons.

- US134 : Trou de poteau de 30 cm de diamètre et 15 cm de profondeur qui s’ouvre sous l’US111 et traverse 

l’US125. Il est rempli par l’US135. Il est localisé en ON15, au sud-est dans l’habitation. Equivalent à 1235. 

- US135 : Sédiment limoneux brun peu argileux, meuble, avec peu d’inclusions et plusieurs pierres de biais 

de 15 à 20 cm de diamètre dans sa partie sommitale. Unité stratigraphique (remplissage du trou de poteau 134) 

présente en ON15 à l’intérieur de l’habitation 1 au sud-est, 20 cm d’épaisseur. Equivalent à l’US1236.

- US136 : Sédiment limono-argileux brun à jaune, compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm et des 

cailloux et pierres abondantes de 2 à 15 cm de diamètre (schiste et granite dégradé). Unité pédo-stratigraphique 

(niveau de colluvion) présente dans la partie sud du secteur en QR13-14, entre 1 et 30 cm d’épaisseur selon les 

endroits. Elle est recouverte par les US127, 128 et 130 et repose sur l’US129. Au niveau des US127, 128 et 130, 

on observe un surcreusement de ce niveau pouvant être dû à l’écoulement de l’eau dans la pente sud et arrêté par 

le gros bloc de l’US122. Mobilier absent. Possible équivalent à l’US 192.

- US137 : Sédiment limono-argileux brun-bleu, compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm et quelques 

cailloux roulés de 1 à 5 cm de diamètre (schiste abondant). Unité pédo-stratigraphique (niveau de colluvion) pré-

sente dans la partie sud du secteur, dans le sondage géologique PR14 en OQ14, jusqu’à 10 cm d’épaisseur selon 

les endroits. Elle recouvre le niveau géologique de l’US138. Elle est recouverte par l’US129. Niveau qui est en lien 

avec une dynamique sédimentaire originaire du nord-ouest du gisement. Mobilier absent.

- US138 : Sédiment limono-argileux brun-bleu avec des passées rouges contre certaines pierres manganésifères 

(?) à patine brun rouille à jaune, compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm et nombreux cailloux et 

pierres roulés de 3 à 20 cm de diamètre (schiste et pierres manganésifères). Unité pédo-stratigraphique (niveau 

de colluvion) présente dans la partie sud du secteur, dans le sondage géologique PR14 en OQ14, jusqu’à 20 cm 

d’épaisseur selon les endroits. Elle recouvre l’US139 à l’ouest et l’US141 à l’est. Elle est recouverte par le niveau 

géologique de l’US137 qui livre le même sédiment et la même dynamique sédimentaire originaire du nord-ouest 

du gisement. Mobilier absent.

- US139 : Sédiment sablo-limoneux bleu, compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm et nombreux 
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galets de 1 à 3 cm de diamètre (schiste majoritaire). Unité pédo-stratigraphique (niveau d’alluvions) présente 

dans la partie sud du secteur, dans le sondage géologique PR14, jusqu’à 20 cm d’épaisseur selon les endroits. Elle 

recouvre l’US140 et la roche mère granitique (US149) et est absente dans la coupe stratigraphique à l’est. Elle est 

recouverte par le niveau géologique de l’US138. Mobilier absent. 

- US140 : Sédiment limono-sablo-argileux rouge à bleu, compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 2 cm et 

des galets de 5 à 10 cm de diamètre peu abondants (schiste majoritaire). Unité pédo-stratigraphique (niveau d’al-

luvions) présente dans la partie sud du secteur, dans le sondage géologique PR14, jusqu’à 20 cm d’épaisseur selon 

les endroits. Sa composition est proche de l’US139. Elle recouvre l’US141 et la roche mère granitique (US149) et 

est absente dans la coupe stratigraphique à l’est. Elle est recouverte par les niveaux géologiques des US136 et 139. 

Mobilier absent.

- US141 : Sédiment sableux moyens à grossiers, parfois gravillonneux (alluvions fi nes à moyennes) bleuté peu 

compact. Ces sables et gravillons sont bien diff érenciés dans la coupe est du sondage, avec des interstratifi cations 

lenticulaires plus gravillonneuses (mètre P, prélèvement 49) dans des sables triés (prélèvement 48). Les faciès sont 

nettement moins bien diff érenciés dans la coupe ouest.

- US142 : Excavation initiale ovalaire permettant l’aplanissement de la surface occupée par les diff érentes 

habitations dans la partie ouest, s’étendant des travées K à O et 11 à14 sur environ 10m². Elle recoupe les unités 

pédo-sédimentaires US164 et 109 dans la partie ouest et l’US129 à l’est. Elle est ensuite remplie par les niveaux 

US1210 et 108 de terre limoneuse formant le sol de l’habitation 3 et en bordure ouest par les niveaux à la base des 

parements et blocs de calage US189-190 puis 143-177.

- US143 : Sédiment limoneux brun clair, meuble, avec peu d’inclusions et quelques pierres de 10 cm de dia-

mètre (schiste et granite) et quelques blocs granitiques jusqu’à 40 cm de section. Unité stratigraphique correspon-

dant au comblement de l’US142. Mobilier peu abondant, quelques tessons et de petits charbons millimétriques.

- US144 : Sédiment limono-argileux brun à passées verdâtre, compact, avec quelques graviers de 0,5 à 1 cm, 

rares cailloux de 2 à 5 cm de diamètre. Unité stratigraphique localisée en OL12-16, entre 1 et 10 cm d’épaisseur 

selon les endroits. Elle est recouverte par l’US116. Elle englobe les US124 et 125. Elle recouvre les US147 et 126 

de l’habitation 3. Possible équivalence avec l’US145, voire l’US127. Niveau de destruction de l’habitation 3. Mobi-

lier abondant, avec des tessons écrasés, des artefacts lithiques et des fragments de meule, ainsi que des charbons 

millimétriques à centimétriques plus ou moins abondants selon les zones.

- US145 : Sédiment limono-argileux brun à ocre, compact, avec quelques graviers de 0,5 à 1 cm, rares cailloux 

de 2 à 5 cm de diamètre. Unité stratigraphique localisée en KL13-16, épaisseur inconnue. Elle est recouverte par 

les US103, 112, 114, 121, 116, 148 et par les parements des US119 et 120. Elle recouvre les niveaux géologiques 

des US161, 129 et 157 surcreusées et recouvre l’US147. Elle recouvre l’US147, mais dans sa partie nord (travée 

K), elle se confond avec elle. Niveau de destruction de l’habitation 3. Mobilier abondant, avec des tessons, des 

artefacts lithiques, ainsi que des charbons millimétriques à centimétriques et des fragments d’écorces carbonisées.

- US146 : Sédiment limono-argileux gris à brun sombre, compact, avec quelques graviers de 0,5 à 1 cm, rares 

cailloux de 2 à 5 cm de diamètre, nombreux nodules de terre cuite. Unité stratigraphique (correspondant à la zone 

d’implantation du mur US119-120) localisée en KL12-13, épais d’une dizaine de centimètres. Elle est recouverte 

par les US103 et par les parements des US119 et 120. Elle recouvre légèrement l’US116. Possible équivalence avec 

l’US148. Les parois rubéfi ées de du creusement US 178 apparaissent à sa base. Mobilier absent, quelques charbons 

millimétriques.

- US147 : Sédiment limono-argileux gris-vert à passées brunes, compact, avec quelques graviers de 0,5 à 1 

cm, rares cailloux de 2 à 5 cm de diamètre. Unité stratigraphique localisée en OK12-15, épaisseur de 2 à10 cm. 

Elle est recouverte par les US124, 125 et 144 et englobe la sole foyère US126. Elle recouvre l’US108. Niveau de 

destruction de l’habitation 3 contenant un mobilier abondant, avec des tessons écrasés et des fragments de meule, 

ainsi que des charbons millimétriques à centimétriques plus ou moins abondants selon les zones. Des fragments 

de piquets, de clayonnages et de brindille, d’écorces et des fragments de planchettes brûlés sont conservés dans sa 
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partie supérieure le plus souvent dans un sédiment limoneux rubéfi é correspondant à des pans de parois eff ondrés.

- US148 : Sédiment limoneux et peu argileux jaune à vert, peu compact, avec graviers de 0,5 à 1 cm, quelques 

cailloux de 2 à 5 cm de diamètre. Unité stratigraphique localisée sous les parements US119-120, d’une dizaine de 

centimètre d’épaisseur. Elle est recouverte par les US116 et par les parements U S119 et 120 (zone d’implantation 

du mur). Elle recouvre les US144 et 145. Mobilier absent, quelques charbons millimétriques.

- US149 : Granite (roche mère), dont la surface est lisse présentant un poli glaciaire encore bien visible, localisée 

dans le sondage géologique PR14. Epaisseur inconnue.

- US150 : Sédiment limono-argileux brun-bleu avec des passées rouges contre certaines pierres manganésifères 

(?) à patine brun rouille à jaune, compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm et nombreux cailloux et pierres 

roulés de 2 à 10 cm de diamètre (schistes et pierres manganésifère). Unité pédo-stratigraphique (niveau de collu-

vion) présente dans la partie sud du secteur, dans le sondage géologique PR14 en QR14, jusqu’à 20 cm d’épaisseur 

selon les endroits. Elle recouvre l’US151 et la roche mère granitique (US149) à l’est. Elle est recouverte par le 

niveau géologique de l’US141. Elle est absente dans la coupe ouest. Même dynamique sédimentaire que l’US138. 

Elle s’intercale entre les deux phases ou le gisement est en eau (US141 et US151). Mobilier absent.

- US151 : Sédiment sableux bleu à passées argileuses jaune, peu compact, quelques galets de 5 à 10 cm de dia-

mètre peu abondants (schiste majoritaire). Unité pédo-stratigraphique (niveau de dépôt lacustre ?) présente dans 

la partie sud du secteur, dans le sondage géologique PR14 en QR14, de 2 à 15 cm d’épaisseur selon les endroits. 

Accumulation de sédiments fi ns laminés qui évoque une décantation lente des matériaux qui pourrait être en 

lien avec la présence d’un étang ou d’un gour au niveau du gisement pendant ce processus de sédimentation. Elle 

recouvre la roche mère granitique (US149) à l’est et est absente dans la coupe stratigraphique à l’ouest (limite du 

trou d’eau probablement au niveau du sondage). Elle est recouverte par le niveau géologique de l’US150. Même 

dynamique sédimentaire que l’US141. Mobilier absent. 

- US152 : Sédiment limono-argileux jaune foncé à brun clair humide, compact, avec des graviers nombreux de 

0,5 à 1 cm de schiste et granite et quelques cailloux de 2 à 10 cm de diamètre (schiste et granite dégradé). Unité 

pédo-stratigraphique (niveau de colluvion) présente dans la moitié sud du secteur en dehors de l’emprise de l’habi-

tation 1 et 2, entre 1 et 10 cm d’épaisseur selon les endroits. Equivalent à US156, 115 et 106. Elle est recouverte 

par les US104, 110 et 107. Elle englobe les éboulis 153 et 154 et s’appuie contre le parement 122 au sud, recouvre 

l’US129 à l’est de l’emprise, se mêle à l’US106 à l’ouest. Les parements de l’US119 reposent sur ce niveau, de 

même que certains blocs en Q12 pouvant être une reprise de la structure US122. Ce niveau suit la double pente 

naturelle au centre de la structure 122 et s’écoule par le point le plus bas au sud où le muret US173 présente une 

ouverture (fi g. 14).

- US153 : éboulis de pierres et de blocs de granite de 10 à 50 cm qui s’appuie contre l’intérieur sud-ouest de 

la structure 122 et suit le pendage naturel de la pente. Cette accumulation apparaît au niveau de l’US102 et est 

recouverte successivement par les US104, 152, 165. Il repose sur l’US127 en R13 et 129 en R15 (fi g. 14).

- US154 : éboulis de pierres et de blocs de granite de 10 à 50 cm qui s’appuie contre l’intérieur sud-est de la 

structure 122 et suit le pendage naturel de la pente. Cette accumulation apparaît au niveau de l’US102, est égale-

ment recouvert par l’US104, et en partie par l’US152 dans sa partie est. Cet éboulis repose sur l’US164 (fi g. 14).

- US155 : Sédiment limoneux brun gris, assez compact, avec des graviers nombreux de 0,5 à 1 cm de schiste et 

granite (parfois dégradé) et des pierres de 10 cm à 30 cm de diamètre (granite). Unité pédo-stratigraphique (niveau 

de colluvion) localisée en T15, à la jonction de la double pente formée des carrés RS 14 à 16 et TS 13-14 (fi g. 14). 

Elle apparaît sous l’US102, s’appuie contre l’US152 et recouvre l’US167.

- US156 : Sédiment limono-argileux jaune foncé à brun clair humide, peu compact, avec des graviers nom-

breux de 0,5 à 1 cm de schiste et granite et quelques cailloux de 2 à 10 cm de diamètre. Equivalent aux US115 et 

152. Présent de façon ponctuelle ente les blocs de parement US122, en Q11, pour se mêler ensuite à l’US152 dans 

cette même structure. Elle est recouverte par les US104 et 106 et recouvre les US166, 171 et 129.

- US157 : Sédiment limono-argileux gris-bleu à brun (humide), meuble, avec des graviers roulés nombreux 
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millimétriques de schiste, granite, et granite érodé orange, et de très nombreux galets et cailloux roulés de 5 à 15 cm 

de diamètre de même nature. Unité pédo-stratigraphique (niveau de colluvion) localisée dans l’extension la plus 

au nord d’au moins 5 cm d’épaisseur, non terminé. Elle est recouverte par l’US102 et est recoupée par l’US 158.

- US158 : Sédiment limono-argileux brun à brun sombre (humide), meuble, avec des gravillons millimétriques 

de schistes et avec quelques pierres et blocs de granite de 30 à 80 cm de diamètre qui marquent la limite avec 

l’US157. Unité stratigraphique localisée dans l’extension nord, elle correspond aux niveaux des US145 et 147 

dégradés sur 1 à 4 cm. Elle est recouverte par l’US102. Elle recouvre l’US157 qui a dû être en partie érodée et se 

mélange à elle en J15, où son sédiment brun s’intègre aux inclusions de pierres roulées de l’US157. Mobilier peu 

abondant, présence d’une armature de fl èche en silex, quelques tessons, des charbons et des fragments d’écorces.

- US159 : Alignement de pierres posées à plat de schiste et de granite de 10 à 30 cm d’axe NE-SO, localisé en 

K12. Cet alignement apparaît sous les US102-104 et marque une limite entre les US112, 145 et 147 et les niveaux 

pédo-sédimentaires au nord-ouest, de l’US106. Il repose sur l’US161. Cet ensemble pourrait constituer le vestige 

d’un ancien parement ou marquer une ancienne limite de structure.

- US160 : Alignement de blocs de schiste et de granite d‘environ 30 cm de côté, posés à plat, en bordure interne 

est de l’US178 et parallèle à l’US159. Cet alignement se situe sous le parement de l’US120 dans un axe diff érent 

NE-SO. Possible vestige de parement d’un muret pouvant correspondre à l’extension de l’US116 ou comme base 

du parement interne de l’US120. 

- US161 : Sédiment limono-argileux brun jaune avec des tâches ocres de rubéfaction, compact, avec des gravil-

lons millimétriques à centimétriques de schistes parfois rougis et quelques pierres de 5 à 10 cm de schiste et granite. 

Unité pédo-stratigraphique (niveau de colluvion) sous l’US106 et US164 en KP-10-11, et sous la probable struc-

ture US159 et l’US163 (de 1 à 3 cm d’épaisseur). Elle repose sur l’US109 et a été en partie soustraite au niveau de 

l’excavation de l’habitation 3. On peut supposer que ce niveau correspondait au sol naturel extérieur présent lors 

de l’incendie d’une des structures d’habitat de la phase ancienne.

- US162 : Alignement de blocs de granite posés à plat en bordure ouest de l’US178 d‘environ 40 cm. Mal orga-

nisé, il se situe sous le parement US119 en L11-12 et peut en constituer la base ou la base d’un muret antérieur 

dégradé.

- US163 : Sédiment limono-argileux brun vert avec des tâches ocres de rubéfaction, assez compact, avec des gra-

villons centimétriques à décimétriques de schistes parfois rougis et de granite. Unité stratigraphique qui recouvre 

l’US161 et englobe l’US159 en KL11.

- US164 : Sédiment limono-argileux brun jaune, peu compact, avec des gravillons millimétriques à centimé-

triques de schistes et de nombreux galets de schiste et de quelques granites de 2 à 15 cm. Unité pédo-stratigra-

phique (niveau de colluvion) dans la partie extérieure ouest qui apparaît sous l’US106, qui recouvre l’US 109 et 

s’étend au sud en suivant la pente en P12 vers l’intérieur de la structure US122. Elle est recouverte par l’US127 

et se mêle à l’US129 en QR13. Elle est recoupée en O12 par l’US142 et s’appuie contre la base des parements de 

l’US122 de la structure sud (fi g. 17). Elle est proche de l’US175 très meuble sous le parement de l’US122. Equi-

valent à l’US171 qui se développe au Sud du parement US122 mais séparé par l’US156.

- US165 : Sédiment limono-argileux rouge à brun foncé, peu compact, avec de rares graviers de 0,5 à 1 cm, 

rares cailloux de 1 à 5 cm de diamètre de schiste et quelques galets en granite, roulés à anguleux. Unité stratigra-

phique localisé en QR15, de 1 à 5cm d’épaisseur. Elle englobe l’US153 et est recouverte par l’US127. Elle repose 

sur l’US129 et s’appuie contre le parement de l’US122, voire s’infi ltre en dessous. Elle recouvre le niveau géolo-

gique US136, qui semble surcreusé. Niveau de sol ou de destruction d’une structure contemporaine de l’habita-

tion 3 ou en lien avec le sol de la structure de l’US122. Peu de mobilier, rares tessons, charbons millimétriques à 

centimétriques abondants. Equivalent à US130.

- US166 : Sédiment limono-argileux brun vert, compact, avec des gravillons millimétriques à centimétriques de 

schistes et de nombreux galets de schiste et de quelques granites roulés et dégradés de 5 à 20 cm. Unité pédo-stra-

tigraphique (niveau de colluvion) dans la pente extérieure sud-ouest de 1 à 3 cm d’épaisseur. Elle est proche de 
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la partie supérieure de l’US171 qui contient des micro-charbons et des nodules de terre rubéfi ée en plus grande 

quantité. Dans les carrés ST12-13, des passées plus brunes avec des poches de charbons et quelques tessons doivent 

provenir du démantèlement de l’US127, à travers l’espace entre les deux alignements de l’US173. Ce niveau qui 

s’appuie contre ces parements doit correspondre au niveau lessivé de circulation à l’extérieur des premières occupa-

tions. Peu de mobilier, quelques tessons. Charbons et micro-charbons, argile rubéfi ée (fi g. 17).

- US167 : Sédiment limono-argileux gris vert, meuble, avec des gravillons millimétriques à centimétriques de 

schiste et granite anguleux et des cailloux de schiste roulés et de granites de 5 à 20 cm. Unité pédo-stratigraphique 

(niveau de colluvion) dans la pente extérieure sud-est. Pas de mobilier, quelques micro-charbons. 

- US168 : équivalent US143.

- US169 : Alignement de blocs de granite de 50 cm à 1 m situés en LM16, correspondant au parement externe 

US120, mais implanté plus profondément dans l’US129. Il limite les US147 et 124 et a pu servir de parement à 

une structure d’habitat en lien avec ces unités stratigraphiques. 

- US170 : Sédiment limono-argileux brun vert, meuble, avec des gravillons et des cailloux de taille millimé-

trique jusqu’à 3 cm de diamètre, schistes roulés et quelques granite anguleux, et des pierres de schiste roulés et de 

granite de 10 à 40 cm de section. Unité stratigraphique correspondant au remplissage supérieur de l’US178 située 

en KL12. Présence de plaques de terres rubéfi ées orange de 5 cm de diamètre, plus conséquente en bordure du 

creusement de 1’US178. Sans mobilier, mais les charbons sont fréquents.

- US171 : Sédiment limono-argileux brun jaune, peu compact, avec des gravillons millimétriques à centimé-

triques de schistes et de nombreux galets de schiste et de quelques granites de 2 à 15 cm. Unité pédo-stratigraphique 

(niveau de colluvion) dans la partie sud du parement US122 qui apparaît sous l’US166. Equivalent à l’US164.

- US172 : Sédiment limono-argileux gris brun, compact, avec des gravillons millimétriques à 3 cm de schiste 

roulés et de quelques granites anguleux et avec des cailloux de schiste et de granite de 3 à 15 cm. Unité pédo-stra-

tigraphique située à l’extérieur sud-est du parement 122-173 sur lequel elle s’appuie. Elle est recouverte par les 

niveaux des US155 et 167. Sans mobilier.

- US173 : Alignement de pierres de schiste et de granite de 30 cm, situé sous le parement US122 dans son 

extrémité sud. Il repose dans sa partie est sur l’US175, comme l’US122. Il reprend l’orientation du parement 

US122 et doit correspondre à sa surface d’implantation (peut-être pour compenser la pente). Cet alignement est 

interrompu dans son extrémité sud, en O13, à l’endroit où l’on identifi e les US127 et 152 et forme une ouverture 

de 60 cm (fi g. 17).

- US174 : Sédiment limono-argileux brun ocre, meuble, avec des gravillons millimétriques 0,5 à 3 cm de schiste 

roulé et avec des cailloux de schiste et de granite de 3 à 10 cm. Unité stratigraphique située à la base du parement 

de l’US122 et d’une partie de l’éboulis de l’US154 de 1 à 3 cm d’épaisseur. Sa composition est proche des US165 

et 130. Il ne semble pas correspondre au remplissage d’un creusement d’implantation, mais représente plutôt une 

dégradation de l’US129, en lien avec le glissement des blocs et avec des infi ltrations des US165 et 130. Absence de 

mobilier, quelques micro-charbons (fi g. 17).

- US175 : Sédiment limono-argileux brun jaune à passées rougies, très meuble, avec de nombreux gravillons 

millimétriques 0,5 à 3 cm de schiste roulé et avec des cailloux roulés de schiste et de granite de 3 à 15 cm. Unité 

stratigraphique située sous le parement de l’US122 et en partie sous l’éboulis de l’US154 de 1 à 3 cm d’épaisseur. 

Niveau proche de l’US164. Il ne semble pas correspondre au remplissage d’un creusement d’implantation, mais 

représente plutôt une dégradation de l’US164 due au glissement des blocs. L’US129 apparaît directement dessous. 

Sans mobilier (fi g. 17).

- US176 : Alignement de pierres de gros calibre en granite localisé dans les carrés OP-12-13-14. Ces blocs de 

30 à 50 cm apparaissent sous les parements US119-120 et sont implantés plus profondément dans l’US177. Un 

des blocs recouvre en partie l’US1213 de forme lenticulaire de limons très fi ns et cendreux.

- US177  : Sédiment limoneux brun clair avec des gravillons millimétriques de schiste et de granite. Unité 

stratigraphique localisée dans les carrés OP 12-13, entre les blocs de l’US176. Contient des charbons et quelques 

tessons. 
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- US178 : Structure excavée de 40 cm de largeur sur 1 m qui s’ouvre dans l’US144, ainsi que sous les parements 
des US119, 120 et 160, il recoupe les US144 et 147 et est rempli par l’US170. Localisée en KL12-13, au nord-
ouest. Possible fosse d’implantation des parements US119 et 120 ou du muret US160, plusieurs plages de rubé-
faction sont plaquées contre ses bordures. La fouille de la structure n’a pas encore pu être réalisée et son extension 

sud-ouest se retrouve sous la berme.

- US179 : Sédiment limoneux légèrement argileux de couleur brun sombre à passées brun-vert, assez meuble, 
avec des inclusions de graviers de schistes millimétriques, de quelques galets de schiste et de dalettes rubéfi ées de 

15 cm posées à plats. Ce niveau localisé entre de grosses pierres de l’alignement US176 apparait dans les carrés O 

12-13 à partir de l’US144. La majorité des dalettes rubéfi ées forment la base de ce niveau et il recouvre à l’ouest 

l’US143 et ce diff use dans l’US147 à l’est sans limite nette. Le niveau livre quelques tessons de céramiques, de 
nombreux charbons centimétriques et quelques petites plages de rubéfaction Cet aménagement peut constituer un 
petit foyer à la base de l’US147.

- US180 : Sédiment limoneux peu argileux, meuble, de couleur brun-vert à passées brunes ou vertes, avec des 
inclusions denses de graviers de 2 à 5 cm et de gravillons de schiste et plus rares de granites. Cette US se situe dans 
les carrés NM-11 et constitue le premier remplissage du creusement US142. Equivalent de l’US189.

- US181 : Sédiment limoneux peu argileux, assez compact, de couleur brun jaune qui contient des inclusions de 
grains de schiste millimétriques et des micas très fi ns. Ce niveau se situe dans la coupe et dans le fond du sondage 

65 sous le niveau US109 et apparait par tâches dans l’ouest l‘habitation sous le niveau US108. Il recouvre le niveau 

US182 assez proche.

-US182 : Sédiment de limons argileux, compact, de couleur brun qui contient des inclusions abondantes de 
gravillons roulés de schiste millimétriques à 3 cm et des granites moins fréquents. Ce niveau se situe dans la coupe 
et dans le fond du sondage 65 sous le niveau US109.

- US183 : Sédiment limoneux bleu-vert à gris, meuble, qui contient des gravillons millimétriques et de nom-
breux schistes de 1 à 4 cm. Le niveau se développe en bordure Est de l’alignement US176 à l’est de l’US179 dans 
les carrés NO-13. Il est recouvert par l’US147 et par l’US179, mais recouvre l’US108. Il peut s’agir d’éléments de 
terre architecturale non brûlée ou de remblai. Vérifi er son extension en 2019.

- US184 : Sédiments limoneux assez compact de couleur rouge orangé, qui contient des gravillons millimé-
triques. Ce niveau se situe au contact Est de l’alignement de blocs de l’US176, sous l’US179, Il est constitué d’un 
niveau de terre rubéfi ée d’une dizaine de centimètres qui englobe des éléments de bois brulés posés à sa base. Situé 

sous le foyer US179, ce niveau a d’abord été considéré comme une sole foyère, mais son épaisseur et les branches 

ou éléments de piquets dans la terre rubéfi ée sont des éléments de paroi en terre eff ondrée qui reposent sur l’US108 

et devaient à l’origine être pris dans l’US177 contre la bordure intérieure des pierres de l’US176.
- US185 : Très nombreux galets de schistes de 1 à 7 cm, ne contenant qu’un rare sédiment de limons argileux, 

meuble à pulvérulent, vert-bleu à gris. Ce niveau se situe à l’est de l’alignement des blocs US176 dans le carré O13, 
dans une zone délimitée à l’ouest par plusieurs blocs d’une trentaine de centimètres plantés. Le niveau est recouvert 
par l’US147. Ce petit niveau est un petit remblai recouvrant le trou de poteau US1253 et le trou de piquet US1254.

- US186 : Comblement du trou de poteau US188 situé en MN-14. Sédiment de limons fi ns brun clair situé 

au centre du creusement en partie supérieure, la partie inférieure sous une dalle retombée, très pulvérulente ne 

contient plus de sédiment vers le fond.  3 dalles de granite et de schiste plantées en calage se situent sur les bordures. 

Ce niveau doit correspondre au négatif d’un poteau appointé d’une quinzaine de centimètres de diamètres.

- US187 : Comblement du trou de poteau US188 situé en MN-14. Sédiment de limons brun clair meuble, 

contenant des gravillons de 1 à 3 cm et des pierres de 5 à 15 cm de schiste et de granite dans le comblement 

supérieur et médian et des blocs de 30 cm dans le fond de schiste et de granit. Ce niveau se situe en corolle sur les 
bordures du creusement US188, et correspond à un remblai enserrant les blocs de calage du fond et bloquant les 3 
pierres de calage à l’interface entre US187 et 186.

- US188 : Creusement d’un trou de poteau situé en MN14 contenant les remplissages US186 et 187. Le creuse-
ment est vaguement circulaire d’environ 50/45 cm et de 39 cm de profondeur, avec des parois rectilignes verticales, 
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sauf dans sa partie Ouest plus évasée et possède un fond en cuvette. Les remplissages montrent le négatif d’un 

poteau central US186, bloqué par 3 grosses pierres elles-mêmes prises dans un remblai permettant leur blocage 

US187. Le sommet des pierres de calage apparaît dans l’US147, mais le creusement est discernable dans l’US108.

- US189 : niveau de comblement situé entre les blocs situés dans la partie ouest de l’habitation en M-M-N-L-K, 

11 à 13 sur une longueur d’environ 4m et 0.5m de largeur. Ce niveau est composé d’un sédiment limoneux meuble 

de couleur brun clair avec des passées bleutées et rubéfi ées ou oxydées. Il contient de nombreux galets et des petits 

blocs de schiste et de granit d’environ 3 à 10 cm, plantés ou à plat, et de nombreux gravillons de schiste roulés de 

0.5 à 1 cm. De très nombreux nodules de terre rubéfi ée sont inclus dans le remplissage. Les artefacts retrouvés se 

composent de petits charbons et de quelques tessons. Ce niveau est recouvert par l’US143 et rempli le creusement 

US142 dans la partie nord-ouest. Il est équivalent à US190 située dans sa continuité sud et à l’US180.

- US190 : remplissage situé entre les blocs de l’US176 en OP-12-13 sur une longueur de 2 m pour 0.5m envi-

ron. Son sédiment limoneux est brun clair avec des passées rubéfi ées ou oxydées, il contient de nombreux galets et 

cailloux de schiste et plus rarement de granit d’environ 3 à 10 cm, de nombreux gravillons de schiste roulés et de 

nombreux nodules de terre rubéfi ée. Les artefacts retrouvés se composent de petits charbons et de quelques tessons. 

Ce niveau est situé sous l’US177 et englobe la base de US176, il est équivalent à US189 dans sa continuité nord.

- US191 : limon sableux beige brunâtre, à cailloux assez nombreux. Niveau présent dans la tranchée SW-14, 

aux mètres V-W, corrélation latérale avec l’US172. Matrice limono-sableuse beige brunâtre, petits cailloux (1-3 cm) 

assez émoussés et granules, surtout schisteux, plus nombreux que dans l’US172. Ce sont des colluvions moyennes.

- US192 : niveau situé dans la tranchée SW-14 sous US191 et 172 et recouvre US194 et 195. Sable limoneux à 

limon sableux gris verdâtre, assez homogène, à rares granules (plus abondants à la base, dans les poches comblées), 

parfois altérés, ocre orangé, charbons épars (< 1 mm) assez nombreux et une esquille en silex. Niveau comblant les 

irrégularités du relief, s’épaississant en poches. Ce dépôt présente une forte ressemblance de faciès avec la poche de 

limon vert présente au nord du bloc dans la coupe frontale sud et dans la coupe ouest (milieu du mètre R, US136). 

C’est une nappe colluvio-alluviale.

- US193 : sédiment limoneux gris-bleuté avec des traces rouge d’oxydation ou de chauff e sur les limites de son 

extension d’environ 3 cm d’épaisseur. Situé en K12 à la base de trois gros blocs de granit sous l’US189, au centre 

des blocs une tâche rouge brune rubéfi ée ou oxydée semble marquer l’empreinte d’un piquet. Ce niveau qui appa-

rait à la base de l’US 189 ne parait pas être le comblement d’une structure en creux, mais la base d’un remplissage 

sur lequel plusieurs blocs sont implantés certainement afi n de caler un poteau puis comblé par l’US189.

- US194 : niveau de blocs et cailloux dans matrice limono-sableuse brun-gris situé dans la tranchée SW-14 sous 

US192 et sur US195. Blocs (jusqu’à 15-18 cm) à émoussé glaciaire (en « fer à repasser »), assez souvent refragmen-

tés ultérieurement lors du transit, et cailloux, de toutes dimensions. Schistes gris très largement dominants. For-

mation à surface convexe (U-W), recreusée au mètre V par le charriage torrentiel (US197), déclivité au nord dans 

T-U, comblée par le nappage de l’US192, axe d’écoulement SW-NE (diagonal dans le sondage). Cette formation 

présente un faciès à « support matriciel » (Bertran et al. 2004) et est interprétée comme une coulée de débris (ou 

« lave torrentielle »).

- US195 : niveau de gravillons sableux gris-bleu situé dans la tranchée SW-14 sous US194 et est le niveau d’ar-

rêt de la fouille. Sable gravillonneux, gravillons émoussés et petits graviers (1-1,5 cm) très pauvre en cailloux en 

aval, cailloux plus nombreux en amont, gris-bleu, lentilles sableuses à sablo-limoneuses au mètre W, poches plus 

caillouteuses au mètre V, schistes gris essentiellement ; quelques schistes carbonés altérés font des taches gris foncé/

noires. Il constitue un dépôt torrentiel trié.

- US196 : comblement supérieur de 1 à 5 cm d’épaisseur de l’excavation contenant la grosse pierre de parement 

aux extrémités triangulaires pointues en P-O 13-14. Le sédiment très meuble est composé de limons brun clair et 

d’inclusions de quelques cailloux et galets de 10-15 cm en schiste. Il contient des poches cendreuses, des charbons 

et quelques tessons. Il apparait sous l’US177 qui s’étend entre les parements US176 et recouvre l’US1205 du com-

blement inférieur 
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- US197 : niveau de cailloux et graviers à matrice limono-sableuse situé dans la tranchée TW-14. Nombreux 

cailloux (2-4 cm), quelques cailloux (4-7 cm), large dominante de schistes gris, matrice sablo-limoneuse gris ver-

dâtre à gris jaunâtre, peu abondante. Se termine au nord du sondage (T) en un fi n lit de graviers, interstratifi é 

entre l’US172 et l’US192. Cette formation surcreuse US194 dans la partie aval du sondage (VW). Elle présente 

un faciès à support clastique (Bertran, Texier 2004), caractéristique d’un dépôt de charriage torrentiel. Du fait de 

son axe d’écoulement SW-NE, cette formation n’apparaît pas dans la coupe ouest, mais seulement dans la coupe 

est et dans la coupe frontale sud.

- US198 : Creusement d’un trou de calage de poteau d’ouverture ovalaire (0.5/ 0.43 cm), situé en MN-15, aux 

parois presque verticales et au fond irrégulier (0.26 m de profondeur). Il recoupe l’US129 et apparait sous le niveau 

US124. Il est comblé par l’US199 contenant les calages et un poteau brulé et 1212 à la base des pierres de calage.

- US199 : Comblement la partie supérieure de US198, au centre de la structure il reste un gros élément car-

bonisé, vestige d’un poteau encore planté et orienté vers le nord-ouest. Le sédiment est limoneux brun sombre et 

contient des gravillons de schiste de 0.5 à 3 cm et au milieu de la structure des pierres de schiste plantées autour du 

poteau carbonisé (10 à 20 cm) forment son calage.

- US1200 : doublon US1205.

- US1201 : fi n niveau de galets et graviers dans une matrice limono-sableuse sableuse situé dans la tranchée 

PR-14. Ce petit niveau de colluvions s’intercale entre les sables alluviaux des US141 et 1203 dans la coupe est ; la 

corrélation avec la coupe ouest est sujette à caution.

- US1202 : niveau d’alluvions gravillons gris-brun situé dans la tranchée PR-14. Gravillons à matrice sablo-li-

moneuse et sables gravillonneux, présents uniquement en aval du sondage (coupes est, ouest et sud), du fait de la 

déclivité du substratum rocheux. Il repose directement sur le Bed-Rock et est recouvert par US151.

- US1203 : niveau d’alluvions de sables fi n à moyen triés brun situé dans la tranchée PR-14, pris dans une 

matrice peu abondante de sales-limoneux gris beige. Ce niveau correspond au dépôt alluvial le plus récent reconnu 

dans la coupe est, antérieur aux colluvionnements (129-130).

- US1204 : niveau de graviers et galets de schiste d’origine torrentiel, situé dans la tranchée PR-14 visible seu-

lement en coupe ouest. La matrice sablo-limoneuse est peu abondante de couleur gris-beige. Il est recouvert par 

lUS137 et recouvre le bed-rock et peut être une extension de l’US141.

- US1205 : Comblement inférieur de la fosse US1215 au sédiment limono-sableux à granules beige qui contient 

de nombreux cailloux émoussés hétérogènes, des galets et gravillons à dominante de schistes, ce remplissage assez 

meuble sèche plus rapidement que l’encaissant. Il contenait dans sa partie supérieur un énorme bloc du parement 

US119 appointé aux deux extrémités et également un gros bloc de granit dans sa partie est ayant pu servir de calage 

pour ce bloc, montrant qu’il était planté verticalement dès la première installation et a été réutilisé tel quel dans les 

habitations postérieures. Aucun mobilier n’a été retrouvé.

- US1206 : comblement nord de la structure US1214 située en O12. Le sédiment est limoneux jaune clair, 

contenant quelques gros galets de schistes et de nombreux petits galets de 1 à 3 cm. Le sédiment est très meuble à 

pulvérulent entre les gros galets et peut marquer un négatif de poteau. Ce niveau apparait au contact de l’US190, 

sous les US143 -177, et recouvre l’US1207. 

- US1207 : comblement sud de la structure US1214. Poche de sédiments meuble limoneux bleuté avec une 

zone brune au centre contenant quelques gravillons de schiste et des charbons entre des gros galets de schistes et 

des blocs de granit constituant des calages d’un poteau. Niveau apparu à 30 cm à l’est de l’US 170, sous l’US127 

et entame le niveau de colluvion US109. Il est recouvert ou recoupé par l’US1206.

- US1208 : niveau situé dans le log amont le long de la coupe est-ouest en L10-11. Sable limoneux beige à brun 

clair assez compact comprenant des granules et gravillons peu abondants dont quelques granits altérés orange et 

schistes altérés gris foncés. Ce niveau de colluvions fi nes avec des marques d’altération pédogénétiques des compo-

sants apparait sous US109 et recouvre US 1209.

- US1209 : : niveau situé dans les logs amont et central le long de la coupe est-ouest en L10-11, sous US1208 
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et en L13 sous US1211. Sables limoneux ou limono-sableux gris-vert contenant des galets de schiste de 4-8 cm 

sans agencement particulier et avec de rares granules. Ces colluvions moyennes et grossières remanient des éléments 

morainiques de schistes gris. Probable équivalent de l’US129.

- US1210 : niveau situé dans le log central le long de la coupe est-ouest en L13 sous US108 et recouvrant 

l’US109. Le sédiment de sable limoneux jaune verdâtre est fi n est contient de très rares granules sans autres inclu-

sions. Comme l’US108, il comble la dépression d’origine anthropique qui recoupe les US129 et 109 au centre des 

habitations, il n’en diff ère pas dans sa composition sédimentaire, mais par sa couleur plus claire dans les parties les 

plus épaisses du remplissage.

- US1211 : niveau situé dans le log central le long de la coupe est-ouest en L13. Le sédiment de sables limoneux 

gris-vert est peu compact ne contient pas d’autre inclusion. En coupe il apparait comme une poche prise entre 

l’US1210 et l’US1209.

- US1212 : Comblement inférieur du trou de poteau US198 situé en MN-15. Le sédiment très meuble est 

brun à gris foncé et contient de très nombreux graviers et galets de schiste de 3-5 cm. La base des pierres de calage 

repose sur ce niveau. 

- US1213 : lentille située en P13 composée d’un sédiment de limons très fi ns et d’apparence cendreuse de cou-

leur jaune clair à blanc une fois sec. Ce niveau ne contient pas d’autres inclusions, il est très poussiéreux à sec et se 

desquame par petit nodules. Il se situe en partie sous un des blocs de l’US176 et apparait sous l’US190, ce niveau 

a pu être recouvert suite à l’eff ondrement ou à la remobilisation de ces blocs et de leur remplissage, il contient les 

galets attribués à l’US1229 qui apparaissaient dans l’US190.

- US1214 : creusement d’une fosse contenant des calages poteau situé en O12-P12, d’environ 0.4 sur 0.3 m et 

de 0.15 m de profondeur observée, aux parois évasées et au fond plat, mais accusant une pente ouest-est marquée. 

Structure remplie par les US1206-1207 et aux contours peu visibles apparus dans l’US 127 à l’aplomb des pare-

ments US 120 de l’habitation 2.

- US1215 : Creusement d’une fosse de plan ovalaire d’environ 1/1.20 m de diamètre et de 0.25 cm de profon-

deur observé à l’extrémité sud de la tranchée PR-14. Son profi l en cuvette est évasé et à fond plat. Il apparait sous 

l’US177 faisant le lien avec les blocs architecturaux US176 et est comblé par l’US196 dans sa partie supérieure et 

par l’US1205 dans sa partie inférieure. Il recoupe le niveau US129 et les niveaux géologiques sous-jacents. Dans 

la partie nord-est en retrait de la coupe PR-14, son remplissage est recoupé par le creusement du trou de poteau 

US1244 et dans sa partie nord-ouest par le creusement de celui US1252. 

- US1216 : doublon US1234

- US1217 : comblement supérieur de la structure US1225 située entre K12 et K13. Le sédiment limoneux 

légèrement sableux est brun et contient de fréquents charbons, quelques gravillons de schiste et des blocs de calage 

en granit. Il recouvre l’US1218.

- US1218 : comblement médian de la structure US1225. Le sédiment est meuble, limono-sableux et de couleur 

brune à passées bleutées avec des charbons. Il contient de nombreux gravillons de schiste, quelques galets de schiste 

et de granit et des blocs de granit comme calage. Il est recouvert par l’Us 1217 et recouvre l’US1226. 

- US1219 : comblement du trou de piquet US 1231 situé en K13. Le sédiment assez compact est limoneux 

légèrement sableux, de couleur brune proche de l’US147, il contient quelques gravillons de schiste et quelques 

galets implantés sur les bordures et de nombreux charbons en surface dont un gros (n° 885) au fond de la structure 

qui peut correspondre au piquet fossilisé.

- US1220  : niveau situé sous les parements US119-120 en LM -15-16 dans lequel ceux-ci s’enfoncent. Le 

sédiment de couleur bleu vert, très meuble est limoneux, légèrement sableux et contient de nombreux gravillons 

de schiste plus ou moins anguleux. Il est proche de l’US124 qui le recouvre, mais s’en diff érencie par de nombreux 

galets de schiste de 4 à 10 cm. Ce niveau est la base du niveau 124 qui constitue un remblai préalable à la pose des 

blocs de parements et est équivalent à l’US148.

- US1221 : creusement d’un trou de poteau situé en L15 d’environ 35 cm de diamètre et 15 de profondeur qui 
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apparait à la jonction des US108 et 129. Son profi l est en cuvette au parois évasées et à fond arrondi. Il est rempli 

par l’US1222.

- US1222 : comblement du trou de poteau US1221 situé en L15. Le sédiment est brun et meuble contenant 

des gravillons de schistes, des pierres de 10 et 20 cm et de fréquents charbons dispersés dans sa partie ouest. Une 

grosse pierre de calage en granit comble la structure dans la partie est et la partie ouest moins profonde contient 

l’essentiel des charbons et correspond au négatif du poteau. La partir nord plus meuble que l’encaissant a été sur-

creusée à la fouille, mais ne doit pas faire partie de la structure.

- US1223 : remplissage de la structure US1250. La partie supérieure contient un amalgame de terre rubéfi ée 

(possible vestiges de l’US147) qui repose sur un galet de schiste planté. La partie inférieure contient un sédiment 

limoneux brun proche de l’US147 qui est ici très charbonneux, sous forme d’une poussière dense et de charbons 

plus gros pouvant correspondre aux vestiges d’un piquet.

- US1224 : remplissage de la structure US1248. La partie supérieure du remplissage est recouverte par une 

pierre plate de schiste plantée en oblique dans le remplissage. La partie inférieure contient un sédiment limoneux 

brun proche de l’US147 et contenant des charbons nombreux mais mal conservés.

- US1225 : creusement d’un trou de poteau située entre les carrés K12 et K13 à l’extrémité nord de l’aména-

gement de pierres (muret) de la partie ouest entre les carrés L11 et K13. Les parois sont relativement verticales 

d’environ 40 cm de diamètre et de profondeur avec un fond arrondi surcreusé dans sa partie sud. 

- US1226 : comblement inférieur de la structure US1225. Le sédiment est limoneux légèrement sableux de 

couleur brun verdâtre. Il contient des galets de schiste et de granit et quelques charbons et est recouvert par 

l’US1218.

- US1227 : comblement de la structure US1249 constitué d’un sédiment meuble limoneux légèrement sableux, 

brun à verdâtre contenant quelques charbons et des galets de schiste de 2 à 5 cm et d’un bloc de granit (15 cm) 

planté sur les bords du creusement et constituant le calage.

- US1228 : Creusement d’une fosse de plan vaguement circulaire aux parois irrégulières obliques à verticales 

et au fond plat, creusées dans l’US129, dans le carré N16. Elle est remplie dans sa partie supérieure par l’US148, 

dans sa partie inférieure par l’US1230 et contient plusieurs blocs de calages.

- US1229 : Niveau composé de galets de schiste triés de 5 à 10 cm et posés à plat à l’extrémité sud de l’US190 

sur 0.6/ 0.4 m, le sédiment de limon brun est meuble et proche de l’US190 dans sa partie supérieure et jaune clair 

et poussiéreux dans sa partie inférieure et appartenant à l’US1213. C’est aménagement est lié à la pose des pare-

ments US176 qui les recouvrent et à leur stabilisation.

- US1230 : Comblement de la fosse US1228. Le sédiment limoneux de couleur brun moyen à teinte grisâtre 

contient une quantité importante de gravillons (- de 5mm) et quelques galets et cailloux de 5cm. Une dizaine 

de pierres et de petits blocs de schiste et de granit de 10 à 20 cm sont plantés sur le pourtour du creusement et 

quelques-unes se retrouvent au centre de la structures laissant supposer le calage de deux poteaux. De fréquents 

charbons et un fragment de macro-outillage lithique sont retrouvés dans ce comblement qui apparait plus meuble 

entre les pierres dans les possibles négatifs des poteaux.

- US1231 : creusement d’une cuvette aux parois évasées et à fond arrondis d’environ 15 cm de diamètre et 10 

de profondeur. Situé en K13, directement à l’est du trou de poteau US1225, il recoupe le niveau de sol de l’habi-

tation 3 US108. Il est rempli par l’US1219.

- US1232 : remplissage de sédiment situé en K12 en bordure est des blocs de l’US193. Le sédiment est limoneux 

brun rouge et contient un cailloutis dense de schistes de 1 à 5 cm. Il est situé sous l’US189 ou la compose. 

- US1233 : remplissage du trou de poteau US1234 situé en MN12. Le sédiment meuble est un limon brun 

contenant des gravillons de schiste, de petites pierres et un bloc de granit. Diff érentes pierres sont visibles dans la 

coupe du sondage 65 à l’aplomb de se remplissage et montrent que la structure s’ouvre dans l’US111 de l’habita-

tion 1, mais le sédiment ne se distingue des couches d’occupation qu’à partir de l’US108. La structure possède un 

gros bloc et de plus petites pierres placés au centre divisant l’espace en deux zones pouvant accueillir un poteau 
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chacune.

- US1234 : creusement d’un trou de poteau situé en MN12 d’environ 30 cm de diamètre et de profondeur. 

Les parois sont verticales dans sa partie basse et le fond est aplati. L’ouverture est apparue en US108, mais son 

comblement de pierres indique une ouverture réelle dans l’US111 de l’habitation 1.

- US1235 : creusement dans l’US129 du trou de poteau situé en O15-16 au profi l en cuvette et à fond arrondi, 

d’environ 45 cm de diamètre et 10 de profondeur conservée. Il est comblé par l’US1236 et 1237

- US1236 : comblement de la partie centrale de la structure US1235 correspondant au négatif du poteau. Le 

sédiment meuble est brun gris contenant un léger cailloutis, un bloc de granit dans sa partie nord et de nombreux 

charbons, il s’appuie contre le reste du comblement US1237.

- US1237 : comblement des bords et du fond de la structure US1235, au sédiment limoneux rouge fortement 

rubéfi é, meuble et contenant quelques gravillons et charbons. Il est recoupé par l’US 1236 correspondant au néga-

tif du poteau.

- US1238 : second comblement de la fosse US1240 recoupant ou reposant dans l’US1239. Ce remplissage de 

forme oblongue se situent dans la partie nord de la fosse. Le sédiment limoneux est brun sombre et contient des 

gravillons de schiste et quelques petites pierres placées en corolle au centre desquelles un tesson et un gros charbon 

est retrouvé n°883, probable vestige d’un poteau.

- US1239 : Creusement d’une ou plusieurs fosses situées dans le carré M16 directement au nord de la fosse 

US1228. A la fouille, aucune diff érence de remplissage de cette structure n’a pu être observée, mais la forme des 

creusements laisse supposer au moins trois étapes. La fosse US1239 est reliée à l’US1228 par une petite tranchée 

au parois obliques et à fond grossièrement plat qui se poursuivre vers la berme témoin au nord. La partie oblongue 

d’orientation est-ouest a des parois verticales et évasées à l’est, son profi l légèrement moins profond à l’est marque 

deux creusements diff érents.

- US1240 : creusement irrégulier d’une fosse en O15-P15, dans l’US129, aux parois évasées et à fond plat d’en-

viron 40 cm de diamètre pour 15 cm de profondeur conservée. Il est comblé par les Us 1238 et 1241.

- US1241  : comblement principal de l’US1240, situé sous l’US1238. Le sédiment est un limon brun-gris 

meuble avec des gravillons de schiste et des zones rubéfi ées ou oxydées. Dans sa partie est, plusieurs pierres plantées 

faisaient offi  ces de calage.

- US1242 : petite cuvette située en O15 à proximité de l’US1240 de 15cm de diamètre et de 5 cm de profon-

deur. Le remplissage est un limon brun avec des zones rubéfi ées en surface contenant quelques gravillons de schiste 

et quelques charbons. Cette petite structure a pu contenir un piquet.

- US1243  : remplissage des fosses de l’US1239. Le sédiment limoneux de couleur brun clair à moyen et à 

teintes grisâtre contient de nombreux gravillons (-de 5 cm) et de rares cailloux (de 1 à 5cm). Deux blocs de granit 

sont présents sur le pourtour, l’un planté entre la tranchée et les structure US1230 et 1239, l’autre placé horizon-

talement sur la bordure est de la tranchée entre la Structure US1239 et la berme témoin. D’autres pierres plus 

petites de schiste et de granit sont placées en corolle au centre de la structure 1239. Le sédiment est plus meuble 

et charbonneux entre ces pierres est particulièrement sous la pierre horizontale et laisse supposer la présence d’au 

moins trois poteaux dont les relations chronologiques n’ont pu être observées.

- US1244 : creusement d’un trou de poteau situé en O14 et qui recoupe ou est installé dans l’US1205, comble-

ment de la fosse US1215 contenant le gros bloc quadrangulaire planté. Il mesure environ 30 cm de diamètre pour 

20 cm de profondeur, ses parois sont assez verticales et le fond arrondi.

- US1245 : comblement du trou de poteau US1244. Le sédiment est limono-sableux, dans sa partie supérieure 

il est rubéfi é sur 5cm et le comblement inférieur est meuble et brun à teinte grisâtre. Il contient quelques galets de 

schiste d’environ 10 cm situés sur les bordures, dont un plus long sur le bord ouest contre lequel se concentrent 

les charbons.

- US1246  : creusement d’une petite structure de profi l en U, d’environ 15cm de diamètre pour 15cm de 

profondeur, situé en L13. La structure apparait lors du relevé 14 et recoupe les niveaux US108 et 1210. Elle est 

remplie par l’US1247.
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- US1247 : remplissage de la structure US1246. Le sédiment limoneux brun est proche de L’US147 et contient 
des charbons en poussière. Des petits galets de schistes sont plantés et disposés en corolle sur les bords des creuse-
ments.

- US1248 : creusement d’une petite structure de profi l en U, d’environ 15cm de diamètre pour 15cm de pro-

fondeur, situé au centre de L14. La structure apparait lors du relevé 14 à l’aplomb d’une pierre de schiste plantée 
et recoupe les niveaux US108 et 1210. Elle est remplie par l’US1249.

- US1249 : creusement d’un trou de poteau situé en P12, de forme ovalaire de 20 cm de diamètre et 12 cm de 

profondeur. Cette structure est apparue dans l’US127, mais aux contours alors peu discernables. Elle est comblée 

par l’US1227 et fonctionne avec l’US1214 apparue sous le mur et le parement US120 de l’habitation 2.

- US1250 : creusement d’une petite structure de profi l en U, d’environ 15cm de diamètre pour 15cm de pro-

fondeur, situé en L14. La structure apparait à l’interface de l’US 108 et 129 lors du relevé n° 14 et recoupe l’US129, 

avec enlèvement des galets qui la compose.  Elle est remplie par l’US1251.

- US1251 : doublon de US1223.

- US1252 : creusement d’un trou de poteau situé dans le remplissage US1205 de la structure 1215 en O13-

14. Celui-ci recoupe l’US1205 dans sa partie nord-ouest et à une taille d’environ 0.30m de diamètre pour 0.2 de 

profondeur.

- US1253 : remplissage de l’US1252 au sédiment brun et charbonneux proche de l’US147. La partie supérieure 

contient de petites pierres de granit et de schiste et sa partie inférieure est remplie par quatre pierres de granit 

plantées sur les bords faisant offi  ce de calage. Comme pour le trou de poteau US1244, il recoupe ou est installé 

dans l’US1205, comblement de la fosse US1215 contenant le bloc quadrangulaire appointé planté probablement 

verticalement.

- US1254 : comblement d’une petite cuvette située en O13 sous l’US185 d’environ 15 cm de diamètre et de 

quelques centimètres de profondeur. Le sédiment est limoneux brun et contient quelques charbons, et des galets de 

schistes. Cette structure a pu être un calage de piquet, mais a été rebouchée par l’US185 intercalée entre l’US108 

et l’US147. 
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Liste des unités stratigraphiques du Secteur 2

Au sein de cette liste, nous proposons de séparer les niveaux géologiques peu ou pas anthropisés et les unités stra-

tigraphiques d’origines anthropiques ou fortement anthropisés. Pour les niveaux géologiques, nous regroupons les 

US201, 202, 204, 207, 212, 214, 221, 222, 223, 227, 228, 229, 233, 234, 237, 238, 239, 241, 245, 246, 247, 249, 

254, 255. Les niveaux plus anthropiques correspondent au reste.

- US201 et 202 : terre végétale (pelouse et humus) ;

- US203 : pierres de granite (30 cm de diamètre) à plat, posées à la base de l’US204 (Sondage 2) ;

- US204 : niveau gris clair, sédiment limoneux assez compact avec inclusions de sables et de pierres de 5 à 10 

cm de diamètre, nombreuses racines (Sondage 2 ; sous US201-202) ;

- US205 : niveau rouge à orangé, sédiment limoneux peu compact, présence de tessons, de nodules d’argile 

cuites millimétriques à centimétriques, de charbons de bois de grandes tailles et branches calcinées, passées char-

bonneuses à la base du niveau (sous US204-224 et 226 en IG31-35). Epaisseur de 2 à 10 cm. Niveau de destruc-

tion incendiée de la dernière unité d’habitation (architecture en bois et terre crue) ;

- US206 : niveau gris clair, sédiment limoneux peu compact, avec quelques graviers de granite, des charbons 

millimétriques et des nodules de terre cuite millimétriques. Elle est présente de façon ponctuelle en H31 (sous 

US204-224) et correspond probablement à une anomalie de l’US205 en lien avec les accumulations racinaires 

sous les blocs (US210) qui ont partiellement détruits les éléments architecturaux en bois brûlés. On retrouve ce 

phénomène sous les gros blocs en HI31-32 ;

- US207 : niveau brun clair à orangé, sédiment limoneux compact avec inclusions sableuses, quelques graviers 

et petit cailloux de granite et de grès (nodules orangés, inférieur à 5 cm) dont certains très altérés (ou « pourris ») se 

distinguent par une couleur rouille ou jaunâtre et se désagrègent au contact, formant des amas de sables grossiers. 

(sous US204-224, en EI30) ; 

- US208 et 209 : niveau blanc-jaune à beige à passées plus orangées, sédiment limoneux compact, inclusions 

de quelques cailloutis et pierres de granite (10x10 cm) (Sondage 2) ;

- US210 : blocs de granit (80x50 cm) formant un parement simple (Sondage 2 et extension au sud). Le démon-

tage de ces éléments en HI31-32 a permis de constater qu’ils avaient glissés depuis l’ouest et avaient recouverts des 

productions céramiques et des éléments architecturaux en bois brûlés piégés dans l’US205. De nombreux cailloux 

de 5 à 20 cm, présents à l’ouest, ainsi que sous ces blocs dans ce secteur, pourraient être interprétés comme des 

éléments de calage de ces gros blocs ;

- US211 : niveau brun à tâches grises, sédiment limoneux peu compact, avec inclusions de cailloux de granite 

(4x10 cm) et nombreux charbons, quelques tessons (Sondage 2) ; 

- US212 : niveau orangé à brun rouge, sédiment limoneux et gravillonneux peu compact avec des pierres de 5 

à 10 cm diamètre (Sondage 2). Probable équivalence avec US234 ;

- US213 : niveau brun foncé à passées orangées, sédiment limoneux compact, nombreux tessons de céramique 

à plat, charbons (Sondage 2) ;

- US214 et 221 : niveau jaune à brun à passées rougies, sédiment limono-argileux compact avec de rares cail-

loutis de schiste (Sondage 2) ;

- US215 : niveau rouge à orange, sédiment sablo-limono-argileux, présence de pierres (10x30 cm) qui déli-

mitent les bords ouest de l’US, présence de tessons (Sondage 2) ; 

- US216 : niveau brun foncé, sédiment limono-argileux peu compact, présence de petits charbons et de tessons 

de céramique, des passées et des tâches cendreuses apparaissent à la base du niveau (Sondage 2) ;

- US217 : creusement circulaire d’une vingtaine de centimètres de diamètre et de profondeur en HG32, dans 

le Sondage 2. Son comblement correspond à l’US218 (Sondage 2) ;

- US218 : niveau brun foncé, sédiment limoneux meuble, présence de petits charbons, d’un tesson de céra-
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mique et d’un silex. Comblement du creusement US217 (Sondage 2) ;
- US219 : creusement sub-rectangulaire, partiellement fouillé, d’une quarantaine de centimètres de long, pour 

quinze de large et vingt-huit de profondeur en IH30-31, dans le Sondage 2. Son comblement correspond à 

l’US220 (Sondage 2) ;
- US220 : niveau brun foncé, sédiment argileux peu compact, à nombreux cailloutis centimétriques, quelques 

blocs de pierre de 15 à 25 cm diamètre (calage?), présence d’un tesson de céramique. Comblement du creusement 

US219 (Sondage 2) ;

- US221 : cf. US214 ;

- US222  : niveau jaune à brun, sédiment limono-argileux compact, nombreuses inclusions de cailloutis de 

schiste anguleux (Sondage 2) ;

- US223 : niveau gris vert, sédiment argilo-limoneux, avec de rares inclusions de petites pierres anguleuses de 

schiste (Sondage 2) ;

- US224  : = sommet de US204 (du Sondage 2), niveau gris foncé, sédiment limoneux assez compact avec 

inclusions de sables et de pierres de 5 à 10 cm de diamètre, nombreuses racines et radicelles. Mobilier, probable-

ment remanié de l’US205, découvert essentiellement à l’est de l’emprise, en lien avec la pente naturelle (tessons de 

céramique, dont certains remontent avec des éléments de l’US205 et quelques silex). Epaisseur de 2 à 5 cm. Niveau 

de colluvions présent sur l’ensemble de l’emprise de fouille ;

- US225 : niveau gris foncé, sédiment limoneux assez compact avec inclusions de sables et de pierres de 1 à 3 cm 

de diamètre, nombreuses racines et radicelles. Cette unité localisée en GE35-36 se distingue de l’US224 par une 

concentration de charbons et de petits nodules de terre cuite. Epaisseur de 3 cm. Niveau de colluvions qui appar-

tient à la même dynamique sédimentaire que l’US224, mais qui a entraîné avec elle une quantité plus conséquente 

de matériaux de l’US205 (sous US201-202) ; 

- US226 : = base de US204 (du Sondage 2), niveau gris clair, sédiment limoneux compact, avec inclusions de 

graviers de schiste et de granite, de pierres de 5 à 10 cm de diamètre, nombreuses racines et radicelles. Mobilier, 

probablement remanié, découvert essentiellement à l’est de l’emprise, en lien avec la pente naturelle (tessons de 

céramique, dont certains remontent avec des éléments de l’US205, quelques silex et des éléments en terre crue 

cuite jusqu’à 10-15 cm de diamètre). Epaisseur de 2 à 5 cm. Niveau de colluvions présent sur l’ensemble de l’em-

prise de fouille, proche de l’US224. Il s’en distingue par son caractère plus compact et par sa couleur plus claire 

(sous US224) ;

- US227 : niveau jaune, sédiment limono-argileux compact, avec des pierres anguleuses de schiste (Sondage 2) ;

- US228 : niveau brun sombre, sédiment limono-sableux compact et homogène, recouvre le substrat de mig-

matite (Sondage 2) ;

- US229 : socle naturelle de migmatite (sous US223, 224, 226, 227, 228, 230, 233, 234, 237, 241) ;

- US230 : niveau brun à rouge, sédiment limono-sableux compact (de moins en moins sableux et caillouteux, 

selon un gradient ouest-est), avec inclusions de cailloux de schiste, de grès et de granite peu abondants de 2 à 5 cm 

de diamètre. Nombreux charbons millimétriques, quelques éléments centimétriques qui pourraient correspondre 

à des branches brûlées en E30-31, et de petits nodules de terre cuite. Rares tessons de céramique et quelques silex. 

Niveau de colluvions présent sur l’ensemble de l’emprise de fouille. Il pourrait s’agir du niveau de circulation 

contemporain de la dernière phase d’occupation du secteur 2 qui se serait dégradé et dispersé dans les pentes (sous 

US207 et 226 ; probable équivalence avec US214 du Sondage 2) ;

- US231 : niveau jaune à gris, sédiment limoneux compact, avec de rares cailloux de schiste et de granite de 5 à 

15 cm de diamètre. Une céramique écrasée sur place et une datation radiocarbone attribue ce niveau au milieu du 

Bronze ancien. Niveau de colluvions présent dans le sondage en DE34-35. Ce niveau atteste d’une fréquentation 

plus récente du secteur voire d’une autre occupation plus au nord du Secteur 2 d’un (sous US230 ?) ;

- US232 : = sommet des US208 et 209 du Sondage 2, niveau brun clair à jaune à passées plus orangées, sédi-

ment limoneux, légèrement sableux, compact, avec inclusions de rares cailloux de 2 à 10 cm de diamètre. Nom-
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breux charbons millimétriques. Présent en HJ31-35, équivalence avec US243 en EG31-35 (sous US205, 230 et 

241) ;

- US233 : niveau bleu-vert à jaune, sédiment limoneux, compact, avec inclusions de rares cailloux de 2 à 5 cm 

de diamètre, rares charbons millimétriques. Niveau de colluvions qui est localisé à proximité du substrat rocheux 

(US229) en M34-35 et J36-37 (sous US226 et US230-241) et FG37 (sous US230-241). Sa composition particu-

lière pourrait s’expliquer par la stagnation de poches d’eau dans ces zones ;

- US234 : niveau jaune à brun clair, sédiment limono-sableux, compact, avec inclusions de nombreux cailloux 

de 2 à 20 cm de diamètre. Probablement un niveau mixte d’apport de colluvions et de dégradation du substrat 
rocheux (US229) en JH30 (sous US207 et 226, 230 et 241). Probablement équivalent à l’US212 du Sondage 2 ;

- US235 : niveau rubéfi é (1 à 2 cm d’épaisseur), rouge à orangé, sédiment limoneux, compact, proche des carac-

téristiques de l’US232. Nombreux charbons millimétriques et quelques éléments centimétriques (fragments de 

branchette), présence d’esquilles osseuses. Il est localisé en H33 et se présente sous la forme d’une tâche circulaire 

d’une trentaine de centimètres de diamètre. Contemporain de l’US232 ;

- US236 : niveau brun à rouge, sédiment limono-sableux très compact, avec inclusions de cailloux rubéfi és 

de schiste, de grès et de granite peu abondants de 2 à 5 cm de diamètre. Nombreux charbons millimétriques, 

quelques éléments centimétriques, et nombreux petits nodules de terre cuite (sous US226 et US230). Probable-

ment contemporain de l’US250. Il pourrait s’agir d’un foyer (US252) ;

- US237 : niveau jaune à gris clair, sédiment limono-sableux, compact, avec inclusions de nombreux cailloutis 

de 1 à 2 cm, quelques pierres de 5 à 15 cm de diamètre. Niveau de colluvions en JM30-32 à proximité du socle 

rocheux US229 (sous US226, sous US230-241) ;

- US238 : niveau brun, sédiment limoneux, compact, avec inclusions de nombreux cailloutis de schiste de 1 à 

2 cm, quelques pierres de 2 à 10 cm de diamètre. Niveau de colluvions en M35 (sous US226, sur US233) ;

- US239 : niveau jaune foncé, sédiment limoneux, compact, avec inclusions quelques cailloutis de schiste de 

1 à 2 cm de diamètre. Niveau mixte de colluvions et de dégradation du socle rocheux US229 ? (sous US226, sur 

US233) ;

- US240 : blocs et cailloux de schiste, grès et granite (de 10 à 80 cm de long) ceinturant le niveau de destruction 

de l’US205 en FI31-35. Ces éléments, partiellement en place, illustrent un possible mur en pierres sèches fonc-

tionnant à la base de la dernière unité d’habitation du secteur 2. Les pierres démontées jusqu’à présent illustrent 

un eff ondrement de ces dernières sur le sommet des US230 et 232. Elles étaient recouvertes ou englobées par les 

US205, 224 et 226. Le démontage des derniers éléments permettra d’observer l’insertion des éléments encore en 

place par rapport aux niveaux sous-jacents ;

US241 : niveau brun à rouge, avec des passées jaunes et grises, sédiment limono-sableux compact à très com-

pact pour le niveau induré brun à rouge, alors que les passées jaunes et grises évoluent de meuble à compact, avec 

inclusions de cailloux de schiste, de grès et de granite peu abondants de 2 à 5 cm de diamètre. Nombreux charbons 

millimétriques selon les zones, et petits nodules de terre cuite. Tessons de céramique et silex peu abondants. Niveau 

de colluvions présent sur l’ensemble de l’emprise de fouille (EM30-37) sous l’US230 (épaisseur 1 à 2 cm). Ce 

niveau est une variante de l’US230 qui a subi une induration en lien avec des processus d’hydromorphies (batte-

ment de la nappe d’eau piégée par l’US229 ? ou plus probablement infi ltration des eaux de surface lors d’épisodes 

pluvieux qui s’inscrivent dans une dynamique est/nord-est) ;

- US242 : niveau brun, sédiment limoneux, meuble à compact, cailloux de schiste, de granite et de micaschiste 

de 2 à 5 cm peu abondants, quelques pierres de 10 à 30 cm de diamètre (destruction du mur oriental). Nombreux 

charbons millimétriques et centimétriques, tessons de céramiques abondants, quelques silex. Niveau de destruc-

tion, en lien avec la pente naturelle, qui a remobilisé des éléments depuis l’occupation occidentale (US208-209 du 

Sondage 2 ?) en FJ35-36 (sous US230-241) ;

- US243 : = sommet des US208 et 209 du Sondage 2, niveau brun clair à jaune à passées plus orangées, rouges 

ou grises, sédiment limoneux, légèrement sableux, meuble à compact, avec inclusions de rares cailloux de 2 à 10 
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cm de diamètre (granite et micaschiste). Nombreux charbons millimétriques, rares tessons de céramique. Présent 
en EG31-35, équivalence avec US232 en HJ31-35 (sous US205, 230 et 241) ;

- US244 : niveau gris sombre à passées rouges, sédiment limono-sableux, meuble à compact, avec cailloux de 2 

à 5 cm, rares de 5 à 10 cm de diamètre (schiste et micaschiste). Rares tessons de céramique. Présent en EF33-35, 

en grande partie en contact avec le socle granitique US229 (sous 230 et 241). Possible variante de l’US243 ou 

recouvert par US243 ?, niveau perturbé par l’accumulation du réseau racinaire au contact de l’US229 ;

- US245 : niveau rouge, jaune et bleu, sédiment limono-argilo-sableux, compact, avec nombreux cailloux de 2 

à 5 cm (granite, schiste et micaschiste), rares de 5 à 25 cm de diamètre. Niveau de colluvions présent en EG30-33 

(sous 230 et 241). Recouvre US246 (?) et US254, Recouvert par US244 (?). Possible trou de poteau qui apparaît 

en F32 (US248), voire en E31 (à vérifi er) ;

- US246 : niveau jaune à bleu, sédiment limono-sableux, compact, avec gravillons de schiste abondants (0,2 à 

2 cm), quelques cailloux de 2 à 5 cm. Niveau de colluvions présent en EF30-31 (sous US245 ?, ou variante de ce 

niveau). Recouvre US247 ;

- US247 : niveau jaune à brun, sédiment limoneux, meuble, avec gravillons de schiste abondants (0,2 à 2 cm). 

Niveau de colluvions présent en E30 (sous US246) ;

- US248 : niveau jaune à brun, sédiment limoneux, meuble, cailloux de 2 à 5 cm abondants. On devine sa 

présence dans l’US241. Possible trou de poteau, avec calages de pierres extérieur présent en E32 (sous US230). 

Une anomalie proche est illustrée en E31 ;

- US249 : niveau jaune à orangé, sédiment limono-argilo-sableux, compact, avec gravillons abondants (0,2 à 2 

cm). Rares tessons de céramique. Niveau de colluvions présent en M31-33 (sous US237, 230-241) ;

- US250 : niveau jaune à brun, sédiment limono-argileux, compact, avec rares gravillons et cailloux (2 à 5 cm). 

Quelques tessons de céramique et silex. Charbons millimétriques plus ou moins abondants. Niveau de circulation 

(?) présent en IM31-33 (sous 230-241). Equivalence US251, fonctionne avec le foyer US252 (?) ;

- US251 : niveau jaune à brun, sédiment limono-argileux, compact, avec rares gravillons et cailloux (2 à 5 cm). 

Quelques tessons de céramique et silex. Charbons millimétriques plus ou moins abondants. Niveau de circulation 

(?) présent en IM34-36 (sous 230-241). Equivalence US250, fonctionne avec le foyer US252 (?) ;

- US252 : foyer ovalaire (environ 1,5x1 m) entouré de pierres, comblé par US236 (?) ;

- US253 : possible mur, constitué de blocs jusqu’à 50 cm de long, présent en IL31-35 (Orientation est-ouest 

dans la travée L, nord-sud en 34-35). A vérifi er ;

- US254 : niveau jaune à brun, sédiment limono-argileux, compact, avec gravillons abondants (0,2 à 2 cm). 

Niveau de colluvions présent en GF30 (sous US245) ;

- US255 : niveau gris à bleu, sédiment limoneux, compact. Niveau de colluvions présent en E36 (sous US230-

241) ;



Annexe 2

En 2019, le creuset découvert dans l’US144 et des 

sédiments, attenant à l’objet, et du même niveau, 

plus éloigné de ce dernier, ont fait l’objet d’analyses 

au microscope électronique à balayage (MEB) et 

en spectromètre à fl uorescence X (XRF Portable) à 

l’Université Jean-Jaurès de Toulouse, par M. Philippe 

et L. Robbiola. Les analyses ont été réalisées et gra-

cieusement off ertes par les laboratoires TRACES et 

GEODE. Nous en donnons les résultats sous forme 

de tableaux. On notait de légères diff érences entre le 

creuset et les échantillons de sédiments, comme la pré-

sence d’argent (Ag) dans le creuset, le plomb (Pb) 3 

fois mieux représenté, l’arsenic (As) et le nickel (Ni) 

deux fois. Le zinc (Zn) et le cuivre (Cu) était présent 

de façon équivalente. Par contre le sulfure (S) à un 

taux de 700 à 1600 ppm pour le creuset et son sédi-

ment, mais est absent du sédiment témoin (= sulfure 

réduit ?) et l’antimoine (Sb) à un taux de 3300 à 3600 

ppm pour le creuset et son sédiment, mais est absent 

du sédiment témoin. Le cadmium (Cd) à un taux de 

8800 ppm dans le sédiment du creuset (le cadmium 

est souvent associé au minerai de zinc = grain isolé 

?, et à d’autres minerais sulfurés). Le Scandium (Sc) 

est pour sa part 5 fois plus présent dans le sédiment 

du creuset (Terre rare peut-être en lien avec les grains 

d’yridium vu dans l’argile du creuset). 

Pour les interpétations cf. Chapitres 8.2 et 12.1.2.3. 
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Tableaux de remontage des vases

Annexe 3 : Tableaux des remontages entre tessons selon les vases et les US en 2018 (infographie : G. Saint-Sever).
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Annexe 3 : Tableaux des remontages entre tessons selon les vases et les US en 2018 (infographie : G. Saint-Sever).
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Annexe 4

En 2017, la participation au colloque du 142ème 

Congrès du CTHS de Pau «  Circulations monta-

gnardes, circulations européennes  » a été l’occasion 

de présenter une communication sur les premières 

réfl exions autour des occupations de montagne de la 

Protohistoire ancienne, qui s’est avérée être une des 

rares communications à aborder la période de l’âge du 

Bronze. Cette présentation a donné lieu à une publi-

cation en 2019, sur les questionnements et conclu-

sions de la campagne de 2016.
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